* rj 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


>jUJl£rcoeêtr  ct-dÉ^tatàf>es grince  dÀiutetti^Mari^ucx.Pair-  de- 
Fra*ux.,CcHi<tndeut' des  tsvis  OtdfAs  duRoy.^efterul  des  Gale/-es, 
LieuiznasU^tutFdes  /tce*-s  du  tcvaeU^ouverneiu’  dePrct'ettee , 
Qetsrj^''r"r-  tiesd nnees  de^  deux  Coure nnes^  Cous^tiu Cons< 
et- de guerre  de  S-JtC  cfteva{ier  de  {Ordre — 
*de  {a.2'oT>^)Kd 'Or  ct~vremicrPrinee  lùedasta eu Ksvuane,ntoti 


U Vùutaros^JMts leRoi-deValeuee  {ete-fuùtÆ^ea-^  aae’de .au s, 


HISTOIRE 

DES 

CAMPAGNES 

DE 

' monseigneur  • 


LEDUC 

DE  VENDOSME. 


t)I 


-'A  PARIS, 

Chez  Pierre  Prault,  à l’entrée  da 
Qnay  de  Gêvres,  du  côté  du  Pont 
au  Change , au  Paradis. 


M.  DCC.  XV. 


Avec  Approbation»  & Prtvilegedi*  Roj» 


SA  MAJES  TE 

CATHOLIQUE  - 

PHILIPPE  V> 

ROY  DES  ESPAGNES. 


JREy 

Les  dernieres  Campagnes  de 
M*  le  Duc  de  VendoJme  ont  tant 

a ij 


I 


E P I T R E. 

de  liaijhn  avec  les  differents  e^e- 
nemens  qui  depuis  quelques  an- 
arrivex^  en  E/pagne , il  a 
même  rendu  de  fi  importans fervi- 
cesl  VOTRE  MAJESTE’ 
l honorait  d'une  eflime  ^ d'une 
confiance  toute  particulière  ^ qu  'il 
fallo.it  que  l'on  vît  Votre  oAu- 
gufie  D^om  a la  tête  de  l'Hifloire 
que  f err j faite  , afin  quelle 
parût  a^ec  plus  d'éclat^  ^ que 
le  Public  la  refit  plus 
blement. 

On  admirera  a famais  en  Votre 
Sacrée  P er/onnCyUnRoj  également 
grand  dans  la  bonne  mau^'aifè 
fortune  ^qui  parja  grandeur  d' ame 
la  fiiperiorité  de  fin  genis , a 
ff  rajfârer  fin  Trône  chancelant. 
On  ^erra  en  même  temps  la  part 


fa^uora^ 


E P I T R E. 
que  ce  General  fi  fameux  a eu  an 
rétablijfiement  des  affaires  pref 
que  defe  aperce  s de  ^-ct^Royau^ 
mes.  On  le  verra  combattre , vain- 
cre diffiper fous  vos  Ordres  des 

Troupes  aguerries  depuis  longm 
temps  -,  en  admirant  dans 
1?HILIPPE  V.  un  fécond  Ale- 
xandre , par  les  prodiges  qui  ont 
étonne  toute  la  Terre  , on  verra 
auffi  dans  M.  le  T)uc  de  Vendof 
me  un  autre  Phocion^  par  f on  rare 
definterefjement , par  la  figeffe 
de  fes  confeils  , ^ par  le  fucce\ 
glorieux  de  fes  Expéditions. 

Vos  fidèles  Sujets  font  aujour- 
d'hui au  comble  de  leur  joye  ^ 
autant  que  la  fatale  perte  d'une 
Bataille  les  a^voit  d'abord  décon- 
certe\yautant  la  force  de^os  Ar-  ^ 
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E P I T R E. 
mes  leur  x dmné  dans  la  fuite  de 
confolation  ^ de  courage  \ la  dé^ 
faîte  de^sEnnemis  aBrihuega  ^ 

A Villa^iciofa  ^ étoit  un  coup  fi 
décifif  ^ que  le  fort  de  la  Guerre 
t^de  laPaix  en  dépendait . Ces  fur- 
prenante  sViEîoir  es  ont  fait  la  pre^ 
miere  fiureté  de  vos  Royaumes , 
ont  réduit  les  aAllie\  a la  der- 
nière necefité  de  faire  la  Paix. 

devant  ces  célébrés  fournées  ^ 
vos  Ennemis  trop  fiers  de  la  prof 
perité  de  leurs  Armes  , avaient 
eu  la  témérité  a Gertruidemberg^ 
de  demander  k LOVJS  LE 
GRAND  fvotre  Invincible Ayeul^  * 
des  Troupes  ^ unPaffage  fur  fis 
Terres  ^ pour  leur  faciliter  les 
moyens  de  détrôner  VOTRE 
MAJESTE’. 


E P I T R E. 

Lu  Phar/ile  décida  autrefois 
de  f Empire  du  monde  entre  Cé^ 
far  ^ Pompée , ^ Villaviciofa 
A été  de  mêrne  un  coup  de  foudre 
qui  a renversé  tow^  les  vains  pro- 
jets dune  Li^ue  formidable^  À qui 
elle  a impose  la  loy  de  fi  fiûmet^ 
tre,  F'os  Ennemis^  SIRE,  ne pré^ 
voyaient pas , qu  ayant  le  cœur  de 
vosPeuplesJ^ous  pojfediés  un  tré^- 
/or  qu  on  ne  pouvoir  épuifèry^  un 
rempart  qu  on  ne/qauroit  réduire» 
*J{ien  neut  manqué  à la  joye  de 
ces  Peuples  fidèles  la  mort  nu- 

voit  enlevé  la  plus  parfaite  Reine 
qui  ait  jamais  monté fur  le  T rêne  ^ 
dans  laquelle  on  ne  pouvoir  diftin- 
guer  ce  qui  était  plus  digne  d ad- 
miration , parce  que  tout  y était 
Admirable» 

' ^ « « • • 
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E P I T R E. 

J' appréhenderais  ^ SIRE  y 
de  nnounjeller  une  douleur  ^ue 
U plus  longue  vie  ne  pourvu  cuU 
mer  , ft  VOTRE  MAJESTE* 
nunjoit  cett/1  confolution  de  lu 
trounj et  encore  vivante  dans  les 

trois  Princes  qu  Elle  Vous  a luiP 

r'  1-1  , . • 

.Je  y comme  Le  plus  précieux  gage 

" de  fu  tendre  fe  y & qui  feront  les  ^ 
.fortes  folonnes  de  vos  Etats.  . 

Pluife  à Dieu  que  Vous  puif 
f ect^  faire  long-temps  la  félicité 
^ la  joye  de  ces  "Peuples.  Fajfe 
-le  Ciel  que  ces  aimables  Princes 
puijfent  f former  fur  ^os  exem- 
ples y comme  Vous  Vous  êtes  for^ 

- me  fur  ceux  de  tant  de  Grands 
-Monarques  de  <v6tre  Royal  ^ 
Jlluflre  Sang , qui  ont  fait  regner 
par  leur  %ele  le  Dieu  des  Armées ^ 


E P I T R E. 

fins  IcL  proteEtion  duquel  ils  ont 
aujp  régné.  Ce  font  les  Vœux  que 
fa>it pourY MAJESTE*;, 
un  Officier  qui  borne  tous  fis  de^ 
firs  à,  l honneur  a'e  Vous  fucrifier 
ce  qu  il  u de  plus  cher , qui  efi 

avec  le  plus  profond  refpeEl  ^ (§f 
r attachement  le  plus  inviolable  ^ 

% 

SIRE, 

. r 

m 

De  Votre  Sacre*e  Majesté' 


Le  tres-foumis  , tres- 
zelé  6c  tres-fidéïer 
ferviteur , 

Lg  Chevalier  pe  Bellejuvi^ 
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CX  U O I qjj  E Tufage  de 
rEpéè  foit  plus  naturel 
à un  Capitaine  de  Dragons  , 
que  celui  de  la  Plume  , il  lui 
cft  pourtant  quelquefois  per- 
mis de  fe  (èrvir  de  Tune  & de 
Tautre  dans  les  differentes  fi- 
tuations  où  il  fe  trouve.  Il  prend 
Tcpee  pour  deffendre  les  inte- 
rets de  fon  Prince , ôc  la  plume  ' 
pour  dc'erire  les  furprenantes 
adfions  des  Héros  fous  lefquels 
il  a porté  lés  Armes.  Je  ne  dis 
rien  fur  ce  fujet , que  je  n*aye 
cru  devoir  dire  j j ofe  même 


P RE  FA  CE. 
me  flatter  que  le  Public  fera 
plus  content  d un  Officier  qui 
rapporte  ingenuëment  ce  qu’il 
a vu  & entendu  , qu’il  ne  le 
feroit  d’un  Orateur  , qui  avec 
des  paroles  plus  recherchées 
diroit  pompeufement  ce  qu’il 
n’auroit  appris  que  par  des  té- 
moignages incertains  ou  fuC* 
pedts, 

A mon  égard  j’ai  eu  l’hon- 
neur de  fuivre  pas  à pas  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Vendofine 
dans  fès  dernières  Campagnes: 
Ce  grand  Capitaine  avoit  mê- 
me eu  la  bonté  à.  Valladolid, 
de  me  préfenter  à Leurs  Ma- 
jeftez  Catholiques.  PHILIP- 
PE V.  m’honora,  à fa  recom- 
mandation , d’une*  Compaq 


/ 


PREFACE. 
gnie  de  Dragons  , en  arrivant 
al  Campo  Real  de  Cafatexada. 
Puis-je  aflez  loüer  mon  Mé- 
cène qui , au  jugement  des  per- 
fonnes  les  plus  équitables  qui 
l’ont  connu  , furpafle  de  beau- 
coup toute  loüange  ? Je  ne  rap- 
porte dans  toute  fon  Hiftoire, 
que  des  faits  certains  dont  j’ai 
eu  l’honneur  d’être  témoin  ocu- 
laire. 

Dans  cette  Hiftoire  je  fais 
l’Eloge  du  Roy  ; de  la  Reine, 
du  Prince  des  Afturies , de  Ma  - 
dame la  Princeffe  des  Urfins  , 
des  Grands  d’Efpagne,  des  Gé- 
néraux ôc  des  principaux  Offi- 
ciers ; j’y  marque  leurs  noms, 
ôc  les  Aétions  particulières  où 
ils  fe  font-fignaJez  : mais  il  n’y^ 
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. 4 PREFACE. 

' a aucun  d’eux  qui  ne  foit  bien; 

( au-deflus  des  éloges  que  je  leur 
donne.  Je  loüe  aufli  la  Nation 
Efpagnole,  principalement  par 
/a  valeur  & par  l’inviolable  fi- 
delité que  tout  le  monde  Içaic 
quelle  a eu  pour  PHILIPPE  V. 
ion  légitime  Souverain , & l’é- 
loignement qu’ont  toujours  eu 
les  incomparables  Caftillans  , 
de  fe  foûmettre  à tout  autre 
Prince. 

Je  parle  encore  des  rares 
qualitez^  & des  autres  Campa- 
gnes de  M.  le  Duc  de  Ven- 
dofme  , de  quelque  effort  que 
j’ayc  fait  pour  relever  fon  mé- 
rite fi  diftingué , j’avoue  cepen- 
dant que  mes  Eloges  font  in- 
finiment au-deflous  de  ma  re- 
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PREFACE.  . I 
connoiffance  & de  mon  parfait  * 
attachement  à la  mémoire  tri- 
omphanre  d’un  fi  grand  Prin- 
ce, & le  Public  verra  claire- 
ment dans  cet  Ouvrage , ce 
qu’il  n’a  vu  jufques  à prcfent 
que  d’une  maniéré  affez  con- 


Approbation  du  Cenfiur'KoyaL 

J*Ay  lu  par  l’ordre  de  Monfei- 
gneur  le  Chancelier  VHiftoire 
des  dernieres  Campagnes  de  Son  Al- 
tejfe  SereniJJîme  Monfeigneur  le  Duc 
de  P^endofme , compoiee  par  le  Che- 
valier DE  Bellerive,  Capitaine 
de  Dragons.  On  ne  peut  que  loüer 
le  zele  de  l’Auteur  dans  les  juftes 
Eloges  qu’il  prend  occafion  de  faire 
ici  de  Leurs  Majeftez  Catholiques, 
du  Prince  des  Afturies , des  Grands 
d’Efpagne , de  la  Nation  Efpagno- 
le  , de  Madame  la  Princelfe  des 
Urfîns,  auffi-bien  que  de  Monfieur 
le  Duc  de  Vendofme , dont  les  der- 
nieres Campagnes  font  le  fujet  de 
cette  Hiflfcire  , laquelle  m’a  paru 
écrite  avec  plus  de  Religion  èc  de 
politelTe  qu’on  n’en  attendroit  d’un 
Capitaine  de  Dragons-  Fait  à 
Paris  ce  4.  de  Février  1714. 

Signé  , A N D R Y. 


PRIVILEGE 
du  T{oy, 

LOUIS  , par  la  grâce  de  Dieu  , Roy 
de  France  &:  de  Navarre  : A nos 
amez  & féaux  Confeillers , les  gens  tc- 
iians  nos  Cours  de  Parlemens , Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hô- 
tel , Grand  Confeil  , Prévôt  de  Paris  , 
Baillifs  , Sénéchaux  , Lieutenans  Civils 
& autres  nos  Jufticicrs  qu’il  appartien- 
dra ; Salut,  Nôtre  bien  amé  le  Sieur 
DE  Bellerive,  Capitaine  de  Dra- 
gons , Nous  a fait  connoître  qu’il  deil- 
reroit  donner  au  Public  , Sc  faire  impri- 
mer un  Livre  qui  a pour  titre  : VHi- 
Jiotre  des  dernieres  Campagnes  de  défunt 
nôtre  tres-cher  Cotffn  le  Duc  de  î^endofmey 
que  l’Expofant  a compofé , 6c  dont  il  a 
été  témoin  : mais  comme  il  ne  peut  le 
faire  fans  nôtre  permifîion  , il  Nous  a 
tres-humblement  fait  fupplîpr  de  la  lui 
vouloir  accorder.  A ces  causes, 
Voulant  favorablement  traiter  ledit  Ex- 
pofant  , Nous  lui  avons  permis  & per- 
mettons par  ces  Prefentes  , de  faire  im- 
primer ledit  Livre  intitulé  : H'tÜoire  des 


dethieres  Campagnes  de  défunt  nêtre  très- 
cher  Coiijî»  le  Duc  de  P^endofme  , en  telle 
forme  , marge  & caracflere  que  bon  lui 
femblera  , & de  le  faire  vendre  & débi- 
ter par  tout  nôtre  Royaume  , pendant 
le  temps  de  quatre  années  çonfécutives, 
à compter  du  jour  de  la  datte  des  Pré- 
fentes. Faifons  défenfes  à toutes  fortes 
de  perfonnes  , de  quelque  qualité  & con- 
dition qu’elles  foient  , d’en  introduire 
d’impreffion  étrangère  , dans  aucun  lieu 
de  nôtré  obéïllànce  ; & à tous  Librai- 
res-Imprimeurs de  autres  , d’imprimer, 
faire  imprimer  , vendre  , faire  vendre  , 
débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  en 
tout  ou  en  partie  , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit , d’augmentation  , cor- 
rection , changement  de  Titre  , Impref- 
fîon  étrangère  ou  autrement  , fans  le 
confentement  par  écrit  dudit  Expofant, 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  , à 
peine  de  confifeation  des  Exemplaires 
contrefaits  , de  3000.  livres  d’amende 
contre  chacun  des  Contrevenans  , donc 
un  tiers  à Nous  , un  tiers  à l’Hôtel- 
Dicu  de  Paris  , l’autre  tiers  audit  Expo- 
fant , & de  tons  dépens  , dommages  & 
intérêts  ; à la  charge  que  ces  Pre^entes 
feront  cnregiftrées  tout  au  long  fur  te 
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Regiftrc  de  la  Communauté  des  Impri* 
meurs  & Libraires  de  Paris  , & ce  dans 
trois  mois  de  la  datte  d’icelles  ; que 
rimprelïion  dudit  Livre  foit  faite  dans 
nôtre  Royaume  , & non  ailleurs  , en 
bon  papier  6c  beaux  caraéteres  , con- 
formément aux  Reglemens  de  la  Li- 
brairie ; ôc  qu’avant  de  l’expofer  en  ven- 
te , il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans 
nôtre  Bibliothèque  publique  , un.dans 
celle  de  nôtre  Château  du  Louvre  , & 
un  dans  celle  de  nôtre  tres-cher  & féal 
Chancelier  de  France  le  Sieur  de  Phely- 
peaux  , Comte  de  Pontcharcrain , Com- 
mandeur de  nos  Ordres  j le  tout  à peine 
de  nullité  des  Préfentes  , du  contenu 
defquclles  vous  Mandons  6c  Enjoignons 
de  faire  joüir  l’Expofant  ou  fes  Ayans- 
caufe  , pleinement  6c  paifiblement , fans 
foufFrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trou- 
ble ou  empêchement.  Voulons  que  la 
Copie  des  Préfentes  , qui  fera  imprimée 
au  commencement  ou  à la  fin  dudit 
Livre  , foit  tenue  pour  dûement  figni- 
fiée , ôc  qu’aux  Copies  collationnées  par 
l’un  de  nos  amez  6c  féaux  Confeillers- 
vSecretaires  , foy  foit  ajoûtée  comme  à- 
i’Original.  Commandons  au  premier  nô- 
tre Huiflier  ou  Sergent  , de  faire  pour 


Texecution  d’icelles  tous  Ades  requis  & 
necelfaires  , fans  demander  autre  per- 
mifîion  , & nonobftant  Clameur  de  Ha- 
ro , Charte  Normande  & autres  Lettres 
à ce  contraires  ; C a r tel  eft  nôtre  plai- 
fir.  Donne’  à Verfailles  le  troinéme 
jour  du  mois  de  Mars  , l’An  de  grâce 
mil  fept  cens  quatorze  j Et  de  nôtre 
Régné  le  foixante  & onze.  Par  le  Roy 
en  fon  Confeil. 

Signé,  PERRIN. 

Le  chevalier  HY.  BelleRivE,C</- 
pitaine  de  Dragons  , a cédé  le  prefeni 
Privilège  ^ continuations  dlicelui  , 
auS'"  Claude  Saugrain  Libraire 
à Paris. 

Et  ledit  Sieur  Saugrain  a af- 
fociè  au  prefent  Privilège  conti- 
nuations d*i celui  , les  Sieurs  Pierre 
Huet  ^ Pierre  Prault  auj[^ 
Libraires  à Paris  ",  fuivant  l'accord 
fait  entreux. 

Regiftré  le  préfcnt  Privilège  , & la 

I 
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cefTion  dudit  Privilège , fur  le  Regiftrc, 
n.  3,  de  la  Communauté  des  Libraires 
& Imprimeurs  de  Paris  , page  773.  n. 
S 6 3.  conformément  aux  Réglemens , 8c 
notamment  à l’Arrêt  du  1 3.  Août  1703. 
A Paris  le  16.  Avril  1714. 


Signé,  ROBUSTEL 
Syndic. 
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PREMIERE  PARTIE. 

•> 


U A N D THiftoire  met 
devant  nos  yeux  le  ta- 
bleau des  Siècles  , nous 
reconnoilTons  dans  les 
climats  divers  ôc  dans  les  temps 
A 
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X LesCampagnes 

difFerens  , des  hommes  fameux»  ' i. 
qui  fans  fe  refTembler , font  mon-  '■ 
lez  au  faîte  de  la  gloire  > & que  {' 
U renommée  prefente  pour  mo-  ? 
dcle  ôc  pour  maîtres  à toytes,  les  - 
generatioifC^^  muhipljeit^  de 
dons  & de  t^ns  ne  VecîïeilTent 
pas  les  faites  d^s  Empires  ? On  voit 
les  uns  briller  par  cette  vafte.ca- 
pacité  que  demande  T An  mili-  ; 
taire , les  autres  par  leur  profonde 
érudition  , ou  par-  les  charmes  de 
leur  élocjuençe  : ceux-ci  par  de  nou^  | 
velles  decouvertes  dans  les  fciences, 
ceux-là  par  leurs  négociations  dans  j . 
les  Cours  des  Princes , plulieurs  par  | 
leur  vive  pénétration  > fgic  dans  le 
gouvernement  des  Etats, foit  dans  la  l 

difculîîon  des  affaires  étrangères.  * j 
La  reconnoilTance  qu’on  doit  aux  | 

uns  & aux  autres,  a fait  quelque*  ' |- 
fois  ériger  en  leur  honneur  des  mo*  I 
’numens  publics.  Mais  fi  on  acon*  ' 
fié  la  reflemblance  de  leurs  corps 
au  marbre  £c  à lairain  qui  ne  (bar 
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; DE 'M.  DE  YeNDOSME.  3 
:fas  au-defTus  de  la  fatalité  des 
temps  , les  traits  de  leur  ame  ne 
'peuvent  être  arrachez  du  fou  venir 
des  peuples , l’hiftoire  les  perpétue, 

toute  la  pofterité  fèmble  être  de 
leur  fiecle. 

Avoüons  cependant  que  les 
grands  Capitaines  & les  Héros  tien- 
nent dans  nos  Annales  un  rang  qui 
demande*  de  nous  une  reconnoif- 
fance  & une  admiration  de  préfé- 
rence 5 la  fcience  des  combats  & 
des  batailles  eft  plus  utile  & plus 
illuftre  que  l’habileté  6?  la  délica- 
telîe  des  Orateurs  , le  fyftême  du 
Guerrier  eft  plus  étendu  que  celui 
du  Philofophe  , leur  force  à vain- 
cre les  obftacles  qui  s’oppofent^à' 
leurs  defleins , leur  adrefle  à dé- 
couvrir les  piégés  qu’on  leur  tend^ 
leurs  reftburces  pour  réparer  les 
pertes  des  Etats , tantôt  par  de  fu- 
bites  irruptions , tantôt  par  une  fa- 
ge  & -myfterieulè  patience  , ren- 
dentinftniment  plus  de  fervices  aux 


4 . Les  Campagnes 

Royaumes  , qu’une  politique  tran- 
quille , qui  à l’abri  de  tout  danger  , 
prend  de  loin  fes  mefures. 

L’Eloquence  même  ne  peut  don- 
ner d’éloges  outrés  à S.  A.  S.  Mon- 
ieignenr  le  Duc  de  Vendofme , ce  . 
l'ont  les  Exploits  qui  l’ont  mis  au 
rang  des  plus  grands  Héros  , non 
lèulement  de  Ion  fiecle  , mais  en- 
core des  lîecles  palTez.  Je  parlerai 
peu  de  lès  glorieufes  expéditions  qui 
ont  précédé  celles  d’Efpagne , & je 
m’arrêterai  uniquement  aux  im- 
portuns lè?vices  qu’il  a rendus  à 
Philippe  V.  & dont  j’ai  eu  l’hon- 
neur d’être  Eouvent  témoin,  " > 

f 

» 

Monfeigneur  le  Duc  de  Ven- 
dofme^  tout  couvert  de  gloire  par 
tant  de  belles  adions  qu’il  avoit 
faites  en  Allemagne,  en  Flandres, 
en  Savoye  , & par  tant  d’heureux 
fuccés  qui  avoient  couronné  les  tra- 
vaux héroïques  dans  les  affaires 
épineufes , en  Catalogne , çn  Italie, 
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en  Piémont  & en  Flandres  , fe  re- 
tira à la  fin  de  l’année  1708.  après 
la  Campagne  de  Lille  , dans  fa 
Principauté  d’Anet , pour  joüir  d’u- 
ne dp^uce  tranquillité  , 6c  pour  fè 
délafier  de  fès  longues  & pénibles 
fatigues. 

• L’année  fuivante  , le  Roy  ayant 
fçu  que  M.  le  Duc  de  Vendofme 
avoit  témoigné  que  jamais  il  ne  - 
prendroit  d’époufe  fi  elle  n’étoic 
Princefle  du  Sang , & que  dans  cet- 
te penfée  il  r.echerchoit  avec  em-  ' 
prefièment  Mademoifelled’Enguiii 
petite  fille  du  grand  Condé,  dont 
le  rare  mérité  fou  tient  l’augtifte 
rang  j Sa  Majefté  fut  ravie  de  ce 
mariage  , & y donna  fon  agrément 
de  la  maniéré  du  monde  la  plus 
obligeante  ; la  célébration  s’en  fit 
à Seaux , où  après  avoir  pafie  quel-  * 
ques  sjours  avec  Madame  la  Du- 
chefle  de  Vendofme  , il  retourna  z 
Anetj  il  y apprit  bientôt  que  les 
* deux  Couronnes  qui  étoient  en  né- 
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6 Les  Campagnes 
gociation  de  paix  avec  les  Alliez , 
n’avoienc  pu  convenir  enfemble,  ôc 
que  nos  Plénipotentiaires  étoienc 
de  retour  du  Congres  de  Gertruy- 
demberg. 

Il  f(^ut  eiifuite  que  les  Grands 
d’Efpagne , apres  qu’on  eût  rapellé 
les  Troupes  de  France  , avoient 
tenu  conieil  fur  l’état  prefent  des 
affaires , & cjue  tous  unanimement 
avoient  jette  les  yeux  fur  lui,  pour 
le  prier  de  venir  commander  en 
qualité  de  Generaliflime,  l’Armée 
de  Pliilippe  V.  perfuadés  qu’ils  ne 
pouvoient  faire. un  meilleur  choix, 
que  de  confier  la  fortune  de  leur 
Nation  â un  fi  grand  , fi  fage  , fi 
magnanime  6c  fi  heureux  Capital^ 
ne  que  la  viétoire  avoit  fuivi  dans 
toutes  fes  entreprifes , tant  il  avoir 
de  prudence  a les  former , d’ardeur 
â les  pourfuivre,  de  vigilance  aies 
conduire. 

Le  Duc  d’Alve  Ambaffadeur 
Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Ca^ 

r\ 
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tholique  en  France  , & dont  l’il- 
luftre  nom  fait  l'éloge , en  deman- 
da l’agrément  au  Roy  de  la  parc 
de  Ton  Maître , & en  fit  la  propo- 
fition  à M.  de  Vendofme  j il  ne 
fut  pas  difficile  de  l'obtenir  de 
LOUIS  LE  GRAND  , qui  après 
le  retour  de  (es  Plénipotentiaires  , 
avoit  recc^onu  que  les  Alliez  jaloux 
de  fa  & de  la  Couronne  de 

PliilippesV.  fon  très- cher  petit  Fils, 
s'obftinoient  a éloigner  une  Paix  , 
qui  devoit  leur  paroître  d'autant 
plus  avantageufè , que  le  Roy  ce 
fameux  Conquérant  de  Nimegue, 
fèmbloiten  quelque  façon  dans  les 
propofitions  inoüies  de  Gertruy- 
deimbcrg,s’oublier.lui-même,  pour 
rendre  à les  Peuples  & àl'Europela 
tranquillité  & l’abondance. 

Le  Roi  d’Efpâgnc  , témoin  des 
prodiges  de  M.  de  Vendofme  dans 
les  fameuses  journées  de  la  Vitto- 
ria  & de  Luzara  , ne  fe  contenta 
pas  de  faire  parler  fon  Ambafïa- 

A iv  ' 
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deiir,  il  écpivic  d’une  manière  tres- 
preilante  à nôtreGeneral,pour  ren- 
gager à lui  venir  rendre  ce  fèrvice. 
La  Reine  , convaincue  qu’on  ne 
pouvoir  jetter  les  yeux  fur  un  Ge- 
neralifïime  ^lus  capable  de  réta- 
blir les  affaires  de  l’Etat , dans  des 
temps.fi  difficiles  , lui  écrivit  auffi 
avec  tant  de  délicatefïq»  & de  for- 
ce , que  quand  il  ne  f^'^feroit  pas 
fenti  la  vive  ardeur  de  foûtenir  le 
Trône  d’un  Bourbon , il  autoit  ac- 
cepté la  proportion  , malgré  les 
foins  , les  fatigues  6c  les  dangers 
aufquels  il  alloit  s’expofer. 

Il  en  conféra  avec  le  Roy  , & 
après  en  avoir  re(jû  les  ordres  6c 
les  inftruélions  necefïàircs , il  fe  dif. 
pôfa  à faire  ce  voyage  : & lorfque 
Sa  Majefté  avec  fa  magnificence 
ordinaire  lui  offrft  tinquante  mil 
écus  : trouve  , SJRE  y lui  ré- 

pondit- il , dans  mes  propres  reffources^ 
de  quoi  faire  ces  Campagnes , fefpere 
même  que  je  ne  ferai  point  k charge  k 
l'Efpagne, 
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• Generofitë  & grandeur  d’ame 
qui  lui  étoifen;  naurelles , il  vouloic 
donner  à PhilippeV.  toutes  les  mar- 
ques d*un  zele  à d’un  attachement 
defincerelïc. 

Il  prit  congé  des  Princes  & Prin- 
celTes  j & comme  il  avoir  toujours 
eu  un  inviolable  & fincere  dévoue^ 
ment  i Madame  , dont  il  ne  poiu 
voit  allez  admirer  la  fuperioritédu 
genie  & la  noblefle  des  fcntimenSy 
lorfqu’il  lui  fit  fes  adieux  , S.  A.  R. 
en  fut  fi  vivement  pénétrée , qu’el- 
Je  ne  pût  retenir  fes  larmes. 

Delà  il  alla  à Seaux  faire  -/èsî 
adieux  à Madame  la  Duahefiè  de 
Vendofme,  à S.  A,  S.  Monfeigneur 
Je  Duc  du  Maine  & à Madame  lai 
Duebefie  du  Maine  5 ce  fut  la  que 
M.  le  Cardinal  de  Polignac  , ce 
fameux  Genie , cet  habile  Politi- 
çjue  quivenoitdu  Congres  , dit  au 
Grand  Vendofme  : M O N S E 
G JV  EU  R y la  Paix  eji  cntife  vo^ 
mains  ^ ^ mus  ne  la  pouvons  cfÿerer^ 

A y 
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que  par  vos  triomphes  en  B/pagne.  Il 
partit  de  Seaux  le  Aouft , & fut 
le  même  jour  coucher  à Villandry. 
Le  i6,  il  alla  à Vivone  , le  17.  à 
quelques  lieues  de  Xaintes , & le 
28.  à Bordeaux* 

. Il  apprit  dans  cette  Ville  le  fa- 
tal événement  de  Saragolle.  Les 
Lettres  que  M.  le  Maréchal  de 
Montrével  Commandant  General 
de  cette  Province , avoir  reçu  d*Ef- 
pagne  portoient  que  tout  ctoic 
perdu  , fans  aucune  aparence  de 
:>^établi{ïèment  j que  PArmee  de 
Philippe  V.  avoir  été  entièrement 
défaite  par  celle  des  Alliez  j quç 
'toute  l’Artillerie  étoit  prife , qu’on 
ne  fçavoit  pas  même  encore  où 
étoit  le  Roy. 

Triftes  nouvelles  qui  dévoient 
jetter  M.  de  Vendofme  dans  une 
morne  confternation  , & qui  aur 
roient  fait  prendre  à tout  autre  le 
parti  de  revenir  fur  fês  pas  , n’y 
ayant  en  aparence  aucune  rellource 
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ni  aucun  moyen  de  réparer  une 
perte  fl  imprévue  & fî  univerfèlle  j 
mais  ce  bruit  PafRigea  fans  Pabat- 
tre , & Pon  peut  dire  de  lui  ce 
qu’Horace  dit  de  fon  Héros  : Que 
quand  le  monde  tomberoit  par 
. morceaux , ces  débris  & ces  ruines 
’ le  trouveroient  afïèuré  & intrépide- 
Si  fraîius  iÜabitur  orbis  , 
Impavidum  ferient  ruinée. 

Si  Philippe  V.  a perdu  une  Ba- 
taille , dit  M.  de  i^endojme  , fon 
courage  magnanime  & fa  genereu— 

> - valeur  lui  en  feront  gagner  • 
tre  autres  - une  Cice;Ç*  cei' 

la  fienne  engagera  le  î^eig^  : \ 

les  combats  .des  Armées  , à 
fon  protedeur  &.  le  mien. 

Le  29.  il  continua  fa  route  dans 
les  Landes,  le  30.il  alla  à la  Boire, 
le  31.  à Bayonne  , où  il  demeura 
onze,  jours  , irhpatient  de  fçavoir 
où  étoit  le  Floy  , & quel  parti  pren* 
'ilroit  le  General  Starembèrg , s’il 
fuivroic  le  Marquis  de  Bay  pour 
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tomber  fur  Pampelune  , ou  sll 
iroit  à Madrid. 

Ayant  appris  que  dans  le  Con^:' 
feil  de  i’Archiduc  la  réfolution 
avûit  été  prife  d’aller  à Madrid  • 
7^ os  Ennemis  y échoueront  , dit  M. 
de  Vendofme , rien  ne  m’embaraf.  ' 
fera  ^ ne  nCinquiettera  , fi  je  trouve  ^ 
le  Roy  ^ I4  Reine  dr  le  Prince  Ttes  A fi  \ 
furies  en  parfaite  fantè  ^j*efpere  tout  de .{ 
Dieu.  ^ { 

Vous  efperez  tout,,  Monfei- 
^neur , lui  dit- on , mais  avant  que  ' 
T^^re  AlteiTc  ait  raiTemblé  une,AJCg; 
I à celle  desEn-' 

I ^ -..'vant  qu’elle  (oit  eh  état 
'^e  ie  mettre  ea  campagne  ^ il  fau- 
dra un  temps  infini  : queîle  apa ren- 
te de  réparer  les  débris  d’un  fi  tri- 
lle naufrage  ? ^&  de  s’^expofer  à de 
nouvelles  tempêtes  ? Dieu  m^a  toü^ 
joursprote^é  ^ répondit  notre  HeroS| 
il  ne  m' abandonnera  point. 

Pendant  le  féjour  qu’il  fit  à 
yonne  , il  rie  rendit  que  trois  ou 


V Google 


CE  M.  DÉ  VeNDOSME.  If 
quatre  vifites  à la  Reine  Doüairie^ 
re  , fe  trouvant  arrêté  par  fa  gout- 
te qui  lui  caufa  quelques  accès  de 
fièvre. 

En  étant  fbrti  le  1 1 . Septembre  y 
il  apprit  par  un  Courier  que  Leurs 
Majeftez  Catholiques  alloient  à 
Valladolid  5 fur  cette  nouvelle  il 
alla  coucher  à Hiron  , le  i 2.  à Tou- 
louzet  , ou  le  Commandant  du 
Royaume  de  Bifcaye  le  reçut  par 
un  grand  bruit  de  la  h^oufqueteric 
du  pays  qui  ètoit  fous  les  armes  j 
& un  des^Magiûrats  lui  fît  un  com- 
pliment conçu  à peu  prés  en  ces 
termes.  • , 

MO  NSEJGKEXJR  , dans  le  fa^ 
ch  eux  état  où  font  les  affaires  du  Roy 
notre  Martre  ^ de  toute  la  Nation 
Efpagnole  f'  rious  avions  befoin  d'un 
General  dont  le  mérité  fût,  rare  ^ 
connu  , four  arrêter  les  rapides  con- 
quêtes  d'un  putffant  Ennemi  dt  d'une 
Armée  enflée /de  fes  grands  fuccés. 
Nous  avions  befoin  dluii  Chef  qui  eut. 
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beaucoup  de  prudence  pour  ménager  lei 
troupes  du  Roy  ^ s*  en  faire  obéir  \.âe 
pénétration^  pour  découvrir  les  dejfeins 
de '^Ennemi  ^ de  diligence  y pour  en  em^ 
pécher  C execution  j d* habileté  , pour 
profiter  de  fes  faujffes  démarches  j d* ex- 
périence , pour  rcpoujfer  la  force  par  la 
force  i de  bonheur , pour  réparer  nos 
pertes  , ^ affermir  le  Trône  chancelant 
de  notre  Grand  Monarque. 

Meureufement  nous  L* avons  trouve 
en  V,otre  ^Iteffe  Sereniffime , qui  com- 
me l’Europe  l’a  reconnu  ^ admiré  en 
beaucoup  de  rencontres  , réunit  en  fa 
Perfonne  tous  les  rares  talens  quon 
voit  fi  différemment  partagez^  dans 
plu  (leur s autres  Generaux. 

. L*Efpagne  , qui  fait  le  z^le  que 
vous  avez^  toujours  eu  pour  la  gjoire 
de  Philippe  V.  vous  abandonne  avec 
plaifir  Jes  plus  chers  intérêts  , ^ elle 
ejpere  que  vous  les  ménagerez^  avec 
autant  de  fagefje  que  de  valeur  ^ ^ 
que  vous  en  chaffcrez^  /’  Erinemi , après 
lui  avoir  enlevé  fes  con^étes^ 


r^igittzed  by  Googlc 


DË  M.  DE  VèNDOSME.  15 
t^ous  avez,  déjà  fait  de  fi furprenans 
prodiges  fous  LOVIS  LE  GRAND^ 
en  ferex^voüs  moins  fous  notre  Auyt- 
fie  Monarque  / ^ la  ViBoire  qui 
vous  a toujours  accompagné  pour  rendre 
immortelle  la  gloire  d'un  Prince  qui 
vous  avoit  formé , vous  abandonnera^ 
t* elle  quand  vous  prendrez,^  les  armes 
pour  (on  cher  ^ ^iqipie  petit  Eils  l 
Dans  Villareal  où  M.  de  Ven- 
dofme  alla  enfuke,  & dans  les  Lieux 
les  plus  confîderables  de  fà  route, 
le  Clergé,  laNobleflè  & les  Ha- 
bitans  duPaïs  accouroienr  de  tous 
cotez  pour  avoir  l’honneur  de  le 
voir  ^ l’aflùranc  de  leur  inviolable 
fidelité  pour  Philippe  V.  lui  té- 
moignant que  malgré  les  malheurs 

f>rélens , ils  chercherçient  toutes 
es  occa fions  propres  à faire  pa- 
roître  leur  véritable  dévoüemenc 
au  Roi , â la  Reine,  ôcau  Prince  des  ' 
Aftjries. 

M.  de  Vendofme  ravi  de  voir 
des  peuples  fi  zélés  pour  leur  legi- 
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time  Souverain , les  exhortoicà  per- 
fevercr  dans  de  fi  juftes  fentimens , 
& donnoic  fes  ordres  pour  faire  pro- 
vifion  d’armes  -,  & de  ce  qui  feroit 
necefiaire  pour  faire  quelque  gran- 
de entreprife. 

Naturellement  eenereux , libe- 
ral , affable,  il  laifloit  dans  tous  les 
lieux  de  fon  pafiTage  d’ëclatantes 
marques  de  fa  bonté  , faifant  des 
carefles  à la  Noblefie  du  Pays , & à 
ceux  qui  croient  revêtus  de  quel- 
ques Charges  , priant  les  plus  difl 
tinguez  de  manger  avec  lui  , ani- 
mant les  peuples  â une  inviolable 
fidelitéjleur  marquant  l’eftime  par- 
ticulière qu’il  faifoit  de  toute  la 
Nation  Efpagnole,  & à l’imitation 
d’un  Empereur  Romain , fi  fameux 
dans  l’Hiftoire,il  regardoit  comme 
des  jours  perdus  ceux  où  il  avoit 
manqué  d’occafion  de  faire  con- 
noître  par  quelque  bienfait  la  vraye 
difpofition  de  fbn  grand  cœur» 

► Etant  arrivé  le  1 5 à Vittoxia , il 
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» y fut  niiignifîqiiementrec^u.  Le  peu- 
ple qui  accouroit  de  toutes  parts 
lui  donnoit  mille  benedidions  :pen- 
dant  toute  la  nuit  il  y eut  des  illu- 
. minations  fur  les  fenêtres  & fur 
tous  les  clochers  des  Eglifes  : on  fie 
des  feux  d’artifice,  les  portes  des 
maifons  dans  les  rues  par  où  ildê- 
voit  paflèr  étoient  toutes tapifices , 
& l’on  avoit  répandu  furies  pavez 
quantité  de  lauriers , de  lys,  de  rô- 
les , êc  des  plus  belles  fleurs  de  la 
faifbn. 

Mais  comme  ces  marques  de  ma- 
gnificence & de  joye  font  aflèz  or- 
dinaires dans  les  entrées  des  Prin- 
ces & des  Grands  Hommes  pour 
_^qui  oti  a un  fonds  de  vénération  & 
d’eftime , voici  un  petit  trait  qui  pa- 
roiftra  aflez  fingulier  à mes  Lec- 
teurs. 

Dieu  qui , félon  David  tL 
ÿgr  fa  gloire  de  la  bouche  même  des  <?«-. 
fans  pour  confondre  fes  ennemis  , P£ 
fembla  rendre  éloquentes  les 
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langues  des  enfans  de  Vittoriaen 
faveur  de  M.  de  Vendofme  5 on  en 
vit  une  aimable  foule  , qui  tranf. 
portée  d’ un  enthoufiafme  comme 
prophétique  fe  mit  à crier , Vive 
el  Senor  Duque  de  Vendofme  embiado 
deiCielo  ^for  effet  nueftro  Liber ador 
y Refiaurador  de  tEfpanna  J Vive 
M.  de  Vendofme  envoyé  du  Ciel, 
pour  être  nôtre  Libérateur  & Re- 
ftaurateur  de  l’Efpagne. 

. Dans  fon  paflage  à Burgos  & à 
Thiirifmar  il  fît  ce  que  fît  autréfois 
Alexandre,  lorfqu’il  alla  à la  con- 
quête de  l’Afîe  : Les  Hiftoriens  re- 
marquent que  ce  Prince  Macedo. 
nien  fe  faifoit  inftruire  des  mœurs 
jdes  peuples  & du  genie  des  Nations 
qu*il  vouloit  ;foumetrre  à fa  puiL 
fance  , qu*il  s’informoit  des  places 
les  plus  fortes  ^ des  défilez  & des 
paüages  les  plus  difficiles,  afin  que 
la  connoifTance  qu’il  en  auroit  lui 
rendît  plus  aifee  Sc  plus  fure  la  con- 
quête de  ce  vafle  Empire;, 
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M.  de  Vendofme  failoic.à  peu 
prés  la  même  chofè  j avec  cette 
difFerence  neanmoins  qui  tourne 
toute  à fa  gloire,  que  les  Trou- 
pes qu’Alexandre  alloit  attaquer 
étoient  compofées  de  Perfans  vo^ 
luptueux,  lâches,  & peu  exercez 
dans  la  difeipline  militaire, au  lieu 
que  dans  celles  avec  lefqueiles  le 
Duc  deVendofme  alloit  femefurer, 
il  y avoir  des  Allemans  Sedes  An- 
glois , braves , belliqueux  , intré- 
pides, endurcis  aux  fatigues  de  la 
Guerre,  fous  la  conduite  d’un  des 
plus  fameux  des  plus  expéri- 
mentez Generaux  de  Ion  fîecle. 

. Le  20.  Septembre  1710.  M.  de 
Vendofme  arrivai  Val  ladolid  : Le 
Roy  qui  y étoit'dés  le  16.  lui  avoir 
envoyé  trois  de  les  carrofles  & un 
Grand  d’Efpagne,  qui  lui  donna 
el  refrefeo  k la  mode  du  Pays  , &: 
tous  rompirent  avec  beaucoup  de 
plailîr  l’heure  de  la 

Etant  monté  au  Palais , il  fît  la 
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revcrence  à Leurs  Majeftez  Catho- 
liques & au  Prince  des  Afturies. 
Un  air  mêlé  de. douleur  & de  joie 
paroiflToit  comme  peint  fur  leurs 
vifages  j de  douleur,  par  la  grande 
&prerqu’irréparable  perte  qu*Elles 
venoient  de  faire  5 de  joie , par  la 
préfence  du  GeneralilTîme  dont  El- 
les connoilibient  le  rare  mérite , 
les  heureux  fuccés  dans  toutes  fes 
expéditions , & le  fincere  attache- 
ment à leur  fervice. 

S ï'R  E J dit-il  au  Roy , fi  je  ne 
jettois  les  yeux  que  fur  la.  fatale  jour- 
née de  Saragoffe , j* aurais  tout  fitjet  de 
me  plaindre  de  la  fortune , qui  fouvent 
S*oppofe  aux  deffeins  les  plus  jufies , ^ 
rompt  les  mefures  les  plus  fagement 
prifes  J mais  quand  je  me  repréfente 
que  l^ Ennemi  n'a  pas  f^ü  profiter  de 
fa  vifioire , que  le  Dieu  des  j4rmées 
fe  plaît  en  certaines  rencontres  à con^  * 
fondre  les  vains  projets  des  fuperbes  , 
mon  efperance  fe  réveille  me  confie. 

Vous  pauvez^ètre  heureux  fans 
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vo/r  été  toujours  5 vous  rien  êtes  ni 
moins  fige , ni  moins  vaillant  ; où  eft 
le  Prince  qui  puifje  attacher  ù la  roue 
de  la  fortune  un  clou  qui  arrête  fi  bU 
xar^  ^ impetueufe  volubilité  ï quou 
qu*on  ait  trouvé  k fon  chemin  des  pier^ 
res  dl achopement , on  ne  laijfe  pus  de 
continuer  fi  route  j Le  Pilote  qui  eji 
tout  environné  d’écueils  ^ de  bancs 
de  fable , ne  defefpeie  pas  d' arriver  au 
port. 

Le  Trône  de  Vbtrè  Liajejlé  vient 
d’ être  fortement  ébranlé  mais  il  fub~ 
fifie  encore.  . Jlefi  vrai  qu’on  a été 
contraint  de  Céder  un  pais  ouvert , où 
il  n’y  av oit  point  de  remparts  qui  puf 
fent  en  défendre  l’entrée  à vos  Ennemist 
mais  Dieù  pour  votre  conjolation  vous 
a donné  les  cœurs  de  vos  Sujets  , qui^ 
Je  facrijîeront  pour  la  profperité  la 
gloire  de  vbtre  Régné.  Rien  meme  ne 
m’a  fait  plus  de  plaijir^  que  d’avoir 
vu  (ÿ*  éprouvé  par  tous  les  Lieux  où  fai 
pajfé,  leur  attachement  Jtncere  ^ leur 
confiante  fidélité. 
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MADAME  y dit-il  enfuite  â 
la  Reine  ^je  me  trouve  heureux  devoir 
■ par  moi-mème  ce  que  fai  appris  tant 
de  fois  par  'd* autres , une  Princefle  en 
qui  tout  eji  héroïque  , une  ame  que 
rien  r^efl  capable  d' ébranler , un  efprit 
élevé  ^ dominant , une  fuperiorité  de 
%enie  y de  raifon  ^ de  prudence , à qui 
rien  ne  réfijîe  j un  cœur  ^ qui  par  fa 
bonté  y [es  tendreffes  ^ J a douceur , en- 
leve  ceux  de  tous  fès  fideles  Sujets. 
Je  ne  fiai  , ^ il  faut  que  je  f avoue 
d'abord  à V-btre  Majefté , quel prejjen- 
iiment  j'ai  d'un  heureux  ^ prompt 
avenir  j j'ofe  meme  me  flatter  par  la 
confiance  que  fai  en  Dieu  , qu'avant 
que  l'année  oà  nous  fommcs  finiffe  , le 
Roy  rentrera  dans  fa  Capitale. 

Il  vit  entre  les  bras  de  la  Reine 
l’Augufte  Prince  des  Afturies.  Pen- 
dant le  voyage  de  Madrid  à Valla- 
dolid  5 ce  jeune  Prince  s'étoit  trou- 
vé fort  mal  : mais  les  foins  de  la 
Reine  ôc.  de  Madame  des  Urfins 
lui  avoient  procuré  une  afïèz  prom- 
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pte  convalefcence  , celle-ci  le  te- 
. nant  fans  celTe  entre  Tes  bras , tou- 
jours ingenieule  à le  divertir. 

Il  s’agifloit  do  f<javoir  en  quel 
état  étoit  l’Armée  5 Monfienr  de 
Vendofme  qui  venoit  s’en  infor- 
mer , trouva  un  débris  de  troupes 
fans  Chefs , fans  armes , fans  mu- 
nitions , fans  argent , & il  le  vit  lui- 
même  General  lâns  Armée. 

Dans  quel  état  au  contraire  étoit 
celle  de  M.  de  Staremberg,?  Ce 
'General  a la  tête  de  fes  troupes 
aguerries  5c  formidables  , venoit 
de  gagner  une  Bataille  qui  fembloit 
devoir  décider  du  fort  -de  l’Efpa- 
gne  J déjà' il  étoit  maître  de  la  Ca- 
pitale : reprélentez-voiis  un  hom- 
me d’une  infatigable  adivité , d’u- 
ne lagefè  & d’une  pénétration  in- 
finie, peu  capable  de  faire  des  fau- 
tes par  lui-même,  5c  capable  de 
réparer  en  peu  de  temps  celles  que 
d’autres  auroient  faites  -,  un  hom- 
rhe  qui<  dans  les  plus  fâcheux  éve- 
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nemens  trouvoic  des  refTourcesin- 
efperëes  5 un  homme  donc  M.  de. 
Vendofme  connoiflbic  ü bien  le 
mérite,  qu’il  n’envoyoit  pas  dans 
tout  l’Empire  qui  pût  lui  être  com- 
paré. 

C’étoic  ce  grand  Homme  & Ton 
Armée  qu’il  falloir  attaquer  &chaC- 
fer  du  Royaume  où  il  écoit  entré. 
Philippe  V.  en  f^avoic  la  difficul- 
té auftî-bien  que  la  Reine  , qui  pour 
fournir  aux  frais  de  la  guerre , avoir 
cgmmencc  par  engager  fes  pier-  . 
reries  & tout  ce  qu’elle  avoir  de 
plus  précieux. 

Avant  qu*on  pût  laré/budrede 
ibrtir  de,  Valladolid  pour  aller  à 
Vitcoria  , elle  vouloir  refter  avec 
le  Roy  parmi  les  débris  de  fon  Ar- 
mée. Un  jour  tenant  encre  lès  bras 
le  Prince  des  Afturies  , ce  Royal 
Enfant,  dans  un  âge  où  à peine  d'au- 
tres le  connoilTent , dit  au  Roy  , 
Senor  ^ Monlîeur  , allons  chercher 
vôtre  Ennemi , ma  cherc  Meie  & 

moi. 
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DE' M.  DE  Vendosme. 
iDoi  pouvons  maintenant  être  de 
la  partie,  puifque  nous  avons  avec 
nous  le  vidorieux  Duc  de  Ven-' 
dofme. 

On  fera  fans  doute  fiirpris  de  cc  * 
qu’un  Prince  , dans  un  âge  fi  ten- 
dre, paroîravoir  une  fi  grandçrma- 
turité  de  jugement  5 mais  on  cef: 
fera  de  l’être,  quand  on  fijaura  que 
dés  qu’il  eût  l’ufàge  de  la  parole 
il  demanda  qu’on  lui  fît  lever  un 
Régiment  déjeunes  Chevaliers  Ef 
pagnols  de  Madrid  , & que  dés 
qu’il  fut' équipé  , il  fe  fit  porter  a 
leur  tête  pour  leur  commander 
l’Exercice,  qu’il  apprcnqit lui-mê- 
me avec  une  facilité  incroyable. 

’ M.'de  Vendofrne  adiniroït  d-ans 
Philippe  Vruné  jprudence  confom- 
mée  , ôc  une  vivacité  Françoiiè 
temperée  par  toute  la  maturité 
Caftillane  J un  air- de  grandeur 
marqué  fur  fbn  aug'ufte^front,  & ilir 
toute  fa  Perfgnne  ,^'une  ’^àvité  6c 
une  magnanimité-  que  rien  n’c- 
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toit  capable  d’ébranler. 

Il  voyoic  un  Prince  qui  méri- 
reroic  un  Trône  , quand  il  ne  lè- 
roic  pas  né  pour  y monter , un  Prin- 
ce rempli  d’une  multiplicité  de 
dons  excellens  , d’une  ardeur  guer- 
rière , d’une  furprenante  capacité, 
qui  lui  faifoit  - trouver  tous  les 
moïens . propres  pour  rétablir  les 
affaires  de  fa  Monarchie  , & pour 
fè  mettre  en  état , malgré  Tes  per- 
tes , de  donner  tout  enlemble  de 
la  crainte  , & de  l’admiration  aux 
Ennemis  de  fa  gloire. 

Ils  fe  flattoient  après  l’évene- 
ment  de  Saragofle  , quç  ce  Prin- 
ce ’feroit  réduit  à repafler  en  Fran- 
ce , leurs  Èmidliires  répandoient 
de  toute  parc  que  c’étoit -là  font 
defïein  ^ mais  ils  ne  connoilToient 
ni  la  folidité  de  fbn  jugement , ni 
la  fermeté  de  fon  cœur.  Bien  loin 
qu’il  prît  la  route  ,de  Pampelune 
pour  être  à portée  des  frontières , 
il  marcha  vers  fa  Ville  ^Capitale  , 
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& fut  enfnite  s’enfoncer  dans  le 
milieu  de  la  Caftille  , a plus  de 
cent  lieüës  de  diftance  des  fron- 
tières de  France , avec  la  rëfolution 
de  regner  ou  de  mourir  ^ préférant 
la  gloire  d’une  mort  héroïque,  à la 
honte  d’abandonner  les  Sujets  & 
de  vivre  fans  Couronne.  i 

Vous  méritiez  unBourbon  d’un  n ; 

haut  courage  , Nation  fidelle  , il  j 

vous  falloir  un  Roy  qui  vous  aimât  j 

jufqu’â  foûtenir  , au  péril  même 
de  la  vie , vôtre  attachement  lîn- 
cere  à fon  fervice  ; ne  lui  refta-t’il 
qu’une  Province  ou  qu’une  feule 
Ville  , il  y attendra  fes  Ennemis  , 
il  dégagera  fes  Etats  par  la  vidoi- 
re  , ou  bien  il  arrofera  de  tout  fon> 
fang  le  dernier  morceau  de  fes  * 

terres 

M.  de  Vendofme  à fon  arrivée 
à Valladolid  , fut  ravi  de  trouver 
non  feulement  le  Roi  , mais  la 
Reine  même  , dans  des  fentimens 
fi  dignes  de  leur  fang  5 il  les  y con* 

/ , B ij 
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fîrma  , témoignant  au  Roi , que 
quand  il  n’auroit  que  looo.  bons 
ioldars  Efpagnols , il  falloit  incef. 
fàmment  aller  occuper  le  Pont 
d’Almaras  fur  le  Tage  , qui  dans 
Ja  conjoncture  prelente étoic-,  pour 
ainlî  dire , le  coup  de  partie.  La 
plupart  du  Confeil  étoit  d’avis  de 
garder  la  riviere  de  Duero  , mais 
Philippe  V.  fuivit  le  fentiment  de 
M.  de  Vendofme, 

.Dans  la  fuite  de  mon  Hiftoire 
je  pourrai  en  dire  davantage,  fans 
que  rien  aille  â l’exageration  &.  à 
l’hyperbole, perfuadé  que  fîlesPoë- 
tes  èc  les  Déclamateurs  fe  donnent 

r ^ 

la  liberté  de  relever  la  gloire  de 
leurs  Héros  par  des  portraits  da- 
teurs 6c  peu  reflemblans  j cette 
licence  eft  défenduë  aux  Hiflo- 
riens. 

Ce  que  j’avois  tracé  d’abord 
pour  peindre  au  naturel  cette  Rei- 
ne vivante , a depuis  quelques  mois 
étrangement  changé  de  face  , dans 
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eette  Hiftoire  des  dernieres  Cam- 
pagnes de  M.  le  Duc  de  Vendof- 
me  par  la  mort  de  cette  incom- 
parable Princefle.  Je  la  repréfen- 
lois  comme  une  Heroïne  , qui 
pleine  de  vie,faifoit  les  délices 6c 
' la  30 y e de  la  Nation  Efpagnole  : 
maif  après  avoir  eu  le  malheur  de 
la  perdre,  monefprit  extraordinai*. 
rement  émû  de  cette  mort  inopi- 
née , n’a  ni  l’habileté  , ni  la  force 
defoûtenir  la  dignité  d’un  fujet  qui 
ellau-delTus  de  tout  éloge.  Ce  qui 
peut  feulement  nous  conioler , c’eft 
que  la  mémoire  de  Marie  Louise 
Gabrielle  de  Savoye  n’a  pas 
befoin  de  l’ornement  de  mes  paro- 
les poijr  paflér  à la  pofterité. 

Dans  cette  grande  Reine  tout 
étoit  au-delTus  des  Princelîes  de 
fon  rang;  : tout  faifoit  connoître  à 
ceux  qui  avoient  l’honneur  de  la 
' voir,  que  la  veritable’gloire  & les 
devoirs  du  Chriftianifme  n’ont  rien 
d’incompatible.  . . . 
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Ses  plaifîrs  écoienc  innocens , & 
fi  elle  eh  goûtoic  dans  le  princems 
de  râge  ^ elle  ne  donnoit  jamais 
dans  la  bagatelle  , ni  dans  l’excès. 
Joüoit-elle  ? c’ëcoit  fans  paffion  j 
afiiftoit-elle  aux  fpedacles  & aux 
fêtes  publiques  î c’étoit  fans  cette 
joye  turbulente  emportée  f qui 
n’ayant  rien  de  modéré , met  une 
ame  comme  hors  de  fon  afîîette , 
par  une  agitation  déréglée  ou  elle 
ne  fe  connoît  prefquc  plus.  Tout 
en  elle  étoit  capable  d’inipirer  une 
fâge  retenue , a celles  même  qui 
fçavent  moins  fe  poflèder. 

Jamais  conduite  n’eût  plus  d’or- 
dre & ne  fut  mieux  réglée.  Elle 
étoit  grave  fans  fierté  , enjoüée 
fans  diflipation , ferme  fans  opiniâ- 
treté , flexible  & accommodante 
fans  foiblefle  , férieufè  fans  une  au- 
fterité  rebutante , dévote  fans  af- 
feftation , p'ropre  à fè  faire  tout  à 
la  fois  craindre  & aimer. 

Outre  ces  belles  qualitez  d’im 
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efprit  & d’un  cœur  né  pour  rcgner 
avant  même  qu’elle  montât  fur  lè 
Trône  ^ toutes  les  grâces  du  corps 
fèmbloicnt  êtte  réunies  en  fa  Per- 
Tonne.  C’étoit  une  de  ces  Beautés 
Romaines  qui  brillent  par  elles- 
mêmes  , Tans  rien  emprunter  du 
fècours  de  l’art.  ‘ • 

Jamais  Peintre  n’airroit  pu  s’il 
magiher  un  plus  beau  tour  de  vi- 
Tage^fbn  œil  qui  étoit  bleu  ôcouvert, 
brilloit  êcétincelloit,  Ton  tein  étoit 
d’une  blancheur  vive  6c  charman-, 
te.  Ses  cheveux  d’un  blond  luifanc 
prenoient  naturellement  un  fi  beau 
tour  lorTqu’elle  les  abatoit , qu’on 
eût  dit  qu’ils  étçient  Taits  pour  or- 
Derune  fi  augufte  tête.  Avec  une 
taille  avantageuTe,  un  port  noble, 
une  voix  infinuanté  , oi>lui  voyoit 
pendant  pl’ufieurs  jours  dé  Tuite  des 
coëfures'toutes  dif^erent^s  ^ 6c  on 
ne  Tçavoit  dire  laquelle  lui  fiéoit 
mieux  tant  elles- lui  convenoient 
toutes  : celles  qui  défigurent  beaur 
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coup  d’autres  femmes  la  paroient, 
& celles  qui- ne^  fonc-  pas  propres 
à une  meme  tête  ^ avoient  une  pou:: 
veiie  grâce  fur;  la  ..fienne. '.Quand 
on  la  voyoic  envelopëe^d’une  rob- 
be  de  chambre  qui  étoit  abatuë:, 
pn  pouvoir  dire  que  l’art  le.rplus 
délicat,  le  plus  finement  entendu 
- & cependant  le  mieux  caché , n’au- 
roit  fçu  imiter  cé  qui  lui  étoit  na> 
turel  5 la  propreté  qui  coûte  tant 
de  foin  aux  autres  Dames  , fem- 
bloit  ne  lui  rien  coûter.  Jamais 
elfe  ne  portoit  de  parfums  , ni 
d’odeurs  : lès  bras , fa  gorge  i 6c  fes 
mains  paroiHoient  faites  pour  fon 
vilage. 

Elle  faifoit  connpître  que  ce  que 
dit  le  Poëte  n’eft  pas  toûjours  vrai, 
'que  la  M^jefté  & l’Amour  ne  s’ac- 
cordent pas  bien  enfemble.  - . 

2^on  bene  conveniunt  nec  in  una  fede 

morantur 

Majeftas  (ÿ*  j4mot.  , 

On  trçuvoit  en  elle  le  bon  6c 
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Royal  cœur  de  Marie- Anne  d'Or- 
ieans  Ton  augufte  incre  : la  politi- 
<]ue,  la  penetrarion  , la  prudence 
& le  fin  tour  d’efpric  du  Grand 
Vicflor-Amedée  de  Savoye  Ion  It- 
luftre  perc.  Rien  n’écoic  plus  char- 
manc  que  de  voir  cette  grande 
Reineau  for  tir  de  la  Jnnta  (Confeil) 
d’Efpagne  , où  la  fuperiorité  de  l'oa 
eenie  la  faifoit  briller  dans  les  af- 
faites  r les  plus  epineuics.  Qii’il 
faifoit  beau  . la  voir  donner  au- 
dience A fes  Sujets^  dont  elle  n’ea 
reiivoyoit  aucun  qui  ne  fut  con- 
.tent , quand  même  elle  ne  lui  au- 
.roit  pas  accordé  ce  qu’il  Jui  de- 
,mandoit  i Tantôt  elle  parloit  des 
relforts  de  la  Guerre,  avec  de  Mar- 
quis de  Bedmar  ceGrand  Miniftre^ 
.de  Finance  , avec  l’Evêque  de  Gi- 
'ronda  qui  en  alacqnduireideReli- 
'gion  , avec  le  Cardinal  de  Judice  8c 
Je. fidèle  Mendaros  Evêque’  de  Si- 
.guen(^a,  Prefidentde  Gaftille  ^ des 
affaires  des  Indes  Efpagnoles,avec 
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le  Marquis  de  Frigiliano  grandPre- 
lîdent  de  cé  Confeil  -,  de  Fortifi- 
cations , avec  les  Gouverneurs  des 
Places  & les  Ingénieurs.  Un  d’eux 
nommé  de  S.  Félix  gentil- homme, 
qui  pofiède  à fonds  les  Mathéma- 
tiques , lui  prefèntant.  un  jour  les 
Plans  de  differentes  Villes  d^Efpa- 
gne  , qu’il  venoit  de  lever  par  l’or- 
dre de  M.  de  Vendofme  , elle  lui 
dit  : En  voila  qui  on  peut  attaquer  par 
ce  cotè-lk  , en  voilà  cC autres  qu* il  efl 
aife  de  deffendre  par  celui-ci. 

Tantôt  elle  s’entretenoit  de  l’é- 
tat de  la  Cavalerie , avec  les  célé- 
brés de  Moscofe  Marquis  de  Na- 
valbalcuencas  , Dom  Francifco 
de  Medinilla  & Dom  Juan  de  Ze- 
rezeda , qui  en  font  les  trois  Inf- 
peéteurs  Generaux  j de  celui  des 
Dragons  , avec  le  Marquis  de  Rif. 
bourg  qui  en  eft  le  General  j de  la 
fubordination  & de  la . difcipline 
de  l’Infanterie,  avec  le  Comte  d’A- 
guilar , & Dom  Manuel  d’Orléans 
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Comte  de  Charni  -,  de  rArtillerie, 
avec  le  zélé  Marquis  de  Canales 
Grand-Maître  5 de  la  Subfiflancc 
des  Armées,  avec  le  Marquis  de  Ca- 
ftelar  Intendant  'General.  Tantôt 
elle  lî'gnoit  la  plupart  des  Ordres  & 
des  Dépêches , avec  le  Marquis  de 
Mecorada  Ôc  D.Joleph  de  Grimai- 
doSecrefraires  desDépêches  univer- 
fèlles.  Tantôt  elle  pàcifioit  les  dif- 
ferehs  &■  les  conteftàtions  qui  s’é- 
lèvent  parmi  lés  Grands  3c  les  No-i 
blés  , 6c  chacun  avoüoit  que  pour 
faire  une  Reine  parfaite  ,'il  fallbic 
la  prendre  pour  modèle.  ' 

La  Reine  de'  Saba  fi  fameufe 
dans  l’Ecriture , vint'  des  extrémi- 
tei; -d’Arabie  pour  voir  Salornon 
6c  recueillir  les  oracles  qu’il  prô- 
nonçoit  fiir  toute  forte  de  fujets  : 
mais  ne  pourroit-on  pàs  dire  que 
les  chbfès  étoiènt  bien  changées  , 
6c'  que  fi  les  plus  grands  Rois 
l’avoient  entendu  parler  6c  raifoii- 
ner,  ils  n’auroient'pàs  pu  lui  refu* 
fer  leur  admiration  ? B vj 


3 6 Les  Game  a g nés  j.j 
Je  n’ai  pas  cru  que;  le  Partralif 
tl’une  fi  grande  Reine  fût  une  di-r,  | 
grefllon  ïc  une  madere  trop  çtran^ 
gere  à mon.  fujeç.  ' > .v*  I 

- Les  G ràDds  d’LfpagneprGyqyaniÇ 
que.  les , afïaires-  <iur  Royayni.e  >;f§  J 
rétabiiroieiic;pe,u,à  pçu  ,\dén|^na 
derent  à Philippe  V^permiïTrqn^^^ 
s’aiTembkr.-  Xe  Marquis  de, Fçjgi^ 
liàno  au  nom  de  tous  ^ ëeriyit;  ^ 
LOUIS , LE  GRANÏ>  qneXettrçji  ' 

& on.dëpêtlya  un  Courier  pour  IîÇ 
porter  en  diligeneerà  Verfail,les.  if]  | 
- Cette  Lettre  portoit  en  fubftan-'  ' ' 
ce  ; Queia  perte  de  la  Bataille  de 
Saragofle  n’avqic  en . rien  diminué 
le  (Zele , la  fidelité ,•  la  profonde  jV cl  I 

nerat ion  & le  Éincere  atcac  hepienc  | 

qu’ils  ' avqient . pour’  leur:  jegitime  ' 
Souverain  Philippe  V.  & pour  le  , 
Prince  des  Afiurics.  Que  toute  la 
Nation  ëtpit  rëloluq-de  Jàerifier 
les  biens  , Ton  rang,;>fa  libertëôc  j 
a vie  pour  la  dëfenre  de  leurs  Çqu-  j 
qnnes  Qu’ils  ne  foulFriroient  ja-r  ] 
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mais 'que  des  Reb.eyes,  &;  des  Hé- 
rétiques chanpeaflène  & difpofaf- 
fènç  à leur,, gfc' d’une  Monarchie, 
qui]  étant  toujours  demeurée  Ca^ 
tlrolique.  , .n|ayoit  jamais  voulu 
fbufFrird’herefie  dans  aucune  deies 
Provinces  j Qu’ils  feioient  paüer  . 
dans  la  poflerité  un  nouvel  exem- 

Î)!e  d’une  .confiante  fidelité  , dont 
a Nation  Efpagnole  avoit  toujours 
ct[é  trçs^jaloufe,  5 qu’ils  étoienc 
rnfinjmenc;ç:ontents  du  gouverne- 
ment de  Philippe  V.  Que  fa  ma- 
deration  , /on  équité  & fa  'conti- 
nuelle application  à faire  depuis 
fo^i^Elevaciçn  regner-  les  Loix  &: 
la  Juftice  lui  aypieht  gagné  les 
cœurs  de,- fès  Sujets  5 Qu’ils  vou- 
loienttous  fe  facrider  pour  lui  don- 
ner de  nouvelles  aflîirances  de  leur 
entier  dévouement  5 Que  cette  ré-  Jk 
folunqnc qu’ils, av oient  prife  , force- 
roit  leurs  Ennemis  de  ceder  a leur 
courage  , ou-d’adinirerleur  in  vio- 
lable fidelité..  ■ 
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Ils  Tupplioient,  enfuite  Sa  Majé- 
fté  Très- Chrétien  ne  de  fbûtenir 
par  fa  gencroîitë  & fa  magnificen- 
ce ordinaire  , une  caufè  fi  jufte  , 
afiiiranc  que  leurs  Ennemis' Iper- 
droient  bientôt  les  folles  efperan- 
ces  qui  les  flattoient."  = ' ' ' - 

Philippe  V.  voulant  reconnoître 
les  importans  fervices  qu’il  avoit 
reçus  de  Tes  plus  anciensLieutenans 
' Generaux  , crût  devoir  faire  une 
promotion  des  Maréchaux  d’Ef- 
pagne.  ■ 

• M.  le  Marquis  d’Ajetona  ancien 
Lieutenant  General  , Grand  d’Ef 
pagne  de  la  première  clafle  ,•  Co- 
lonel des  Gardes  Efpagnoles , Geni 
til- homme  de  la  Chambre  , fut 
fait  Capitaine  General.  On  peut 
dire  ici  à la  louange  , que  M.  de 
Vendofme  perluadè  de  Ibn  fidèle 
attachement  à la  Sacrée  Pérfonne 
de  fon'  légitimé  Souverain  ' con- 
vaincu d’ailleurs  par ‘fes  propres 
yeux  de  fon  intrépidité  ôc  de  fon 
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courage  dans  la  guerre  d’Icalie  , 
avoir  pour  lui  un  fonds  d’eftime  ôc 
une  amitié  toute  particulière.  ■ 

M.  le  Comte  d’Aguilar  dont  le 
nom  feul  porte  Ton  éloge , fut  aulîi 
fait  Capitaine  General.  Comme  il 
étoit  fort  indifpofé  dans  fes  terres 
de  Logronne  , apres  la  perte  de  la 
Bataille  de  Saragoflè  , le  Roy  qui 
connoiflbit  fa  vafte'capacité , éc  qui 
prévit  les  fcrvices  qu’il  pourroît 
en  recevoir  pour  le  rétablillemenc 
de  fon  Infanterie , lui  fit  écrire  de 
partir  incefiàmment  pour  le  venir 
joindre.  On  verra  dans  la  fuite  de 
cette  Hiftoire , quelle  gloire  il  s’eft 
acquife  par  la  fuperiorité  de  fon 
genie  & de  fon  grand  courage. 

M.  le  Duc  de  Popoli  fi  célébré 
par  lès  vertus  militaires , politiques 
& Chrétiennes , reçût  cette  même 
marque  d’honneur.  Qu’il  eft  beau 
& furprenant  de  l’avoir  vu  quit- 
ter tous  fes  grands  biens  dans  le 
Royaume  de  Naples  , pour  fui vrc 
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le  parti  de  Philippe  V.  qu’il  a G. 
utilement  fervi  en  une  infinité  de 
rencontresi  LOUIS  LEGRAND 
a voulu  reçonnoîcre  Ton  dévouë- 
rnenc  fîncere  i la  Perfonne  de  fon 
tres-çher,  petit-fils ,,  en  le  faifant 
Chevalier  de  l’Ordre  du  S.  Efprit. 

M.  le  Comte  de  las  Torres  , • 

J’amt  du  cœur  de  M.  le  Duc  de 
Vendofme , eut  aufli  fa  part  à cet- 
te promotion.  Il  s’en  écoit  rendu 
tres-digne  par  les  belles  aélions 
-dans  les  guerres  d’Italie,  de  Pié- 
mont de  d’Efpagne  , dont  nos  Hi- 
iloires  parleront  avec  éloge , auflî- 
bien  que  de  M.  le  Marquis  de  Vab 
decannas  confommé  dans  l’Arc 
militaire  , qui  reçût  le  Bâton  de 
Capitaine  General.  . 

M.  le  Marquis  de  Thoüy  qui 
étoic  venu  de  France,  de  qui  avoir 
joint  M.  de  Vendofme  â Bayonne, 
reçût  aufii  le  Bâton  dans  cette  pro^ 
motion.  Voici  peut-être  un  des 
traits  des  plus-  finguliers  donc  nos 
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Hiftoires  & celles  des  Etrangers 
ayenc  parlé.  Il  écoit  à Paris  lorE 
qu’il  apprit  la  perte  de  la  Bataille 
de  Saragofle  j beaucoup  d’autres 
que  lui  euflent  plaint  la  mauvaife 
fortune  de  Philippe  V.  ôc  en  fe: 
roient  demeurez-là  : il  n’en  fut  pas 
de  niéme  de  ce  brave  & prudent 
Marquis  , il  prit  la  pofte  pour  slU 
1er  joindre  M.  de  Vendofme  â 
Bayonne  , & le  fuivitâ  Valladolid, 
où  il  eut  l’honneur  de  faire  la  ré- 
vérence à Leurs.Majeftez  Catholi- 
ques , qui  furent  extrêmement  tou- 
chées  de  la  generofité  d’un  h bon 
cœur  & fî  empreffé  à leur  ofFrir/es 
fèrvices. 

Le  Roy  , dés  le  même  foir,lefîc 
'aulTî  ÇapitaineGeneral  d’Efpagne  j 
Charge  d’une  (î  grande  diftindion^ 
. que  lorfqu’un  Maréchal  de  Fran- 
ce fe  trouve  avec  un  Capitaine  Ge- 
neral d’Efpagne^  ce  Capitaine  com- 
mande un  jour  , & le*  Maréchal 
l’autre  , comme  nous  l’avons  vu 
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au  Siège  de  Gibraltar , où  le  Mar-  , 
quis  de  Villadarias  & le  Maréchal 
de  TefTé  commaiidoienc  tour  â 
tour. 

Ceci  me  donne  occafion  de  par-  | 
1er  de  la  joye  que  Tarrivée  de  M.  ; 
de  Vendorme  à Valladolid  donna 
à la  Nation  Efpagnole  j toutjuf- 
qu’alors  avoit  paru  dans  un  déplo- 
rable renverfement , on  eût  dit  que 
ror  & l’argent  alloient  rentrer  dans 
les  entrailles  de  la  terre  d’où  ils 
étoienc  fortis  , 6c  que  tous  les  éle- 
mens  ctoient  Confondus.  Cepen- 
dant le  calme  fucceda  à l’orage  j 
les  Officiers  Generaux  étoient  ra- 
vis de  Ton  arrivée  , les  foldats  qui 
avoient  fervi  fous  lui  en  Italie,  fe  * 
reflbuvcnoient  de  fos  grandes  libe- 
ralitez  , & de  l’accès  favorable 
qu’il  leur  donnoit  auprès  de  fa  per-  , 
fonne  , jufqu’à  fe  familiarifer  avec* 
eux , à entrer  dans  leurs  peines , 6c  ' 
à fouffrir  les  même  fatigues  &les 
mêmes  incommoditez,  - - • ' • 
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Les  fbldats  qui  croient  errans  ôc 
difperfez  , venoient  joindre  leurs 
compatriotes  , on  fe  rendoit 'au 
Camp  de  toute  part , la  Noblefle 
accouroit  des  extremitez  des  Pro- 
vinces pour  lervir  en  qualité  de 
volontaires  , fous  les  ordres  de  ce 
grand  Capitaine  , qui  par  fa  feule 
prefence  & fa  magnanime  intré- 
pidité, ranimoit  tous  ceux' qu’on 
voyoit  auparavant  dans  une  morne 
confternation. 

Mais  ce  qui  lui  attira  encore 
davantage  la  confiance , l’amitié  èc 
le  refpeét  des  Grands  d’Efpagne , 
fut  fa  furprenante  modeftie.  Ils 
s’embarafToient  du  rang  qu’on  lui 
donneroit  : Bon  , bon , dit-il  , tout 
rang  ejl  bon  pour  moi  , je  ne  demande 
que  celui  de  foldat , que  je  porte  depuis 
44.  ans  fous  LOUIS  LE  GRu4ND 
mon  digne  ^ très  honoré  Seigneur  ^ 
Roy. 

il  m*a  envoyé  ici  pour  fervir  le  Roy 
fon  petit-fls  j/V  ne  cherche  pas  à m'in^ 
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former  de  L'ètat  de  vos  affaires  y vous  ^ 

aveT^ajfcï^de  fageffe  four  les  bien  con-^  j 

duire  j je  ne  me  me  le  /^ue  de  ce  qui 
regarde  la  guerre  donnex^moi  feule^  , | 

ment  de  la  farine  (ÿx  un  feu  dH  argent.  j 

Par  ce  difcours  il  gagna  le  cœur  ■ 
de  tous  ces  Seigneurs  , &:  leur  fît 
concevoir  de"  grandes  elperances. 

Dans  le  Confeil  qui  fedntàVal- 
ladolid  , on  conclut  que  dans  l’é- 
tat où  étoient  les  affaires , la  Rei-  | 

ne  , le  Prince  des  Afturies  , tous  j 

les  Tribunaux  , les  Grands  d’Ef-  | 

pagne,  lesEcclefiafliquesÔclaNo-  | 

blefïè,  qui  avoient  abandonné  leurs 
biens , femmes  & enfans  à la  dif- 
crétion  des  Alliez  , pour  partager 
l’heureufe  ou  malheureufe  fortune 
de  Leurs  Majert:ez,iroient  faire  leur 
fèjour  àVittoriajqueleR.oyôdeDuc 
deVendofrne  fe  mettroient  à la  tête^ 
du  débris , pour  marcher  vers  Sala- 
manca,  qui  éroit  le  rendez-vous  ge- 
neral des  Troupes  J que  le  Marquis  v ! 
de  Bai  le  Fléau  des  Portugais , rc-  j 
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prendroit  le  Commandement  de 
rArmée  d’Eftramadôure  pour  ob- 
ferver  les  mouvcmens  de  la  leur,  &c 
gue  le  Duc  de  Noailles  iroic  à Ver- 
failles  folliciter  de  prompts  fècours 
pour  entrer  dans  le  Lampourdan  , 
& faire  le  Si’ege  de  Gironne. 

Comme  le. Marquis  de  Bedmar, 
cet  habile  6c  zélé  Miniftre  de  Phi- 
lippe V.  fe  trouvoit  hors  d’^état  de 
commander  PlnfanterieEfpagnole, 
à caufe  d’une  violente  goutte  dont 
ïl  étoit  tourmenté  . il  fui  vit  la  Rei- 

- ^ r 

ne  à qui  i!  pouvoit  être  utile , &c 
on  donna  par  intérim  ce  Comman- 
dement au  Comte  d’AguiUr  Di- 
recteur General  de  cette  Infante- 
0 

rie.  M.  de  Vendofme  fnpplia  Sa 
Majellé  de  donner  pour  cet  effet 
à ce  Comte  toute  l’autorité  de  la 
mettre  fur  pied.  , . 

On  envoya  pour  rexecution  de 

ce  deflein  des  Ordres  dans  tous  les 

/ 

Villages  de  Caftille , avec  des  Pri- 
vilèges authentiques  , qui  por- 
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toienc  : Que  tous  ceux  qui  vou- 
droient  venir  fervir  Pliilippe  V. 
auroient  la  liberté  de  fe  retirer  lorfl 
qu*ils  le  jugeroient  à propos  5 Que 
pour  récompenfè  de  leurs  fervices, 
ils  feroient  exempts  de  toutes  for- 
tes dé  Droits  & d’Impofîtions  j 
Qu’aprés  leur  mort  ces  Privilèges 
pafîéroient  à leurs  plus  proches  pa- 
rens , & de  ces  parens  morts  , à 
ceux  de  leur  côté  ou  ligne  : Privi- 
lèges dignes  de  la  magnificence  de 
Philippe  V.  qui  par  là  s’attira  de 
grofles  recrues,  au  delà  même  de 
ce  qu’il  pouvoir  en  attendre  j ces 
recrues  étant  en  état^partirent  avec 
autant  & plus  de  diligence  , que 
n’arriverent  les  Officiers  qui  de-  ' 
voient  les  commander.  On  ne  peut 
aflèz  loüer  dans  cette  conjonduré 
le  zele  des  Corrigidores  ôc  des  Al- 
câldes  , Chefs  des  Bourgs  3c  des 
Villages,  ni  la  religion  des  Curez 
êc  des  Prêtres,  qui  par  leurs  vives 
exhortations  follicitoienc  les  Peu- 
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pies  & les  prefToient  d’abandonner 
biens-,  femmes  & enfans , pour  dé- 
fendre la  caufe  de  Jesus-Christ 
contre  les  invafions , les  facrilegcs 
&:  les  criants  excès  de  l’herefie. 

Pendant  nôtre  fêjour  à Valla- 
dôlid  , un  Parti  Efpagnol  enleva 
un  Courrier  qui  alloit  d’Arragon 
à Barcelonne  5 on  le  trouva  char- 
gé de  plufîeurs  Lettres  pour  diffe- 
rentes Cours  des  Puifîances  liguées, 

, par  là  on  apprit  le  véritable 
' état  des  Alliez,  en  Efpagne  , & le 
peu  de  difpofition  dans  les  Efpa- 
gnols  à confentir  de  changer  de 
Maître. 

Ces  Lettres  portoient  ^ Que  par- 
mi les  prifonniers  qu’on  avoit  fait 
dans  la  Bataille  de  Saragofïè , ôc 
qu’on  conduifoit  à Barcelone, beau- 
coup s’étoient  fauvez  à Lerida  ,8c  " 
que  quelques  unsavoienr  pris  parti 
dans  leurs  troupes  , mais  que  tous 
les  jours  il  y en  avoit  qui  defer- 
tpieut  3 Que  i’Ai’mée, pendant  quel- 
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que  temps  avoir  manqué  de  fou- 
rages&de  vivreSiQue  dans  l’irré- 
fblution  fî  Ton  recourneroic  en  Ca- 
talogne , ou  fî  l’on  avanceroit  vers 
Madrid,  les  GenCraux  des  Anglois 
&des  Hollandois  avoient  apporté 
de  11  fortes  raifons  pour  aller  in- 
ceflamment  à cette  Capitale  , que 
M.  de  Staremberg  , quoique  d’un 
avis  contraire  ^ & tout  le  parti  Al- 
lemand s’y  étoit  rendu  j Que  d’ail-' 
leurs  les  peuples  fort  'attachez  à s 
V.  etoientpen  dilpolézà 
;ttre  à l’Archiduc. 

Avant  que  le  Duc  de  Noaiîlcs 
partît  de  Valladolid  en  pofte  ,•  il 
conféra  avec  M.  de  Vendofme  , 
qui  en  l’embralïànt  lui  dit  : J"ef- 
fere ^ J\4.onfieür , que  toutes  chofes  par 
vbtre  médiation  ^ par  votre  prudence' 
a Kerfailles  ér  en  Catalogne  , iront 
bien.  Ce  que  je  puis  vous  ajjkrer 
efi  , que  vous  aurez^  lieu  d'etre  très-'  ' 
content  de  Sa  Ma'jefle  Catholique.  ‘ ' 

■ La  Reine  qui  nepoiiyoit  fe  ré-- 

foudre 


zed  by  Google 


t 

DE  M.  DE  VeNDOSME.  49 
foudre  à s’éloigner  Roy  ^ ne 
partit  ' qu’avec  douleur  de  Valla^ 
dolid  le  25.  Septembre  , pour  al. 
1er  à Vittoria.  Elle  eût  bien  voulu 
Je  fuivre  , mais  on  lui  repréfenta 
deux  chofes  : La  première , que  les 
chaleurs  exceffives  & les  marches 
trop  fatiguantes  ne  lui  permet.- 
'toient  pas  de  s’expofer  à un  dan- 
ger évident  de  maladie  5 Lalècon- 
, de  ( & qui  fit  plus  d’impreïEon^fur 
fon  efprit)  fut  la  fanté  chancelan- 
te du  Prince  des  Afturies , qui  de- 
puis peu  de  jours  nous  avoit  fort 
allarmé.. 

Le  Roy , avec  Iç^^dçbris.  de  fes 
.troupes  , partit  de  Valiadplid  le  2?. 
üélpbre  17  io..povir-aller  coucher 
à Torpillas  -,  il  monta  au  Château 
où  font  les  Généalogies  des  Rois 
& des  Grands  d’Efpagne  : de-lâ-il 
alla  à la  Reolle , où  en  pafl'ant  dans 
un  Bourg  de  Caflille^,  le  *zele  de 
deux  freres  me  .furprit  &:  me  char- 
ma tout  à la  fois.  Le  cadet  qui 
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n’avoit^  qu’im  feul  garçon  , Pen- 
Voya  à l’Armée  pour  fervir  Phi- 
lippe V.  L’aîné  qui  n’avoic  point 
d’enfans  , voyant  partir  Ion  neveu 
qui  faifoit  toute  la  conlolation  de 
fon  frere , & chagrin  de  ne  pouvoir 
témoigner  par  une  même  marque 
de  fidelité, u)n  fincere  dévoilement 
à Ton  légitimé  Scmverain  , prit  la 
réfoltition  de  quitter  fia  maildn  & 
fon^aimablc  Elpagnolette  qui  n’a- 
vüit  que  i8.  ans,  enceinte  de  3. 
mois.  Surpris  de  la  réfolution  de 
ce  Vieillard  âgé  de  84.  ans , je  lui 
en  demandai  la  rai  fon  : Quoique 
je  ne  puiflc  plus  agir  comme  je  le 
■fouhaitterois  , me  ^ je  veux  au 
moins  me  donner  cette  fatisfaclion 
d’être  témoin  de  ce  qui  arrivera  j' 
je  ne  quitterai  pas  l’Armée  du  Roy, 
que  je  n’aye  vu  la'fin  de  cette  tra- 
gédie & lequel  des  deux  partis 
l’em  portera. 

Le  4.  le  Roy  fut  coucher  à Pra- 
de  , cependant  toute  fa  route  les 
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chemins  ëtoient  remplis  de  j 

pies,  qui  ravis  de  voir  leur  Souve-  . 
rain  pour  lui  fouhaiter  toute  forte  ^ 
de  profperitez  , s’écrioient  en  bat- 
tant dés  mains  : P^ive  Philippe  Quln^ 
to , vive  Vende  fine  embiado  del  CieloÇ 
DePradeil  alla  à Salamanca,  où 
il  demeura  trois  jours  5 pendant  ce 
temps- là  ,1e  Régiment  du  Prince 
de  Molfeto  qui  fervoic  fur  les  cô-, 
tes  d’Andalouhe , y joignit  les  trou, 
pes  du  Roy,  Dom  Pedro  RonquiL 
lo  ret^ût  ordré  d’aller  chercher  à 
l’Armée  d’Eftramadure  un  renfort 
de  quelques  Regimens  de  Cavale- 
rie èc  de  Dragons.  Il  y.furvintun 
grand  orage.,  qui  rendit  JtS  che- 
mins prefqu^iril^pratiquablei. 

• Rien  n’écoit  plus  admirable  que 
de  voir  l’emprefTemenc  des  peuples 
a contribuer  aux  frais  de  la  guer- 
re , chacun  fe  cotifbit  par  une  ému- 
lation de  zele  • outre  les  dons  gra- 
tuits du  Clergé’ & de  la  Noblefîe 
du  pays  , outre  les  efforts  que  tous 
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les  Grands  d’Efpagne  faifoicnt  en 
fournilTant  deTaro-ent  ou  des  bleds, 
‘ les  particuliers  de  la  fidelle  Caf- 
tille  , ëtoient  ravis  de  trouver  cet- 
te occafîon  de  faire  connoitre  au 
Roy  , la  generofité  de  leurs  cœurs. 
‘ DeSalamanca.il  alla  coucher  le 
8.  à Saint- Alartin  , le  9.  à Adoran- 
chin,  le  i o.  à l’Abadia  chez  le  Duc 
d’Alve  5 j’allai  avec  le  Comte- Mag- 
delin  de  la  Tour  dans  un  Village 
de  ;la  montagne  , fort  agréable 
par  fa  fituationi  Ce  Gentilhomme 
Savoyard  étoit  .Colonel  reformé 
dîT  Régiment  dünfanterie  de  Sa^ 
il  iav dit  ( ; çôm me  efFecH ve - 
rô'e^^Ile' meritoit.) ,1a  réputation 
de  fçavfiàir'  les  B.elles.  Lettres  , les 
dîffe'^brs’  interefts'  jdes,  Pi'hices  , 
Lhiftè5ire';d’experiençe  la  difci^ 
plîne.  militaire.  Aîais  ce  quij  me  fie 
fè''pluS ‘de  plaifir!,  fut  dp  l’entendr.e 
dife  tmé'  infinité  dcobellçs.  choies 
'd a n s fe'stcoh véiTa.tio ns,  loffqy ’il  ny e 
parloif  de  LOUIS  LÉ  GRÀNO, 
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cîiî  Roy  Philippe  V.  & de  la  Rei- 
ne fc>n  époule  -,  il  les  difoic  avec 
tant;  d’elpric '&  de-policefle  , que 
je  ne  pouvois  me  lafler  de  l’enten- 
dre': il  parloir  aufli  de  M.  le  Duc 
de  Vcndohne , des'Ducs  d’OlIbne 
de  Médina 5idonia  Grands  d’Ef- 
'{ja'ghe  ,\\rune  maniéré  à m'e  cli ar- 
mer,'&  à peu  prés  en  ces  termes,  ‘ > 
^ Parrappbrt'àii'Duc  de  MedinaSi-i 
donia,on  ne  peiit,dirüir-ildui  douer 
trop  d’éloges  lur  ion  attachement 
a la  lacfée  Perfoiine  de  Philippe 
■V.  qu’il- a tGiVjCRirs  (uiv'^ie  danvtfiu- 
tes  fes  CanYpagne’s  ,'foit  d’advcri 
■ ïîté , Toit  de  prolperiré  :-ni  la  ri- 
gueur‘des  faifons  , ni  la  longueur 
bu  la  difficulté  des  chemins , ni  la 
variété  des  évenemens  l^izares  , ne 
l’ont  jamais  empêché  de  fuivre  Ion 
au2;ufte  Souverain. 

Ce  GentilhomnoeSavoyard  com- 
paroit  ce  Duc  à Ethaï  , dontileft, 
parlé  avec  éloge  dans  le  fécond 
• Livre  des  Rois.  Le  Roy  David 
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• 54  Les  Campagnes 
s’appercevant  qu’il  le  fuivoic  , lui 
die  : Retournex^  avec  vos  gens ^ le  Sei^ 
gneur  qui  plein  de  honte  ^ ,de  ÿu- 
jiiee  rècompenfera  le  xele  ^ la  fideli^ 
tè  avec  laquelle  vous  ni  avex^toù jours 
fervi.  Mais  Ethaï  lui  répondit  : Je 
jure  par  le  Seigneur  ^ par  le  falut  de 
mon  Roy qu'en  quelque  état  que  puijje 
être  le  Roy  mon  maître  ^ ou  à la  mort^ 
ou  a la  vie  ^ votre  ferviteury  fera  aujjï 
avec  vous, 

C’eft  ce  qu’à  fait  le  tres-zelé 
Duc  de  Médina  Sidonia  Grand 
Ecuyer  d’Efpagne  ,'nonobftant  fon 
grand  âge  : il  a toujours  été  aux 
cotez  de  Philippe  V.  & l’a  fervi . 
par-tout  ou  fon  devoir  l’appelloit, 
foit  au  combat  de  la  Vittoria , foit 
à la  bataille  de  Luzara  , foit  dans 
les  tranchées  de  Barcelone  , foit 
dans  la  campagne  de  Portugal  , 
foit  à la  canonade  de  Balai^uer , 
foit  aux  combats  d’Almenar  & 
d'Alguaire  , foit  à la  breche  de 
Brihuega,  foit  à la  bataille  de  Vil- 
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laviciofa  , efTuyant  avec  un  infati- 
gable courage  toutes  les  peines 
tous  les  dangers  de  la  guerre. 

Pour  ce  qui  regarde  M.  le  Duc 
d’Oflbne  , il  n’y  a rien  en  lui  qui 
ne  le  diftingue  & qui  ne  l’éleve  àu- 
deilîis  de  beaucoup  d’autres  j fou 
iiluftre  nailîance  , fes  rares  vertus 
qu’il  a tirées  & augmentées  de  ce 
fameux  Dom  Pedro  de  Giron  de 
qui  il  defeend  , fa  magnanimité 
(qui  flirpafle  tout  ce  que  l’éloqucn . 
ce  peut  loüer  ) en  cedant  à .Phi- 
lippe V.  une  partie  de  fes  Etats , 
en  levant  à fes  depens  im  Régi- 
ment de  Dragons,  qui  porte  Ibn 
grand  nom  , èc  qui  commandé  par 
le  brave  Dom  Diego  Gonfales , a 
toujours  été  le  Heau  des  Ennemis. 
Un  favorable  fuccés  qui  a fuivitous 
les  difFerens  commandemens  qu’il 
a eus  , a. fait  admirer  en  une  in- 
finité de  rencontres  la  prudence 
& la  valeur  de  ce  brave  Héros  : 
mais  peut-on  penler  fans  étonne- 
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ment  à cette  gcnerofité  qu’il  a eu, 
d’engager  Ton  bien.pour  le  fcrvice 
- de  Philippe'V.  eiv  un  temps  où  il  ^ 
ne  pouvdic  guéres  efperer  d’autre  i 
réconipenfe  , que  la  gloire  d’avoir-  | 
tout  facri'Hë  pour  mairrtenir  Ton  • j 
Prince  fur  le  Trône?  En  combien-  i 
de  rencontres  peut-on  douter  , il-  [ 
les  Sujets  même  les  plus  fidèles,  ' ! 

ne  combattent  pas  autant  pour  les 
ricbefîes  que  pour  la  réputation  > 

, Ici  rien  d’équivoque  ni  de  fufpeclj 
il  reflemble  à Abraham  qui  ne  veut 
rien  des  dépouilles  des  vaincus, 
trop  content  d’avoir  affûré  à Loth 
ce  qu’il  pofTedoit  à jufte  titre.  Ge~ 

■ nef.  c. 

M.  le  Comteùe  Pintos  Ton  frere 
s’eft  toujours  fîgnalé  par  Ton  grand 
zele  Senne  furprenante  valeur  dans 
toutes  les-  occafîons  où  il  s’eft 
trouvé. 

J’ajouterai  encore  ici  en  paflant,  ^ 
que  M.  le  Comte  de  la  Tour  & moi, 
fumes  tres-bien  rec:ûs  avec  nos  gens 
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dans  le  Village  de  la  montagne.,: 
nous  y trôuvâmes  en  arrivant  une 
Elpagnolette  que  le  "Curé  venoic 
de  .marier  • elle  avoit  17.  ans  , elle 
étoit  belle  6c  bien- faite  , ^ nous  ' 
eûmes  le  plaifir  de  la  voir  danfer. 

Comme  la  riviere  étoit  toute  dé- 
bordée par  les  pluyes  frequentes 
& les  grands  orages  qu’il  avoit  fait, 
le  Roy  ne  fut  coucher  le  1 1.  qu’â 
Meullas-,  le  ii.  à Plafèn- 
tia  , où.  il  fejourna  4.  jours.  Son 
Armée  commençoit  pour-Iors  à fe 
fortifier  peu  à peu,  plus  de  looo. 
Efpagnols  difperfez  en  differents 
endroits  après  la  bataille  de  Sara- 
goflè , l’ayant  joint. 

Le  Roy  monta  à cheval  pour 
voir,  paffer  les  troupes  , dont  il  fut  • 
tres-content.  “Le  Duc  de  Vendof. 
me  qui  l’accompagnoit , reconnut 
plufieurs  foldats  d’Italie  du  Régi- 
ment de  Lombardie , 6c  après  avoir 
fait  mille  amitiez  au  Colonel  de 
ce  Régiment  , il  le  mena  fouper 
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avec  lui.  ■ Le  Roy  , pour  animer 
ceux  qui  avoienc  plus  de  mérité  Sc 
reconnoître  leurs  bons  lèrvices  , 
nomma  aux  Emplois  vacans,  plu- 
fîeurs  d’entr’cLix,  principalement 
ceux  qui  s’écoient  trouvez  à la  ba- 
taille de  S.'«ragofle  5 il  voulut  pren- 
dre le  plaiiîr  de  la  challe  dans  une 
petite  Ide  , d’où  l’on  voit  la  cam- 
pagne d’un  côté  ^ & de  l’autre  des 
vigne.s  & une  infinité  de  petites 
caflines  blanches.'  ..  . 

Il  alla  le  i 6.  couchera  Cafate- 
xada,  où  il  y eut  de  grandes  dit- 
ficLiltezà  pafiTer  la  rivierej  &ce  fut 
-pour- lors  qu’il  fit  occuper  en  dili- 
gence par  les  troupes  le  Pont  d’Al- 
maras  fur  le  Tage  , qui  lui  étoit 
d’une  extrême  conlcqucnce  pour 
empêcher  la  jonction  de  l’Armée 
du  General  Staremberg  avec  cel- 
le des  Portugais.  . M-  de  Vendôf. 
me , dont'les  douleurs  de  la  goutte 
angmentoient  tous  les  jours  , fut 
obligé  de  garder  le  lit , & le  Confeil 
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fe  tenoic  dans  fa  chambre.  Le  Roy, 
pendant  fbn  indirpoficion,  envoïoic 
pluficurs  fois  par  jour  s’informer 
de  l’état  de  fa  fancé-,  6c  aufîi-tôc 
qu’il  fut  en  état  de  pouvoir  fè  fou- 
tenir , il  fc  fit  porter  en  chaife. 

La  nouvelle  qui  fè  répandit  dans 
le  Camp , que  M.  le  Duc  de  NoaiL 
les  croit  entré  dans  le  Lampour- 
dan  avec  une  grofîè  Armée  qui 
venoit  de  France , donna  beaucoup 
de  joye.  Dans  une  Lettre  inter- 
ceptée que  rArchiduchefïe  écrivit 
à l’Archiduc , elle  le  preflà  fort  de 
quitter  l’Armée  pour  fe  rendre  en 
diligence  à Barcelone  ^ lui  mar- 
quant qu’à  jugft*  p-ir  les  démarches 
que  faifoit  le  Duc  de  Noailles , il 
y avoir  toute  apparence  que  fon 
defîein  étoic  de  faire  le  Siégé  de 
Gironne,avec  uneArméede  vingt- 
deux  mille  hommes  qu’il  venoit 
d’obtenir  de  la  Cour  de  JF rance. 

NôtrcArmées’éfoit  fortifiée  pen- 
dant nôtre  rolite  par  des  Regimens 
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6d  Les  Campagnes 
de  Cavalerie  & (îe  Dragons  qui 
arrivèrent  de  difFerentes-Provinces. 
On  détacha  Dom  Jofeph  de  Val- 
lejo  avec  1 500.  chevaux,  & Doni 
Feliciano  de  Bracamonte  qui  com- 
mandoit  une  Brigade  de  Cavale- 
rie , & l’on  fit  avancer  le  Comte 
de  Malîoni  vers  Talavera  la  Ren- 
na , avec*  les  Regimens  de  Dragons 
de  Quelus  , de  Gnmau , de  Mari- 
mon , d’OfTonne  , de  Kilmaloc  ôc 
de  Vallejo  : Par'  ce  moyen  l’Ar- 
mée des  Alliez  fe  trouvoit  fort 
ferrée  , éc  ne  pouvoir  s’étendre 
bien  avant  dans  laCa{lille,pouren 
enlever  les  vivres  & y faire  payer 
de  groflés  contrihutions  , étant 
arrêtée  & obligée  de  fe  tenir  fur 
fes  gardes  , à caufe  des  frequens 
harcellemens  de  Vallejo  êc  de  Bra- 
camonte. 

Le  Duc  de  l’Infantado  Grand 
d’Efpagne.de  la  première  cl  allé  , 
-fit  en  cette  occafion  un  don  gra- 
tuit fort  confiderable  en  bled  à 
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Philippe  V.  qui  loüa  fa  generoficé 
6c  le  zele  qu’il  avoir  pour  la  profl 
perké  de  Tes  Armes,  te  Grand 
, d’Eipagne , cette  Ame  couràgeufê 
6c  magnanime  dit  alors  : Veuille 
le  jufte  Ciel  me  faire  naître  l’oc- 
caâon  de  pouvoir  mourir  aux  pieds 
de  Philippe  V.  mon  maître , c’eft 
tout  ce  que  je  demande.  Le  Royau- 
me d’Andaloufîe  lui  fit  ofïre  d’en- 
tretenir un  gros  Corps  de  Cavale- 
rie , où  la  Noblefie  & tout  ce  qu’il 
y avoir  de  gens  un  peu  aifcz  au^ 
roient  fervi  , fans  qa’il  en  coûtât 
rien  â Sa  A^ajefté  Catholique,  Sc 
ce  Corps  auroit  été  au  moins  de 
I 5000.  chevaux.  Sa  Majefté  qui 
ne  vouloir  pas  qu’ils  abandonnal- 
fent  leurs  maifons  6c  leurs  biens  , 
les  remercia  de  leur  grand  zele  5 
c’eft  pourquoy  ils  donnèrent  pouf 
les  troupes,  de  bonnes  remontes, 
qui  arrivèrent  au  Camp , 6c  les  prin- 
cipales Villes  firent  en  argent,  des 
dons  gratuits  fort  confiderables. 
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Pendant  que  nous  étions  a Ca^ 
fàcexada , un  gros  détachement  de 
l’Armée  des  Alliez  allant  de  Ca-  . ^ 
Aille  en  Arragon , pour  ouvrir  aux 
Couriers  les  pallagcs  en  Catalogne, 
fut  attaqué  par  les  Troupes  que 
Dom  Jofeph  Vallejo  commandoit.  - •' 
Il  défit  ce  détachement  , & outre 
le  nombre  des  morts  , il  prit  70. 
Cavaliers,  avec  les  équipages  d’un 
General  Allemand  , 6c  de  grofîès 
fomrnes  d’argent  , le  refte  Te  fàu- 
va  à Siguença  ^ dans  cette  aélion 
nous  n’eûmes  que  7.  Cavaliers  ou 
Dragons  blefTez  , 6c  fort  peu  de 
tuez.  N os  détachemcns  eurent  par- 
tout d’aufli  favorables  fuccés  pen- 
dant les  mois  de  Septembre  , Oc- 
tobre 6c  Novembre  y fuccés  qui 
ranimoientdeplusen  plus  le  cœur. 
desfîdéiesCa{Hllans,6c  qui  leur  fai- 
foient  efperer  qu’ils  chafîèroicnt 
bientôt  de  leur  pays,  des  ennemis 
qui  s’y  étoient  rendus  odieux  par 
la  licence  des  Troupes , 6c  la  mau- 
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vaifè  politique  des  Generaux. 

En  ejjèc  quelle  extraordinaire  6c 
plaifante  maniéré  de  fè  concilier  l’a-  ^ 
mitié  des  Caftillans , 6c  d’en  atten- 
dre du  fecours  dans  le  befoin,  que 
d’entrerdans  leur  Pays  pour  les  pii-  - 
1er  6c  commencer  leurs  liberalitez 
par  demander  des  contributions  _ 
exceffives  , enlever  leurs  chevaux , 
leurs  mules  6c  d’autres  beftiauxqui 
ëtoient  à leur-bienféance  ? beau 
préfage  d’une  prétendue  abondan- 
ce future  ! quand  ils  arrivèrent  al 
Pardojde  défolerôc  de  ruiner  tous 
les  environs  de  Madrid. 

Cette  prétendue  abondance  fuc 
bien-toft  changée  en  fterilité , 6c  en 
une  extrême  difette  de  vivres  : 
l’Armée  de  Philippes  V.  avoir 
alors  une  ample  provihon  de- tou- 
tes chofes , de  pain  , de  viande , de 
vin , 6c  de  difFerens  fruits  de  la  fai- 
fon:  celle  des  Alliés  manquoit  de 
tout  , jufques-là  que  le  pain  valJic 
plus  de  quinze  fols  la  livre.  Pendant 
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•que  le  Roy  écoic  à Cafatexada  , ' 

M.  de  Veiidofme  fut  tourmenté  de 
û goutte,  fans  qu’elle  l’empêchât 
neanmoins  d’aflifter  au  Confeil , ôc  ; 
de  vaquer  aux  affaires  les  plus  im- 
portantes. Il  eut  tant  de  joye  de  ce 
que  Sa  Majefté  avoit  oocupé  le 
porte  d’Almaras , qui  lui  avoit  paru 
(dés  qu’il  étoit  à Bayonne)  d’une  fî 
grande  conlèquence , qu’il  lui  dît  : 

S J R E ^ V’otre  Majefié.  aura  dans 
l'MlJioire  flus  de  gloire  d* avoir  gagné 
ce  pofle  en  fi  feu  de  temps , que  l'Archi- 
duc n'y  en  aura  d'avoir  remporté  la  vic- 
toire dans  la  journée  de  S>aragoffe, 

Avilir  empêché  la  jonHion  de  l' Alle- 
mand avec  les  Portugais , l'avoir  déjà  [ 

'prefique  affamée  dans  fin  camp  ^eflune  \ 
entre pri fie  qui  mérité  plus  d'éloges , que 
fi  OH  L' avoit  vaincu  dans  une  bataille 
réglée.  Vous  pouvez^  fi  vous  le  vou- 
. Ic2^  , i' obliger  dt  fe  retirer  fiant  combat^ 
vous  épargnereije  fang  de  vos fioldats  5 
le*fiatiguant  fans  l'attaquer , vous  lui 
firez^perdre  le  fruit  de  fis  conquefies  ô"  ’ 
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l^efperance  même  de  les  çonfcrver. 

Qiioique  le  Roy  goiicac  allez  les 
raifons  de  M.>dc  Vendôme  , il  lui 
répondit  : Puifque  le  Dieu  des  Ar^ 
mèes  m*a  jufqu'ici  honoré  de  fa  protec^ 
tion  , fefperc  que  nous  ferons  quelque 
çhofe  qui  nous  conduira  avec  plus  de 
pureté  ou  d^ éclat  à la  victoire  ^ au 
tétabliffementdemon  Royaume.  SJRÉ, 
lui  répondit  M,  de  Vendôme, 
foüvent  avantaysux  de  temporifer.^  ^ 
il  y a des  lenteurs  héroïques  qui  donnent 
un  viciorieux  repos. 

Ce  brave , mais  lâge  & prudent 
Héros  , comprenoit  aifément  que 
la  principale  fin  de  la  guerre  eft  de 
pourvoir  au  befoin  de  l’Etat , & de 
fatiguer  autant  que  l’on  peut  l’en- 
nemi par  de  judicieux  délais^  la 
Providence  lui  oiwroit  cette  voye 
pour  défoler  & perdre  les  fiens: 
Moins  les'  vidoires  coûtent  aux 
Vainqueurs  , plus  elles  leur  font' 
avantageufes.  Souvent  la  prudence 
l’emporte  fur  la  hardielîè, ôc'rien 
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ii’efl:  plus  digne  de  louange , que  de 
ménager  le  iàng  de  Tes  ioldars  , & 

^ de  ravir  à uneArmée  vidorieufe,  les 
plus  confiderables  avantages  de  lès 
conquêtes. 

Il  voyoit  que  l’abondance  croif- 
foit  tous  les  jours  dans  foii  Armée , 
pendant  que  celle  de  rAllemand 
s’afFoiblilîbit , & periflbic  peu  à peu 
par  une  extrême  difette  de  vivres  -, 
c’étoit  là  en  partie  ce  qui  arrêtoit 
fon  ardeur  guerriere  , écfonimpa- 
tience  d’en  venir  aux  mains.  Il  re- 
marqiioit  que  les  plus  grands  Hom- 
mes fè  font  attiré  plus  d’éloges  en 
furmontant  leurs  ennemis,  pliitôc 
par  une  efpcce  de  politique  mili- 
taire, que  par  des  batailles  rangées: 
il  voulut  imiter  leur  fage  conduire , 
il  fît  ce  que  fît  autrefois  le  grand  Fa- 
bius dans  les  anciens  temps,  &ce, 
qu’a  fait  dans  le  fîécle  pafle  le  bra. 
ve&  le  prudent  Turenne. 

Qiiand  le  Pocte  Romain  ( Vir- 
gile ) parle  du  premier , il  le  regarde  - 
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comme  un  homme  qu’il  ne  peut 
allez  louer  , pour  avoir , en  tempo-  - 
rirant  J rétabli  les  affaires  de  fa  Pa- 
trie : Vnus  homo  nobis  cnnHandorefiL 
iuit  rem  5 auflî  lui  donna-t’on  deux 
noms , celui  de  Brebis , à caufe  de  fa 
grande  douceur  ,&  celui  de  Tempo- 
rifiur  par  rapport  à lafagefle&à  la 
maturité  de  fa  conduite.  Il  rendit 
de  grands  fervices  à la  Republique 
Romaine , qui  fe  trouvoit  réduite  à 
de  fâcheufês  extrëmitës , après  que 
Flaminius  eut  perdu  la  bataille  prés 
du  Lac  de  Tranfîméne  j par  une 
prudence  extraordinaire  & par  une 
nouvelle  façon  de  combattre,  il  dé-  ^ 
' concerta  le  fameux  Annibal , non  à 
force  ouverte , mais  en  le  fatiguant, 

& ne  combattant  pas.  Il  laffa  fi  fort 
cet  Africain  parfes  remifes , quefes 
foldats  ne  furent  plus  en  état  de  fe 
défendre  contre  les  Romains.  Tite 
Zivejiv.  2 1.  23.  Pline ^liv.  5, 

chap.  52.  Valere  Maxime Jiv. 

Il  fuivoit  toujours  les  ennemis 
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68  Les  Campagnes 
qui  étüient  plus  forts  en  nombre 
que  lui , & fa  grande  attention  étoit 
de  camper  avântageufement , 6c  de 
fe  tenir  ferré,  Ce,  fut  .ce  qui  les  dér 
fola  fi  fortr,  que  . ne  'pouvant  en  ve- 
nir aux'  mains  , -ils  s’emportoienc 
contre  lui  en  injtures,  afiQ.de  irattir 
rer  aiucombaiî  mî^is-lcur^s 
cations  • nçdefir:<ferviret^t^è , 
'Annibal  fit'  dire  àFato^;,  que,  s’il 
s’étoit  acquis  une  fi  hante  reputa'- 
tion  dans  les  armes , une  bataille 
décidcroit .de'  tout,  6c^qu’il  pafie^ 
roit  encore  poür  un  p;lus  grand, 
homme,  que  s’il  fè  contentoitde  le 
harceler  : mais  Fabius  lui  fit  faire 
cette  belle  réponferSi  vous  êtes  aiifii 
grand  homme  que  vous  vous  l’ima, 
ginez , forcez-moi  à Vous  livrer  ba- 
taille. 

Il  n’y  a preTau’à  changer  le 
nom  du  grand  Faoins  en  celui  de 
Philippe  V.  on  y- découvrira  un  ef- 
prit  6c  un  fuccés  aflez  femblable  : 
il  fuivic  auifi  de  prés  l’exemple  du 
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fameux  Vicomte  deTurcnne,  dont 
il  fcavoit  que  des  1674.  les  adroi- 
tes rcmires,avoientempêché  les  en- 
nemis de  la  France,  de  venir  au  fc-  • 
cours  de  laFranohe- Comté.  jQn le 
loLioit  bien-  d’avoiri  prisidésj  j 672. 
quarante  Villes  fur  les  Fiollandois 
en  vingt-deux  jours , d’avoir  gagné 
■ Jes  batailles  de  Sintsbeim  , de  Lan- 
• drebourg,  d’Ensheimin  & de  Mul- 
hau/en  j mais  on  l’a  admiré  encore 
davantage  , lorfqu’en-  temporifànc 
il  a obligé  les  Impériaux  derep^ 
fer  le  Rhin,  quoiqu’ils  enflent  une 
Armée  de  fbixante-dix  mille  hom- 
mes, Sequelafienne  ne  fût  compo- 
fée  que  de  vingt- cinq  mille. 

' Philippe  V*  formé  fur  de  fi  ex- 
celiens  modèles-,  en  imita  non  feiir 
lement  la  valeur,  maisencorela  po- 
litique , fatiguant  les  Allemands 
par  des  détachemens  qu’il  leurcn- 
voyoit , 6î,qui  leur  coupoient  tous 
les  joui'S  les'  vivres  , pendant  qu’à" 
Almaras,fes  foldats  trou  voient  dans 
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70  Les  Campagnes 
leur  camp  une  douce  abondance. 

• Ces  provifions  qui  venoienc  au 
Roy  de  tous  cotez  lui  faifoient  plai- 
• lîr  J mais  comme  il  eft  â craindre 
que  le  loldatà  qui  rien  ne  manque 
ne  fe  relâche , quand  il  le  voit  à Ion 
aife , & que  lî  on  doit  le  nourrir,  ib 
faut  auflî  le  difcipliner^c  l’endurcir 
à la  fatigue.  Ce  jeune  & prudent 
, Héros  voulant  prévenir  ce  danger,  . 
avoit  foin  immédiatement  après 
Ton  dilner,  de  faire  allembler  toutes 
cCs  nouvelles  levées  , de  les  faire 
défiler  devant  lui  compagnie,  par 
compagnie  , pour  les  diftribuer 
dans  les  Regimens  qui  en  avoient 
befoin.  Il  vouloit  bien  répandre  lur 
fes Troupes  fes liberalitez  Royales, 
mais  il  vouloir  aulîi  les  exciter  par 
là  à combattre  avec  plus  d’ardeur , 

&c  affranchir  les  périls  avec  plus 
d’intrépidité.  _ 

L’Hiflüire  nous  apprend  qn’An- 
nibal  qui  avoit  fait  la  guerre  aux 
Elemens  avec  de  furprenans  fuc- 
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cés  , & qui  même  avoic  prefque 
anéanti  la  puiflance  des  Maîtres  de 
l’ünivcrs  ( les  Romains)  fut  vaincu 
par  les  délités  delà  Campagne  de 
Rome.  Il  étoit  donc  important  de 
ne  le  pas  expofer  à cè  malheur  j & 
pour  le  détourner  , on-faifoit  de 
frequentes  vi  lires  desT  roupes  qu’on 
élevoità  la  difcipline  militaire  rel- 
ies étoient  lî  belles , que  dans  la  plu- 
part des  recrues  volontaires  de 
Cadille  qui  arrivèrent  à Calate* 
xada  , les  plus  petits  hommes 
avoient  cinq  pieds , & tous  dans.une 
impatiente  ardeur  d’en  venir  aux 
mains. 

M.  le  Duc  de  Vendofme  qui  en 
étoit  ravi  , dit  au  Comte  d’Ac;ui- 
lar  : V^ici  ^ Mon  fleur  ^ une  a& ion  qui 
vous  fera  bien  d'e  l'honneur  : On  ne 
roit  affez^  louer  votre  application  ^ ni 
admirer  votre  z^le  pour  le  fervice  de 
Sa  Majrflè  Catholique  ^ en  rha-- 
bliffant  fi  promptement  fon  infanterie 
Almaras.  Si  je  ne  voyais  par  moi.  même 
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71  Les  Campagnes 
ce  que  je  vois  ^ je  ne  le  croirais  jamais. 
D’où  avez^  vous  pü  faire fortir  tout  ce 
monde  I ce  font  là  de  beaux  hommes  , 
qui  font  naître  de  grandes  efperances. 
J’avoue  qu’ils  ne  font  pas  encore  faits 
au  métier  de  là  pierre  , ce  qui  me  parait 
extraordinaire  , cjl  que  vous  leur  ayez^ 
fi  bien  appris^  depuis  un  mois  ^ demi 
que  nous  fommes  dans  ce  camp  l’exer- 
cice militaire , que  ces  nouvelles  milices 
Cafiillannes  nées  dans  les  montagnes  , 
qui  n ont  jamais  vü  d' armée  ^ayent  aprii 
en  fi  peu  de  temps  l'ordre  de  fe  ranger  en 
bataille  j il  filloit  un  homme  comme 
vous  pour  les  drcjferau  combat  ^ ^ les 
rendre  capables  de  remporter  de  gran^ 
' des  vicioires. 

Ce  cémoiîrnacre  d’eftime  6c  d’ad- 
miracion  que  M.  de  Vendofme  ren- 
dit en  cette  occafion  au  Comte 
d’Aguilar,  ëtoic  bien  du  à ce  Capi- 
taine General  6c  Directeur  de  cette 
Infanterie.  Son  AltelFe  Serenifîiine 
ne  pouvoir  voir  , (ans  eftre  furprile , 
ces  nouveaux  foldats  reprendre  leur 
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DE  M.  DE  VeNDOSME.  J} 
rang,  faire  les  cas  de  converfîon  par 
quart  de  manche, aufTi  adroitement 
que  ces  vieux  Regimens  d’infan- 
terie Efpagnole  qui  avoient  fait  la 
guerre  avec  elle  en  Italie  & en  Pié- 
mont. 

Lorfque  ce  Grand  d’Elpagne 
commença  à porter  les  armes  à 
l’âge  de  quinze  ans  en  qualité  de 
limple  fancafîîn,  pendant  quatre  an- 
nées confecutives,  il  paroifloit  avoir 
déjà  acquis  les  talens  militaires 
d’un  temps  plus  avancé  , & l’on  ju- 
geoic  aifément  qu’il  auroit  bien-tôt 
les  plus  grands  emplois. 

Si  Sa  Majefté  Catholique  avoit 
la  confolation  de  voir  fon  Infante- 
rie rétablie  , la  nouvelle  funeftedes 
perfecutions  que  les  Habitans  de 
la  Ville  capitale  foufFroient  des  En- 
nemis avides  de  butin  , &:  élevez 
dans  le  fein  de  l’Herefie,  lui  donna 
une  vive  douleur  3 outre  que  ladi- 
lêtte  des  vivres  étoit  extrême  à 
Madrid  , ou  le  pain  étoit  d’une 
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74  Les  Campagnes 
cherté  exceffive  , les  Eglifesdu  voi- 
finage  de  cette  Ville  étoient  expo- 
fées  aux  violences  & à la  furie  d’une 
Armée  prefque  toute  heretique,  qui 
haïlToit  mortellement  nôtre  Reli-  * 
gion:  elles  furent  toutes  pillées , ôc 
toiTte  l’argenterie  en  fut  enlevée  , 
fans  épargner  les  vafes  facrez,  donc 
ils  tiroienc  les  hofties  qu’ils  jettoienc 
par  terre , ou  qu’ils  mettoienc  par 
dérilion  fur.  leurs  infâmes  fronts. 

'Quel  trifte  & lamentable  fpec- 
tacle  à des  Peuples  Catholiques  , 
donc  le  zele  pour  la  véritable  Re- 
ligion n’avoic  pii  foulFrir  aucune 
apparence  d’herefie  ^ & à qui  ces 
en  ormes  facrileges  faifoienc  hor- 
reur ! Tantôt  'le vans  les  njains  au 
Ciel  , ils  s’écrioient  triftemenc  à 
peu  prés  comme  un  faine  Prophe- 
tQ(^erem.P'rier.v.i  .\OA  8 i ) 

» Confiderez  , Seigneur  , l’oppro- 
55  bre  où  nous  fommes  , nôtre  he- 
55  ritage  eft  paifé  à ceux  d’un  autre 
55  pays , 6c  nos  maifon^  à des  Ecran- 
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DE  M.  DE  VeNDOSME.  , 7*5 
2cr6  ; nous  fommes  devenus  com- 
m^ei  des  orphelins -qui  n’onc  plus  « 
de  pere  , nôtre  peau  s’eft  noircie  «' 
comme  un  four  , à caufe  de  l’ex-  « 
trémité  de  la  faim  r Sion  a été  « 
détruite  , & les  «renards  y cour-  «t 
rentf  en  feureté/  Seigneur  , nous  « 
oublicrez-Vous  pour  jamais  ! Re-  «« 
nouvellez  nos  jours  comme  ils  « 
ctoient  au  commencement,  « 

• ■ Tantôt  ces  Peuples  difoient  les 
larmes  aux' yeux  : (J'erem. Lam.  v: ' i . 
19.  Comment  les  pierres  du  « 
Sahéluaire'  ont-elles  "été  'difpfcr-  ct 
fées  aux  coins  de  toutes  des  ruési  « 
nos  perfecuteurs  ont  été  plus  vî-  « 
te  que  les  aigles  du  Ciel,  le  Chrift,  c< 
le  SéighciirVi^èfprit  Û le  fouflle  « 
de  nôtre  bouclie^à'été'pfisàcau-  « 
fe-  'de  nos  ■'^'pedhézd  '■&'  nous  Iui’« 
avons-dit':  Faut-il  que  nous  vi-  « 
vions  fbus'vôtre  ombre  parrni  des  « 
Nations  qui 'nous  liaïlTent  ' « 

• 'Les  Pfêt'rés' fiifent  'fe  plaindre 
- de  ces  viol'énees  éc  dè  ees  horribles 
• D ij 
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prophanations  à M.de  Sraremberg, 
qui  les  renvoya  aux  Generaux  Pro-- 
teftans  : Qiie  voulez-vous  que  nous 
faflions  ?leur  direnr^ils  , nous  avons 
donné  des  ordres  tres-fèveres  à nos 
foldats,  à qui  nous  avons  défendu 
de  maltraiter  en  aucune  maniéré 
les  Ecclefiaftiques  ^ pour  ce  qtiieft 
de  l’argenterie  de  des  vales  iacrez^ 
qu’ils  ont  pris , ce  n’eft  pas  grande 
choie , l’arrivée  des  premiers  gal- 
lions  réparera  tous  ces  dommages, 

, Il  faut  avoüer  la  vérité  , quand 
ces.  Generaux  ont  ^conduit  l’Ar- 
mée en  Caftille  , leur  grand  def- 
lèin  a été  de  s’enrichir  des  dépoüil- 
les  des  Peuples  6c  "de  celles  des 
Egl'i fes  ou  l’antiparhie  de  la  Reli- 
gion a fair oublier  les  maximes  de 
la  vraye  politique.  Prévoyant  bien 
qu’il  leur  étoit  impoffib.Ie.de  met- 
tre fur  le  T rône  d’Éfpagne  un  Prin- 
ce de  la  maifon  d’Autriche  , mal- 
gré la  Nation  Caftillanne  , 6w"  ju- 
geans  par  Pétat  des  affaires , qu’ils 
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DE  M.  DE  Vendosme.  77 
y trouveroient  des  difficukez  in'' 
vincibles,  ils  fe’contenterent  de  le 
mener  voir  Madrid.  L’Archiduc 

V 

y entra  précédé  d’un  gros  dcia- 
clieinenc  de  Cavalerie,  & accom- 
pagné de  fes  Gardes.  Etant  palfé 
par  la  Calle-major  , il  alla’par  la 
porte  d’Alcala  àNdtre-Dame  d’A- 
tocha  , où  il  entendit  la  MefTe  j 
ôc  après  avoir  fait  enlever  les  dra- 
peaux d’Almança , il  s’en  retourna 
al  Pardo. 

On  jetta  par  tous  les  lieux  de 
fon  païïàge quelques  poignécs'd’ar- 
gcnc  au  peuple  éc  aux  enfans,  pour 
Jes  exciter  à crier,  Vive  Carlos  T er^ 
cere  i ces  petits  enfans  fe  jetterenc 
bien  fur  l’argent  & crièrent  Vive, 
mais  ils  n’acheverent  pas  le  refte, 
fe  contentans  en  redoublant  leur 
voix  , de  montrer  leurs  cinq  doigts 
au  Ciel. 

.Depuis  la  fortie  de  Philippe  V. 
cîe  Madrid  , les  portes  &:  les  fenê- 
tres es  inaifons  furent,  fermées  , 

\ D iij 
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Les  Campagnes  , 
tant  la  confternation  de  ces  fidè- 
les Habitans,  privez  de  leur  cber 
& aimable  Roy , fut  generale.  .Plus 
de  joye , plus  d’acclamation , plus 
d’afîèmblées , plus  de  diverdfle- 
mens  : Ils  voyoient  , comme  les 
Ifraëlites , que  la  Gouromie  étoic 
prefque  tombée  de  deflus  leurs  tê- 
tes,& ils  attachoient, comme  eux, à 
des  Taules  lugubres  leurs  inftrumens 
de  mufique.  In  falicibus  fuf^endimus 
organa  nofira.  PT  136. 

• M.  de  Staremberg  reproclioic 
aux  Generaux  des  Alliez , quemal- 
à-propos  ils  avoient  engagé  par  des 
raifons  imaginaires  le  Roy  Char- 
les d’aller  en  Caftille , qu’il  eût  bien 
mieux  valu  fuivre  le  Marquis  de 
Bai,  pour  achever  de  le  perdre,  6c 
lui  ôter  tout  moyen  de  rallier  Tes 
Troupes.  Monfieur  lui  répon- 
dirent ces  Generaux , la  Reine  de 
la  Grande  Bretagne  ne  s’eft  enga- 
gée qu’à  donner  du  fècours  pour 
.mettre  vôtre  Roy. dans  Madrid, 
nous  l’y  avons  mis , il  ne  s’agit  plus 
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que  de  captiver  l’afFection  des  Peu- 
ples pour  Py  conTerver  j il  a un  bon 
cœur,  vous  avez  de  Pefpric , c’cft 
à vous  6c  aux  Allemands  à ache- 
ver ce  que  nous  avons  commence: 
ce  fucces  dépend  du  miniftere  de 
du  genie  de  ceux  en  qui  il  a' une 
éntiere  confiance  j prenez  là-defltis 
vos  mefures  , il  fuivra  plutôt  vos 
avis  , que  ceux  que  les  Anglois  &c 
les  Hollandois  nourroient  lui  don- 

i. 

ner. 

La  réfolution  fut  donc  prife  ^ 
que  l’Archiduc  abandonnetoit  Ma- 
drid, êc  qu’on  rappelleroit  les  Ma- 
giftrats  qu’il  y avoit  établis.  Il  le 
fit 3 mais  ces  Magiftrats  avides  du 
butin  , ne  voulurent  pas  fortir  de 
cette  Capitale  , les  mains  vnides. 
Ils  emportèrent  les  plus  riches  dé- 
pouilles des  maifons  de  pluficurs 
Seigneurs, entr’autres  celle  du  Mar- 
quis de  Mecorada.  . 

L’Archiduc  prit  les  devants  pour 
aller  à Barcelone  par  Saragofié  , 
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So  Les  Campagnes 
Balbaftro  , Balaguer  & Cervera  ; 
TArchiducheflè  Py  attendoit  avec 
une  inquiété  impatience. 

M.  de  Vendolme  dit  pour,  lors 
aux  Troupes  : Braves  ^ fidèles  Es- 
pagnols , dignes  fajets  de  Philifpe  1^. 
marchons  vers  nos  Ennemis , qui  ayant 
perdu,  toute  efperance  de  s'établir  dans 
le  Royaume  , ne  penfent  qu'k  fe  re^ 
tirer  j il  s'agit  de  les  pourfuivre  ^ 
d'en  venir  À quelque  combat,  lia  f alu 
jufqu'ici  temporifer  : mais  nous  fom- 
mes  arrivez^  au  temps  que  la  fitgejfe  • 
du  Roy  attendoit  ^ ^ que  la  Provi.. 
dence  du  Seigneur  fembloit  lui  avoir 
marque  pour  exterminer  les  ennemis  de 
la  Religion  ^ de  l'Etar. 

Le  Roy  partit  le  Novem- 
bre 1710.  de  Cafatexada  pour  al- 
ler à Talavera  la  Renna  , où  il  fë- 
journa  cinq  jours  : les  démarches 
des  Ennemis , qui  ne  fe  cerminoienc 
qu’à  une  honorable  retraite  , don- 
nèrent lieu  aux  Generaux  de  Phi- 
lippe V.  de  faire  ces  réflexions  , 
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& de  dire  au  Duc ’de  Vendofme, 
lorfqu’ils  étoient  à table  : M.  de  « 
Scaremberg  aiiroic  eu  beau  jeu  « 
de  nous  venir  attaquer  à Alma-  « 
ras , fans  nous  donner  le  temps  « 
d’achever  de  réparer  nos  débris.  « 

Il  pouvoir  l’entreprendre  avec« 
une  efperance  d’autant  plus  gran-  c* 
de-  du  fuccés , qu’il  le  voyoit  à la  « 
tête  d’une  belle  Armée  toute  en-  « 
fiée  de  la  viétoire  de  Saragode.  « 

H commandoic  l’élite  des  trou-« 
pes  des  Alliez , qui  ne  cherchoient  « 
que  l’occalîon  de  combattre  ^ la‘c^ 
fortune  favorilè  ordinairement  « 
les  gros  Efcadrons  6c  Bataillons  ,cc 
quand  le  nombre  6c  le  courage  c«! 
fe  trouvent  enfemble  , on  peut«  ' 
tout  entreprendre.  Ce  General  c«. 
avoit  de  grands  avantages  , pen-  « 
dant  que  tout  étoit  à craindre  àc«. 
Philippe.  V.  avant  le  rétablilTe-  « 
ment  de  fes  Troupes.  « 

Vous  lè  croye^  de'  la  forte  , Mef~ 
fieirs  y leur  dit  le  fage  Vendofme, 

D V 
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mais  vous  ne  vous  reprefentez^  pas  , 
qit  un  pofie  aufjî  avant a<^eux  que  ce^ 
lui.  d'Almaras  efl  très ~ difficile  à for^ 
cer  , quand  il  y a de  bonnes  troupes 
qui  le  gardent.  > D’ailleurs , avmt  que 
les  ünnemis  s’y  fujjent  rendus  le  Roy 
qui  aurait  eu  aÿez^de  temps  pour  fai- 
re retrancher  [es  foldats  fous  une  bon- 
ne Artillerie  ^ les  aurait  fait  prévenir 
par  fa  Cavalerie  , qui  animée  d'une 
ardeur  guerriere  , ne  cherchait  qud  fe  - 
difiinguer  par  quelque  aïlion  d’éclat. 
D’un  cbté  il  aurait  mis  aux  troufes 
des  Ennemis i Mahoni  avec  les  Dra- 
gons ^ quelques  bons  Régimens.-^  d’un 
autre  il  aurait  envoyé  Dom  F eliciano 
de  Bracamonte  ^ le  Colonel  Dom  Jo- 
feph  Vallejo , d qui  Staremberg  au~ 
roit  été  obligé  de  livrer  de  petits  com-. 
bats  i avant  que  d’arriver  d Almaras. 

Y auroit-il  réuffi  / Il  y a beaucoup 
d’aparence  qidil  ne  s’en  firoit  pas  tiré 
avec  honneur. 

Jl  fallait  de  plus  forcer  l’ Armée  de 
J^hilippe  y',  dans  un  pays  oà  tous  fes 
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Sujets  lui  gardent  au  fonds  de  l*ame 
une  fidelité  fincere  y ^ s'ils  ont  fourni 
quelques  vivres  k cette  Armée , ce  n'a 
été  que  far  la  crainte  d'ètre  filiez^  ou 
brillez^  far  un  Ennemi  , qui  ^ quoique 
viHorieux  ^ s' é toit  attiré  f lus  de  haine 
que  de  gloire  ^ far  fe  s brigandages  (fi 
fes  imfietez^  Je  ne  doute  fas , ajouta 
Je  Duc  de  Ven'dorme , que  M.  de 
Staremberg  n'ait  fait  ces  réflexions  , 

^ qu'il  n'y  ait  fsnfé  flus  d'une  fois. 

Nous  confervions  toujours  nô- 
tre pofte  à Almaras,  quand  on  dé- 
tacha deux  Brigades  de.  Cavalerie 
pour  délivrer  les  Habitaiis  de  To-  • 
lede  de  la  dure  domination  des  Al- 
liez. Ces  fidèles  Sujets  àvoient  pro- 
mis , que  dés, que  Philippe  V.  leur 
légitimé  Roy  leur  auroic  envoyé 
du  fecours , ils  fe  fouleveroient  con- 
tre la  garnifon  ennemie  : on  le  fçûc 
par  un  Alferes  de  Cavallerie , à qui 
le- Roy  fit  donner  en  récompenfè  - 
une  fort  belle  Compagnie. 

Dom  Pedro  Ronquillo  Maré- 

, D vj 
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chai  de  Camp  , qui  commandoit 
ces  deux  Brigades  , ne  pue  arriver 
alTcz  tôt  àTolede  -,  il  fît  feulement 
charger  l’ Arriéré- garde  des  Alliez, 
qui  y perdirent  beaucoup  de  mon- 
de. Ils  avoient  fait  fortifier  cette 
Ville  ,’pour  nous  perfùader  qVils 
vouloient  confèrver  ce  pofle  j mais 
leur  vrai  deflèin  étoic  de  l’aban- 
donner, pour  faire  une  retraite  plus 
honorable  & plus  fure,  C’eft  pour- 
quoi craignans  d’être  furpris  par 
nos  deux  Brigades , & fe  doutans 
bien  que  les  Tolediens  n’atten- 
doient  que  cette  occafîon  pour 
faire  main-bafJe  fur  eux  , ils  forti- 
rent  avec  afïèz  de  précipitation. 
Ils  fçavoient  que  , pendant  qu’ils 
ctoient  dans  le  voifînage  de  Ma- 
drid , de  Tolede  èc  des  Villes  de 
Câflille  , où  ils  avoient  répandu 
differens  détachemens  , ces  Peu- 
ples hdéles  à leur  légitimé  Roy , 
tuoient  tous  ceux  qui  tomboienc 
fous  leurs  mains.  Et  quand  ils 
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alloienc  promener  dans  ces  Vil- 
les , & qu’ils  fe  trouvoient  en  pe- 
tit nombre,  ou  de  nuit , ils  ëtoient 
lapidez  par  les  peuples , & ( fon^ 
nallados ) poignardez.  Quel  carna- 
ge n’auroit-on  donc  pas  fait , s’ils 
avoient  reflë  à Tolede  ? 

Ils  dévoient  craindre  d’autant 

Î>lus  d’être  tuez,  qu’ils  avoient  pil- 
ë les  maifons  de  plufieurs  Sei- 
gneurs , & que  peu  de  temps  avant 
leur  fortie  prëcipitëe  , ils  avoient 
mis  le  feu  à Alcafar  ce  magnifique 
Palais  des  Rois  d’Efpagne  , bâti 
fous  le  Régné  & par  les  ordres  ex- 
prës  de  l’Ernpereur  Charles- Quint. 

La  Garnifon  avoir  enlevé  ce  ' 
dont  elle  pouvoit  fe  charger,  fans 
refpeëler  même  quelques  meubles 
qu’on  fçavoit  appartenir  à la  Rei- 
ne Doüâiriere  fœur  de  l’Impera- 
trice , merede  l’Archiduc.  Les  Ge- 
neraux qui  dévoient  empêcher  l’in- 
cendie de  ce  Palais,  contribuèrent 
les  premiers  à fon  entière  deftrn- 
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d:ion , ayant  fait  frotter  d’huiles  & 
de  goudrons  les  folives  ôc  les  pou- 
tres , où  ils  firent  mettre  le  feu  j 6c 
comme  ils  ne  pouvoient  pas  en- 
dommager les  endroits  vodtez  , 
ils  y mirent  des  barils  de  poudres 
avec  des  mèches  allum-ées  a une 
certaine  diffcance  : mais  ces  Incen- 
diaires étant  fortis  de  la  Ville 
avant  que  le  feu  eût  gagné  les  pou- 
dres, les  Habitans  ôterent  ces  mè- 
ches , 6c  fauverent  par  ce  moyea 
ce  que  l’incendie  auroit  détruit. 

C’étoient-là  cependant  ces  gens, 
qui  , à les  entendre,  ne  venoient 
que  pour  délivrer  l’Efpagne  d’une 
domination  injufte  , 6c  y appor- 
ter une  délicieufe  abondance.  C’é- 
Coient-là  cependant  ces  gens , qui 
fous  les  yeux  de  l’Archiduc  s’em- 
paroient  impunément  de  tout  ce 
qu'ils  croyoient  à leur  bien-féan- 
ce  5 c’étoient-là  ces  bons  offices 
que  la  Maifon  d^Autriche  rendoic 
aux  Caftillans , pour  fe  faire  refpe- 
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<Ster  &aimer  de  cecte  Nation.  Pou- 
voient-ils  avoir  des  ientimens  de 
vénération , de  refped  , de  ten- 
drefîè  pour  un  Prince,  qui  deman- 
doic  à la  Ville  Capitale  un  don  gra- 
tuit de  cent  mille  doublons  , ôc 
une  contribution  de  quarante-deux 
mille  piaftres  par  mois  ? qui  failoic 
emprifonner  les  hommes  & les  fem- 
mes qui  refufoient  de  lui  venir  bai- 
fer  la  main , 6c  le  reconnoître  pour 
Roy  ? Pouvoient  ils  fouffrir  tran- 
quillement des  Officiers  6c  des  fol- 
dats  qui  prophanoient  ce  qu’il  y a 
de  plus  faine  dans  nôtre  Religion , 
6c  même  ce  que  l’Ecriture  appelle 
des  Lieux  terribles , 6c  les  Maifons 
de  Dieu. 

L’Hiftoire  rend  cet  éloge  à AJa- 
‘ rie  P Roy  des  Goths,  que  quoiqu’il 
fut  ennemi  des  Romains  6c  de  la 
vraye  Religion  , il  eut  toujours  de 
gta’nds  égards  pour  les  Eplifes.  Il 
avoir  tout  flijet  d’être  mécontent 
de  ce  qu’on  avoit  tenté  de  le  per* 
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dre  ( en  une  occafion  ou  d’autres 
que  lui  eufîent  perî  ) lcrfqu’il  al- 
loic  prendre  polïeffion  des  pays 
qu’on  lui  avoir  accordé.  Choqué 
de  cette  perfidie, il  retourna  fur  fes 
pas , & a^ant  pris  Rome , il  y fit 
un  étrange  carnage  : mais  ce  qui 
eft  allez  lurprenant , il  épargna  les 
Lieux  faints  , dont  il  défendit  ex- 
prelTément  de  violer  les  immunitez. 
Zozlme  , /.  2 I . r.  8.  d*  9.  Orofe.,'1.  7. 

On  remarque  quelque  chofe  de 
plus  confiderable  encore  d’Alexan- 
dre le  Grand.  Joleph  dit  de  ce 
Prince,  qu’ayant  pris  la  réfolution 
de  châtier  les  Juifs  , qui , pendant 
qu’il  faifoit  le  Siège  de  T yr,  avoient 
refufé  de  donner  à Ton  Armée  le 
fecoLirs  qu’il  leur  avoir  demandé , 
alla  pour  afiieger  Jerufalem.  Jad-  * 
dus  leur  Grand  Sacrificateur 
croyant  qu’il  pourroit  calmer  riq^ 

^ dignation  de  ce  Conquérant , par 
quelque  marque  de  Religion  qui 
le  frappât  par  fon  éclat  > le  revêtit 
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le  Tes  Habits  Pontificaux  , & alla 
Lu-devanc  de  lui.  Son  efprit  tou- 
:hé  d’en-haut  par  une  fecrette  inf- 
ûration , changea  tout-d*un-coupj 
juoiqu’il  fût  payen  , il  reçût  favo- 
ablemcnt  Jaddus  , refpeétanc  en 
a perfonne  le  Nom  de  Dieu , que 
:e  Pontife  portoit  à fon  front  fur 
me  lame  aor.  Quelques  Hifto- 
iens  même  ajoutent  qu*il  offrit 
les  facrifices  au  vrai  Dieu,  & qu’il 
?n  écrivit  à fa  mere  Olympias. 

'’eph^  liv.  1 1 . desAntiq.Jud.  c.  8.  Euf. 
Uns  fa  Chron.  S,  Aug,  dans  fa  Cite  de 
Dieu... 

C’eût  été  un  grand  fujct  dejoye 

d’admiration  dai?s  toute  la  Ca- 
mille, de  voir  dans  la  conduite  de 
:ette  Armée  quelque  chofè  d’ap- 
jrochant  de  ce  que  je  viens  de  re- 
narquer  d’Alaric  Arien  , d’A- 
exandre  Idolâtre  : mais  comme 
die  ne  s’attendoit  pas  à cette  ef. 
Dcce  de  changement , elle  fe  flat- 
:oit  au  moins  que  la  Religion  ôc 


90,  Les  Campagnes 
l’autorité  - de  l’Archiduc  arrête- 
roient  la  licence  de  Tes  foldats  hé- 
rétiques *,  qu’ils  épargneroient  les 
Eglifes  & les'Hofties  confàcrées  , 
fous,  les  efpeces  defquelles  étoienc 
la  Divinité  ôc  l’Humanité  de  J e- 

SUS.C  H RI  s T. 

Les  Caftillans , fruftrez  de  cet- 
te elperance  , s’abandonnèrent  à 
une  jufte  douleur  , &;  ne  purent 
retenir  leurs  plaintes.  Il  efl  vrai  que 
leurs  pieux  Fiédecelîèurs  avoient 
été  les  trilles  fpedateurs  de  fem- 
blables  outrages  faits  autrefois  par 
les  Maures  : mais  il  y avoit  une 
grande  différence  à faire,  c’étoienc 
des  Officiers^  des  foldats  , qui 
avoient  pour  Chef  un  Tyran  per- 
fide , barbare  & infidèle,  qui  s’étoit 
emparé  de  la  Monarchie  j au  lieu 
que  ces  Proteftans  combattoient 
fous  un  Prince  de  la  Maifon  d’Au- 
triche , qui  a donné  à l’Efpagne 
tant  de  Rois  Catholiques  , qui  fe 
font  oppofez  avec  un  invincible 
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courage ’à  toutes  les  facTiions  de  les 
inful ces  des  hérétiques. 

Par  toutes  ces  circonftances  il 
efb  aife  ‘de  juger  de  l’éîoigne- 
ment  des  Grands  d’Efpagne  6c  des 
Peuples  , à élever  fur  le  Trône  de 
la.  Monarchie  , l’Archiduc  qui  te^ 
noit  une  conduite  toute  oppofée: 
parmi  plufieurs  exemples  que  je 
poLirrois  en  rapporter , celui-ci  fuf- 
fîra. 

Dans  le  temps  que  l’Archiduc 
faifoit  les  conquêtes  al  Pardo  , il 
envoya  le  General  Stanhope  dire 
au  Marquis  de  Manière  de  venir 
lui  baifer  la  main  comme  à fon 
Roy , 6c  lui  offrit  en  même  temps 
fa  protection  pour  avoir  foin  des 
affaires  delà  Monarchie,  où  il  étoic 
fl  éclairé.  Ce  Marquis  Grand  d’Ef. 
pagne , fçavoit  par  une  longue  ex- 
périence la  plus  fine  politique,  6c 
on  le  regardoit  comme  l’une  des 
meilleures  têtes  de  la  Junta.  Phi- 
lippe V.  n’avoit  pas  voulu  lui. per- 
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mettre  de  fuivre  la  Cour  à Valla- 
dolid  à cau/e  de  fon  grand  âge, 
car  il  avoit  alors  cent  ans. 

Ayant  entendu  ce  compliment 
du  General  Stanhope  , il  lui  ré- 
pondit  fierement  : Monfîeur  , 

” quand  je  ferois  plus  jeune  que  je  ' 
” ne  fuis , je  ne  cliangerois  pasplos 
” de  Roy  que  de  Religion  j l’un  dc 
» l’autre  me  font  infiniment  chers, 

»5  je  fuis  bon  Catholique  , bon  &c 
>3  fidèle  fujet  de  Philippe  V.  que  je 
»3  reconnois  & que  j’honore  com- 
» me  mon  Roy.  A l’égard  de  l’Ar- 
33  chiduc  , j’ai  pour  ce  Prince  d’un 
33  fang  fi  illuftre,  beaucoup  d’efli- 
33  me  ôc  de  vénération  , mais  je  vous 
33  protefle  que  je  n’irai  pas  lui  baifer 
3»  la  main.  Il  peut  ou  me  faire  moii- 
33  rir  , ou  me  laifîer  dans  ces  fèn- 
33  timens  , que  je  eonfèrverai  juf. 

33  qu’au  dernier  fxipir  de  ma  vie  j 
33  les  plus  rigoureux  tourmens  ne 
33  feroient  pas  capables' de  me  for. 

>3  cer  a faire  la  moindre  chofe  con. 
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re  mon  honneur  & mon  devoir.  « 
.e  General  Sranhope  crût  que  s’il 
le  le  ponvoic  fléchir  par  fes  civi« 
irez  , il  rébranleroic  par  Tes  me- 
laces  • mais  s’éranc  apperçû  du  con- 
raire , Si  voyant  que  ce  fàgeVieil- 
ard  prenoic  feu  , & qu’il  s’écrioic 
l’un  ton  de  voix  plus  élevé  que  ne 
ui  permetcoic  Ton  âge  , Vive  Phi- 
'ipfe  Quinto ^vive  nue/ira  fidcLt  Reyna 
Savoyana , il  le  laiflli  là , fe  retira. 

Cette  extrême'  & prefqu’invin- 
cible  difficulté  de  concilier  les  ef- 
prits  'des  Caftillans  en  faveur  de 
l’Archiduc  , lui  -faifoit  beaucoup 
de  peine  & à fes  Alliez.  Ils  s’ap- 
percevoicnc  même  que  les  choies 
cbmmenqoient  à changer  de  face. 

Le  premier  échec  qu’ils  eurent 
en  Caftille  arriva  à 3.  ou  4.  lieues 
de  leur  Camp  , entre  Orcanno  & 
Aranjués  ^ Dom  Jofeph  Vallejo  fut 
averti  qu’il  y avoir  dans  un  Villa- 
ge un  Regîmenc  de  Cavalerie  Por- 
tugailè , compôfée  de  plus  de  3(>o. 
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Maîtres , qu’il  le  forceroicaifément 
s’il  y entroit  par  certains  endroits, 
que  les  Payfans  qui  lui  donnoient 
cet  avis  , lui  marquèrent.  Il  crût 
ne  devoir  pas  manquer  ce  beau 
coup  11  digne  de  lui.  Il  courut  en. 
diligence  , & apres  avoir  taillé  en 
pièces  le  Corps-de-garde  qui  ctoit 
fur  les  avenues  de  ce  Village  , il 
inveftit  ces  Portugais  j &:  fans  don- 
ner à ce  Régiment  de  Cavalerie  le 
temps  de  lè  reconnoître , il  les  frap- 
pa avec  tant  de  vigueur  ; qu’il  les 
fît  prifbnniers  de  guerre  , il  prit 
leurs  étendars  & leurs  timballes  , 
avec  tous  leurs  Officiers.  Ce  ne  fut 
pas  en  cette  feule  occafîon  qu’il  fç 
lignala  ^ il  barceloic  l’Ennemi  de 
tous  cotez  , ôc  cbargeoir  toujours 
' avec  avantage  ceux  qu’il  pouvoir 
rencontrer  , courant  fur  tous  les 
partis  ôc  dëtachemens  des  Alliez, 
avec  tant  de  diligence  Ôc  d’adivi. 
té,  qu’ils, n’ofoient  fe  montrer  en 
campagne  j faifant  diverfes  tenta- 
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neuf  tives  pour  leur  enlever  des  quar- 
3/fj;  tiers  , étant  par- tout  , revenant 
m ■ chargé  de  butin  & de  prifonniers, 
nîf  ayant  même  eu  aflez  de  hardieflè 
pour  aller  fe  faifîr , jufqu’à  la  vue 
>a  de  leur  Camp,  de  plufleursConvois 
(]  de  vivres  , leur  'donnant  de  fre- 
quentes allarmes  aux  pieds  même 
de  leurs  étendards  , ce  qui  les  obli- 
geoit  d’avoir  fans  celle  en  main  la 
bride  de  leur  chevaux  ^ afin  de  le 
pourfuivre. 

- Un  jour  il  donna  dans  l’Armée 
. des  Alliez  une  lî  vive  allarme , qu’il 
les  obligea  de  fe  ranger  en  batail- 
le , & de  faire  Ibrtir  du  Camp  le 
General  Stanhope  pour  le  combat- 
tre ; il  foûtint  avec  vigueur  tous 
les  elForts  que  ce  Chef  des  Anglois 
fâifoit  pour  le  rompre  j les  Officiers 
& les  foldats  animez  par  fa  prefen- 
ce  Sc  fon  courage  , donnèrent  en 
cette  occalion  lej  plus  éclatantes 
marques  de  leur  bravoure  : mais  , 
comme  ils  étoient  attaquez  par  un 
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nombre  d’ennemis  beaucoup  fu- 
perieur  , ils  foûtinrenc  en  fe  bat- 
tant en  retraite , le  feu  de  ce  grand 
Corps'  de  Cavalerie  , & le  brave 
de  yallejo  entra  dans  une  Ville,, 
fans  qu’on  ofât  le  fuivre  ni  l’inful- 
ter5  dans'tous  fes  autres  barcele- 
mens  il  faifbit  tout  ce  qu’un  hom- 
me d’un  grand  courage  effc  capable 
de  faire  , tous  fes  Officiers  , Cava- 
liers & Dragons  s’acquitoient  par- 
faitement bien  de  leurs  devoirs. 

D’un  autre  côté  le  valeureux  & 
prudent  Dom  Feliciano  de  Braca- 
monte  Maréchal  de  Camp  , les 
fatiguoit  extrêmement  , & leur 
donnoic  de  frequentes  allarmes  par 
lés  courfes  àc  fa  fàge  conduite.  Dom 
Diegue  Gonfales  Colonel  désDra- 
gons  d’Ofonne  , & Brigadier  des  - 
Armées  de  Sa  Majeflé  , les  obfer- 
voit  auffi  de  fort  prés , & leurtom- 
boit  fouvent  fur  le  corps  • toutes 
ces  raifons  , & particulièrement 
celles  de  n’avoir  pii  faire  la  jon- 
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clion  de  leur  Armée  avec  celle  des 
Portugais,  déterminèrent  enfin  les 
Alliez  à abandonner  entièrement 
la  Caflille  , ôc  à repafièr  honteu- 
fement  le  Tage  , fans  avoir  ofé 
rien  entreprendre  , que  d’envoyer 
le  General  Stanhope  chez  le 
Marquis  de  Manière  Grand  d’Ef- 
pagne  , âgé  de  cent  ans , pour  voir 
s’il  pourroit  l’obliger  â venir  bai- 
fer  la  main  à l’Archiduc.  M.  de 
' Vendofme  fut  particulièrement  in- 
formé de  la  retraite  des  Alliez  , 
par  un  Maître  de  Billard  de  Ma. 
drid  , François  de  Nation  , 6c  Ef- 
pion  fidèle  j comme  il  avoit  la  fa- 
cilité de  parler  plufieurs  Langues,' 
Sc  qu’il  s’étoit  fait  de  grandes  ha-^ 
bi tudes  dans  le  Régiment  de  Dra- 
gons de  Mata  Rcligionnaires  Fran- 
çois , ce  fut  par  fon  moyen  , que 
S.  A.  S.  fut  inftruite  au  vrai  ôcfort 
exaétenient  dans  lé.  Camp  de  Ca- 
/âtexada  , du  nombre  des  Batail- 
lons Sc  Efeadrons  ennemis  , 6c  de 
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ce  qui  fepaflbic  chez  les  Generaux. 

Le  30.  Novembre  le  Roy  d’Ef- 
pagne  ayant  eu  avec  le  Duc  de 
Vendofme,  une  longue  conférence 
fur  la  retraité  des  Ennemis , fit  dés 
'le  lendemain  battre  la  Generale  3 
pour  les  fuivre  de  prés.  L'Armée 
avoir  à fa  tête  fix  Regimens  com- 
mandez par  le  Comte  de  Mahoni, 
qui  étoit  précédé  par  les  détache- 
rnens  de  Bracamonte  , de  Vallejo 
bc  de  Gonfales  , qui  harceloienc 
continuellement  les  Alliez.  Ce 
Comte , après  quelque  féjour  qu’il 
fit  dans  un  Village  fur  fa  route  , 
arriva  vers  la  fin  de  Novembre  à 
Leganez  , qui  tî’eft  qu’à  4,  lieuës. 
de  Madrid  , on  y pafla  en  revue, 
ces  fix  Regimens  de  Dragons  , en. 
attendant  l’Armée  du  Roy. 

J • : , 
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DE  VENDOSME- 


SECONDE  PARTIE. 

L’A  R c H I D U c prévoyant , 

( comme  je  l’ai  déjà  remar- 
qué ) que  les  Grands  & les 
Peuples  de  Caftille  ne  voudroienc 
pas  le  reconnoître  pour  leur  Roy , 
ne  fut  pas  plutôt  forti  de  Madrid, 
que  Philippe  V.  vivement  touché 
des  miferes  & des  perfecutions  que 
^ fes  fjdcles  fujets  avoient  fouffertes, 

Eij 
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leur  envoya  un  gros  Convoy  de 
toutes  forces  de  provifions , efcor- 
té  d’une  Brigade  de  Cavalerie  que 
Dom  Feligiano  de  Bracamonte 
commandoic. 

La  triftelTe  deflors  fut  changée 
en  joye,  la  fterilicc  &:  la  difetce  en 
un  commencement  d’abondance  , 
qui  fut  bientôt  fuivie  d’une  plus 
ample.  Le  calme  fucceda  à l’o- 
rage 5 & le  Seigneur  ayant  com- 
mandé à la  mer  & aux  vents  ^ on 
vit  une  douce  & agréable  ferenité. 
Ceux  qui  avoienc  fermé  les  por- 
tes & les  fenêtres  de  leurs  mai- 
fons  , les  ouvrirent  j d’autres  que 
la  crainte  avoic  écartez,  fe  ralTem- 
blerent  , & tous  ravis  d’être  déli- 
vrez de  ces  Ennemis  , qui  fur  le 
bruit  d’une  liberté  imaginaire  , ve- 
noient  les  accabler  de  contribu- 
tions , & les  réduire  en  lêrvicude, 
beniflbient  la  Providence  de  les 
avoir  délivrez  de  cesPerturbaceurs 
du  repos  public  , & même  de  la 
^ Foy  & de  la  Religion  Catholique. 
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C’ëtoic  bien-là  , fe  difbient-ils  « 
les  uns  aux  autres  > le  moyen  de  «« 
s’alîurcr  de  nôtre  afFedion  & de  « 
nôtre  fidelité , en  nous  mettant  « 
d’abord  à de  fi  cruelles  épreuves^ 
en  fe  fervant  du  pretexte  des  be-  « 
foins  de  l’Etat,  pour  nous  dé-  « 
'potiiller,&  s’enrichir  j en  nous  «t 
faifant  porter  la  dureté  d’un  joug  « 
pefant  & trop  réel, pour  nous  pro-  «< 
.mettre une  liberté  future  &ima  « 
ginaire  , 6c  en  nous  faifant  ache-  « 
ter  fi  chèrement  par  la  perte  de  « 
nos  biens , l’arrivée  d’un  nouveau  « 
Roy.  ft 

La  politique  ordinaire  des  au-  «« 
très  Princes , efl:  de  répandre  à « 
. pleines  mains  l’argent  à leur  en-  « 
trée  dans  une  Capitale  dont  ils  « 
veulent  s’afilirer  ^ de  fe  montrer  « 
liberaux  6c  magnifiques  , quand  « 
même  ils  ne  le  feroient  pas  en  « 
effet  -,  de  flatter  les  Peuples  par  « 
de  belles  promeflès,  qùand  même  « 
ils  fçauroient  qu’ils  ne  leur  en  « 
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» pourroienc  tenir  aucunes  \ de  jet- 
»>  ter  fubtilement  Pamorce  pour 
» attirer  des  oifeaux  niais  , qui  fe 
« précipitentpar  troupes  dans  leurs 
>5  filets. 

« L’Aigle  Autrichienne,  par  une 
•»*  conduite  toute  oppofëe  , s’efi: 
» d’abord  rapidement  élancée  fur 
»>  la  proye  pour  la  devorer  j armée 
» de  fon  bec  & de  fes  ferres , elle 
M a enlevé  ce  qui  fe  prefentoit  à 
lès  yeux  j elle  n’a  rien  épargne 
» ni  ménagé  , comme  pour  faire 
» connoître  par  de  lî  beaux  com- 
» mencemens  d’une  avide  domina- 
» tion  , ce  qu’elle  feroit  un  jour  , 
>3  lorfque  tranquille  dans  Ion  niÿ, 
33  elley  éleveroit  peut-être  de  jeu- 
33  nés  Aiglons. 

Les  Ecclelîalliques  de  leur  côté 
gemillbient  amerement  fur  la  fean- 
daleufe  prophanation  des  Temples 
•3î  & des  Vafesfacrez.  Quedevien- 
33-dra,  difoient-ils , la  Religion  Ca- 
*3  tholique  , fous  un 'Prince  qui  a 
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pour  elle  fi  peu  de  zele  ? Il  de  « 
voir  , ou  arrêter  , ou  du  moins  « 
furpendre  les  impiete^des  Jiere-  « 
tiques , qui  ont  porté  leurs  mains  « 
facrileges  fur  Jesus-Christ  me-  « 
- me  j qui  ont  vendu  publiquement  « 
■ dans  leur  Camp,  les  Vafes  fàcrez  « 
êc  les  Tableaux  des  Saints.  « 
S’il  étoit  monté  fiir  le  Trône,  « 
n’y  avoit-il  pas  à craindre  qu’il  « 
n’eût , contre  les  devoirs  de  fa  « 
• confcience  &defaCatholicité,de  « 
grands  égards  pour  ces  hérétiques 
les  Alliez , qui  l’y  anroient  placé  « 
foicparreconnoifiànced’uii  fi  bon  c< 
fervice , foit  par  crainte  de  s’at-  « 
tirer  de  dangereux  Ennemis  , et 
n’auroit-il  pas  mis  en  ufàge  la  po-  et 
Jitique  de  l’Empereur  Charles-  <t 
Qu^int , d’où  il  defeend  , qui  pré-  « 
•ferant  lés  interets  à la  Keligion;tt 
a laifié  croître  l’herefie  pendant  « 
30.  ans  en  Allcmârne  , fe  con-  et 
tentant  d’un  foible  & vain  Edit  «< 
à'interim,  pourd'e’jrer  les  Catho-  et 
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M liques  , pendant  qu’il  lailToic  aux 
w Prêtres  la  liberté  de  le  marier  j 
>5  à l’abommable  & parjure  Luther, 
5î  le  temps  de  femer  & de  publier 
M lès  erreurs  -,  aux  Proteftans , la 
55  poflèflion  des  biens  Ecclefiafli- 
55  ques,  qu’ils  avoient  injuftemenc 
55  ufurpez  ? Que  fèroit  donc  de- 
» venue  nôtre  Religion  , fi  nous 
55  avions  eu  le  malheur  d’avoir 
55  pour  Roy  , l’Archiduc  qui  fe 
55  leroit  peut-être  formé  fur  le  mo- 
55  dele  de  ce  rufé  Politique  ? 

55  Grâces  en  foient  rendues  an 
55  Seigneur  f ajoûtoient  ces  Eccle- 
55  fiaftiques  ) qui  nous  a donné  pour 
55  Roy,  un  petit-fils  de  L O U I S 
55  LE  GRAND , qui  marchant  fur 
55  les  traces  de  ce  puilîànt  6c  pieux 
55  Monarque  , foiltiendra  comme 
>5  luijlaCatholicité  dans  fes  Royau- 
>5  mes.  ' , 

55  Nous  fçavons  ce  que  ce  grand. 
55  Roy  des  Francjois  , à qui  TEgli- 
55  fe  aura  d’éternelles  obligations , 
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a ‘/aie  pour  (a  dëtenfè  contre  « 
les  déteftables  Cal  vinifies  , qui  •« 
avoienc  commis  tant  d’impietez,  «« 
foulevétant  de  broüillons, formé  « 
tant  de  ligues , pillé  tant  d’Egli-  «« 
fes  J déshonoré  tant  de  Vierges 
facrées  , maflàcré  tant  de-  Prê-  « 
trçs  & de  gens  de  bien  fous  fes 
PrédecefTeurs.  « 

Il  n’appartenoit  qu’à  cet  Her-  « 
cule  Chrétien  , de  faire  périra- 
tout-d*un  coup  par  la  révocation  « 
du  fameux  Edit  de  Nantes , cet-  « 
te  hydre  , qui  n’étant  que  tron-  « 
<|uée  fous  les  autres  Rois , pul-  « 
iuloit  tous  les  jours  , 6c  mena- 
^oit  non  feulement  la  France,  « 
mais  toute  l’Eglife, d’une  fatale  ré  «« 
volution.  Nousefperons  que  fon  « 
petit-fils  aura  pour  cette  chere  « 
mere  le  même  cceur  6c  le  même  « 
zele.  Que  le  Dieu  des  Arn>ées  « 
benifle  Philippe  V.  nôtre  Roy  , « 

; qu’il  drefTe  fes  mains  au  combat,  « 
qu’il  chafTe  fes  ennemis , qu’il  le  « 

E V 
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M rende  promptement  à fes  bons  Sc 
)5 -fidèles  fu jets. 

- C’ètoic-là  ce  que  finvliaicoienc 
ardemment  le  Clergé  , la  Noblefîè 
le  Peuple  de  Madrid.  Et  Sa  Ma- 
•jefté  Catholique  -voulant  bien  leur 
'donner  cette  Tatisfa<n;ion  , fè  difi. 
^pola  à y entrer",  pendant  que  Ton 
^Armée  écoic  en  marche , pour  ob- 
'ferver  le  mouvement  de  celle  des 
''  'Ennemis.  - 

Etant  déjà  allez  proche  de  cette 
•Capitale,  il  ne  voulut  point  pafiTer 
'plus  avant , -fans  defcendre  à No- 
-'tre-Dame  d’Atocha,  cùil  fit  chan- 
’ter  le  Te  Deum  , en  aélion  de  grâ- 
ces de  ce  que  fans  livrer  aucun 
combat,^  l’Ennemi  s’ecoit  preoipi- 
•tamment retiré,  que  l’herefie écoic 
a moitié  vaincue  , & hors'  d’étac 
■de  corrompre  un  Royaume  juf- 
qu’alors -Catholique*  Rien  n’écoic 
plus  édifiant,  que  de  voir  ce  pieux 
Monarque  profterné  aux  pieds  du. 
Roy  des  Rois  , pour  lui  faire  uiw 
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-liommage  public  de  la  Couronne 
' qu’il  venoic  de  lui  alîïirer  5 que  de 
le  voiraufîi  implorer  là  rôucc-pui/1 
fante  médiation  de  la  fainte  Vier- 
ge , à qui  l’Eglife  rend  cette  gloi- 
re, d’avoir  exterminé  toutes  les  he- 
xéfies.  ' ' ■ - ‘ : • 

> Apres  un  fi  ëcratant'téii\oigna- 
ge  de  fa  religion  & de  fa  gratitude, 
il  fortit  de  l’Eglife , & avant  qu’il 
-pût  monter  à cheval  pour  le  ren- 
dre a Madrid,  avec  M.  deVendof- 
me  , la  plupart  des  Grands  d’EC 
' pagne *,êc  un  détachement  de  fes 
Gardes  , il  fut  environné  d’une  fi 
prodigieufe  foule  de  peuples  , qui 
venoient  lui  témoigner  leur  joye 
-&  lui  baifer  la  main  , qu’il  ne  pou- 
-voit  avancer.  Ses  Gardes  vouloient 
les  faire  retirer  pour  débarafier  le 
paflàge  , mais  il  leur  défendit  de 
le  faire.  Chacun  donc  s’approchoir 
de  lui  , ceux  qui  ne  pouvoient  lui 
baifer  la  main  , bai foient' fes  bot- 
tes ou  fes  habits  j &:  s’ils  n’en  poit- 


Digitized  by  Google 


.-ïo8  Les  CanTp AGNES 
voient  pas  approcher  , ils  lui  fai- 
foient  toucher, leurs  cappes , & tous 
53  s’écrioient  : Philippe  V.  eft  un 
*9  Roy  que  nous  aimons  , & nous 
99  voudrions  nous  facrifîer  pour  lui, 

99  perfuadez  qu’il  nous  aime. 

Ce  furent-ià  les  fruits  quel’Arrr 
chiduc  remporta  de  la  Bataille  de 
Saragofïè , &il  ne  falloit  rien  moins 
que  le  témoignage  de  plus  de  vingt- 
fîx  mille  Allemands,  Anglois, Por- 
tugais & Hollandois , que  cette  vi- 
étoire  attira  en  Caftille , pour  faire 
connoître  aux  Alliez  &‘  à toute 
l’Europe , quel  étoit  pour  Philippe 
V.  le  reipeét , l’amour  , le  zele  & 
l’admiration  de  fcs  fujets. 

A fon  arrivée  à Madrid  le  3. 
Décembre  1710.  tous  les  Grands, 
route  la  Juftice  , en  gros  & magni- 
fique cortege  , avec  une  inconce- 
vable multitude  de  peuples  , iê  - 
trouvèrent  à fon  entrée  dans  cette 
Capitale.  On  encendoit  de  tous 
cotez  de  douces  acclamations  de 
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joye,  tous  les  lieux  d’alentour  re- 
rentiflbient  de  ces  cris  : Vive  Phi* 
lippe  Quint 0 , amor  nnefiro  , lai  delim 
cias  y la  ^loria  delrmmdo.  Vive  Phi- 
lippe V.  nôtre  amour  , les  delices 
.&  la  gloirç  du  monde.  Que  pou- 
.voit  répondre  Philippe  V.  à de  lî 
tendres  témoignages  d’afFedion  6c 
-de  fidelité  , que  ces  paroles  qu’il 
répéta  plufiçurs  fois:  Je  t'aime ^ma 
chere  ]\dadrid  , je  t'aime)  Les  por- 
tes , les  fenêtres , les  balcons , les 
hauts  des  maifons  , les  clochers 
étoient  pleins  de  monde , 6c  riche- 
ment tapiflez  î les  lauriers  6c  tou- 
tes fortes  de  fleurs  couvroient  les 
rues  par  où  il  devoir  paflèr. 

Après  qu’il  fut  defeendu  de  che- 
val à l’Efcalier  du  Palais,  il  monta 
dans  les  Appartemens,  fuivi  de  M. 
le  Duc  de  Vendofme  6c  du  Comte 
d’Aguilar  5 comme  j’étois  honoré 
de  la  protedion  de  ce  Prince  , 6c 
que  je  l’accompagnois  prefque  par- 
tout , j’eus  rkonneur  d*y  baifer  la 
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•niain  déSa  Mâjeftc.  Dans -Ve  mo- 
mènera  Tfincheranie /ou  Ecuyere 
Tranclianté  de  la  Reine,  arriva  , 
qui  après  s’êrre  jectëe  àux  pieds  du 
Roy  , lui  fauta  au  cou  , Tena-braf- 
fant  le  tenant  entre  Tes  bras.. 
Toute -la  Cour  etoiü  remplie  dV- 
ire  • gra  n d e m u 1 ti t u de  de  ge n s m aC 
quez  , qui  faifoient  retentir  le  fon 
de  leurs  trompettes  &;  de  leurs  timw 
balles.  De  furprenans  feux  d’arti- 
fices brilloient ‘en  l’air  , des  DràL 
^ons  volans  , de  magnifiques  ca» 
valtades  & des  chars  de  triomphes 
parurent  fous  les  fenêtres  du  Pa- 
lais. 

M.  de  Vendofme  , que  le  ’Roy 
avoir  meuë  voir  les  Piliers  de  la 
Sainte  Chapelle , fortk  par  la  gran- 
de Salle  ou  Sa  Majeftë  s’habille, 
êe  gagna  le  petit  Efcalier  par  où  la 
Reine  defcendoit,quand  elle  alloit 
à l’Eglileprës  du  Palais.  Enfuiceee 
Duc  monta  à cheval  pour  aller  au 
palais  de  la  Reine- Mere  , qu’on 
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avoic  préparé  pour  Ton  logemenc.  , 
' A la  vue  de  ce  Prince  , le  Peu- 
ple s’écrioic  de  tout  côté  : F^ive 
Vendofine  nuefiroLibertador.  Laprefl 
étoic  fi  grande , qu’il  flit  obligé 
.oe  s’arrêter  ^ pour  leur  donner  la 
confoladon  de  bailèr  , les  uns  fes 
mains,  les  autres  fies  habits.  Entre 
autres,  une  femme  jeune  & bien-  ^ 
faite  & d’une  taille  fort  avantageu- 
■fe , l’embrafiTant  pour  baifer  fes  ha- 
.bits  , peu  s’en  faluc  qu’elle  ne  le 
fît  tomber  de  cheval  j mais  com- 
me j’étois  derrière  lui  , je  lui  fis 
éviter  cet  accident:  il  fit  jetter  cin- 
quante-trois doublons , pourfe  dé- 
barafler  de  cette  nombreule  po- 
pulace, & étant  defcenduauPalais 
de  la  Reine- Mere  , on  le  mena , 
après  avoir  foupé  , coucher  dans 
le  lit  nuptial  de  Charles  IL  dont 
la  magnificence  & les  broderies 
font  furprenantes; 

Le  lendemain  matin  il  voulut 
voir  Jietiro  , qui  eft  le  Tnanoa 
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du  Roy  d'Efpagne  j le  Duc  d'Ha- 
vre Prince  de  Croüy  , Colonel  des 
Gardes  Valonnes  , èc  le  Marquis 
de  Crevecceur  parent  de  la  Reine, 
Chevalier  de  POrdre  de  la  Toifon 
d’or  , l’y  accompagnèrent.  Etaft 
arrivé  dans  cette.  Maifon  Royale, 
il  confidera  avec  plailir  une  gran- 
de Salle  tres-belle  & tres-bien  ou- 
verte, dont  les  peintures  lui  paru- 
rent d’une  finelie  extraordinaire  > 
il  defeendit  enfuite  dans  le  jardin, 
pour  y voir  le  beau  Cheval  de 
bronze. 

De- là  nous  fumes  chez  les  R.  P. 
Jehiîtes  : le.Pere  Claudio  Ouvrier 
Evangélique  de  cette  Illuftre  Com- 
pagnie de  JESUS  , Homme  de 
naillance  , tres-fçavant  & l’un  des 
plus  éloquens  Prédicateurs  de  tou- 
te l’Efpagne  , qui  a l’honneur 
de  l’être  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que, vint  au-devant  de  M.  de  Ven- 
dofme.  Je  dirai  en  paflant  , que 
fàvois  l’honneur  de  leconnoître, 
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& qu’il  m’avoit  rendu  ce  lcrvice  , 
de  vouloir  bien  fe  faiur  de  ma  mal- 
le, où  ëtoic  tout  ce  que  j’avois  de 
plus  précieux  , qu’il  cacha  dans 
un  tombeau  pour  la  fauver  du 
pillage,  lorfque  Philippe  V.  fortic 
de  Madrid.  Nous  fumes  enfuice 
aux  .Grands  Jefuices  ( dit  College 
Impérial  ) où  M.  de  Vendofme  re- 
çût du  Provincial,  des  complimens 
pleins  d’érudition  & d’éloquence. 

Il  ne  voulut  pas  fortir  de  Ma- 
drid , fans  voir  le  Marquis  de  Man- 
ière Grand  d’Efpagnc  , donc  j’ai 
parlé  ci-delTus.  Monfieur  , lui  dit- 
il  , je  fais  fi  vivement  touché  de  la  fi- 
delité , du  z^le  , de  l'invincible  fer- 
meté ^ du  courage  que  vous  aveij^ait 
paroitre  pour  Philippe  V.  que  je  ne 
puis  vous  en  témoigner  afiez,  ma  re- 
connoijjance , par  la  part  que  je  dois 
.prendre  à tout  ce  qui  le  regarde.  Je 
fais  meme  chargé  de  fa  part  de  vous 
ajfarer  de  fion  amitié  ^ de  fon  efiime. 

M.  de  Crevecœur  expliqua  en 
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' iT^  Lés  Campagnes 
Efpagnol  , ce  que  le  Duc.de  Ven- 
dofme  difoir  a ce  Marquis,  qui  n*en- 
tendoic  pas  le  François.  Il  lui  ré- 
pondit : SenorJ'^ueJîroAltejfa  'mehafe 
mucha  bon? a , de  me  bénir  ber  en  mi 
cafa  5 Monfeigneur , Vôtre  AltelTe 
me  fait  beaucoup  d’honneur  de  me 
venir  voir  chez  moi.  P or  lo  que  mire 
Su  Ma<^efladJoe  folamento  acomplido^ 
con  mi  obligation , es  Vueflro  Alteffa 
que  a hecho  marabHla  : Pour  ce  qui 
regarde  Sa  Majeflé  , je  n’ai  rien  j 
fait  que  ce  à quoi  mon  attache- 
ment , ma  fidelité  , ma  religion  & 
ma  confcience  m’engageoient  5 
c’eft  vous  , Monfeigneur  , qui.  ve-  , 

• nez  de  faire  des  merveilles , & que  | 
Dieu  a fufcité  .pour  venir  rétablir 
nôtre  légitimé  Roy , & chafTer  l’he- 
refiede  Madrid  j ce  que  vous  avez 
fait -jufqu’ici  en  d’autres  Royau- 
mes , nous  fait  tout  attendre  de  vô- 
tre prudence  & de  vôtre  valeur. 

• Tous  les 'lieux  où  vous  avez  été 
aux  prifes  avec  l’Ennemi  , parle-  ' 
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ronc  éternellement  de  vos  vidoi- 
res.  Mes  viHoires , Monjteur^  lui  fît 
répondre  M.  de  Vendofme^par  le 
Marquis  de  Crevecœur,  il  faut  en 
attribuer  la  gloire  au  Dieu  des  Armées^ 
ce  que  je  fuis  feulement  vous  dire  ^ efl 
que  je  crois  n* avoir  rien  fait , tandis 
qu'il  me  refie  quelque  chofe  a faire. 

Après  cette  vifire  , il  s’en  re- 
tourna au  Palais  de  la  Reine-Mere, 
& pafïànt  par  la  Place  Major  , il 
n’entendoit  de  tout  côté  que  ces 
acclamations  : Vive  Vendofme  nue- 
firo  Libertador  'fifwQ  M.  de  Vendofl 
me  nôtre  Libérateur.  Ceux  qui 
ëtoient  fur  les  balcons,  avoientles 
portraits  du  Roy  , de  la  Reine  6c 
du  Prince  des  Afturies  j & regar-  • 
dans  avec  autant  d’admiration  que 
de  refped  , celui  de  Philippe  V. 
s’écrioient  : Amornoficr^  orbis  deli- 
ciæ  ^ amornofier  ^ orbis  delicia.  Une 
jeune  Efpagnolette , qui  tenoit  ce- 
lui de  la  Reine  , ne  cefToit  de  dire  : 
Vive  la  bcrmo fa  y féconda  Savoy artet 


Digitized  by  Google 
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nücftra^anâa  Reyna  j Vive  la  belle 
&:  fécondé  Amedëe  nôtre  grande 
Reine.  Dans  un  autre  balcon  il  y 
avüit  un  Cleriy)  ou  Prêtre  , qui  ce- 
noit  le  portrait  d’Henry  le  Grand, 
& qui  crioit  de  toute  fa  force  : 
J/'ive  T^endojme  l'imago  vivante  àefte 
‘ retrato  j Vive  M.  de  Vendofme , l’i- 
mage vivante  de  ce  portrait.  A cet- 
te extraordinaire  élévation  de  voix 
plus  forte  ôc  plus  diftinde  que  celle 
des  autres  , M.  de  Vendofme  mit 
la  tête  à la  portière  , & ayant  vu 
ce  grand  Roy , dont  il  a l’honneur 
de  defcendre , de  douces  &:  tendres 
larmes  coulèrent  de  fes  yeux. 

En  ce  même  temps  l’Armée  de 
Philippe  V.  paiîa  par  Madrid  en 
deux  colonnes,  ce  qui  donna  d’au- 
tant plus  de  joye  à fes  fidèles  Ha- 
bitans,  que  les  Alliez  & ceux  qui 
étoient  attachez  au  parti  Autri- 
chien , avoient  dit  , qu’il  n’avoit 
plus  ni  Cavalerie  , ni  Infanterie  , 
ôc  que  tout  étoit  dans  une  defola- 
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tion  fî  iiniverfelle  , que  la  perte 
étoic  abrolümenc  inévitable  j mais 
on  fut  agréablement  furprisj  quand 
on  vit  pafTer  dix  mille  chevaux  ôc 
quinze  mille  fantalTins.  D’oii 
a.t’on  pu  faire  fortir  tant  de  « 
monde  ,me  dit  un  Seigneur  Go-  « 
nille  ? après  ce  qui  s’cft  pa/Té  il  « 
,y  a trois  mois , il  me  femble  que  «< 
ce  que  je  vois  cft  une  illufion  & «t 
un  longe  -,  plus  j’y  fais  reflexion , « 
plus  j’admire  la  Providence  , « 
moi  qui  n’ai  jamais  vu  en  Elpa-  c< 
gne  , ni  de  plus  belle  Cavalerie  , « 
ni  d’infanterie  en  meilleur  état.  « 
La  joye  qu’en  avoit  la  Noblefle  , 
le  Clergé  & le  petit  peuple  , rejal- 
liflToit  fur  M.  de  Vendofme,  qu’on 
reeardoit  comme  l'Homme  de  la 

O 

droite  de  Dieu  , delliné  d’en- haut 
pour  rétablir  les  affaires  de  la  Mo- 
nafthie.  Il  s’étoit  attiré  l’ellime&: 
la  vénération  desGrands  duRoyau- 
me , principalement  de  ceux  qui 
avoient  des  Emplois  dans  l’Armée. 
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Perfliadez  de  l’Jiabileté  de  ce  fage 
General  , ils  ne  faifoienc  aucune 
difficulté  de  fuivre  fès  avis , & plu- 
fleurs  fervoient  fous  lui  volontai- 
rement & éh  recevoient  les  ordresj 
ils  ne  fçavoient , que  par  les  rap- 
ports qu’on  leur  en  avoit  fait,  ce 
dont  il  étoit capable , cependant, 
par  un  favorable  prefîentiment  du 
futur  , ils  mettoient  en  lui  toute 
leur  confiance. 

La  Ville  de  Madrid , qui  crût  ne 
devoir  pas  borner  à une  fimple  joye 
le  retour  de  fon  aimable  & augufte 
Monarque  , lui  fit  un  don  gratuit 
de' 30000,  doublons  , nonobftanc 
les  contributions  excefiîves  que 
l’Archiduc  & fes  Alliez  en  avoienc 
tiré.  Quoique  même  elle  eût  été 
pendant  quelque  temps  réduite  a 
une  extrême  neceffité  de  vivres, 
elle  ne  laifîa  pas  de  fournir  é Sa 
Majcfîé  plus  de  100000.  rations 
de  pain  , pour  les  befoins  de  fon 
Armée.  Un  fi  prompt  fèco'urs  mé- 
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nagé  par  la  Providence , & offert 
avec  tant  de  CTcneroficé  & d’abon- 
dance,  par  la  fidele  Madrid  , à Ton 
légitimé  Souverain  , ouvrit  le  che- 
min à toutes  les  vidoires  dont  je 
parlerai  dans  la  fuite  ^ & fut  com- 
me un  préfage  anticipé  de  la  prife 
des  Troupes  Angloifes  dans  BriJ,iu- 
ega  , auffi-bien  c|ue  du  gain  de,  la 
Bataille  de  Villaviçiofa.  > 

Pendant  le  féjour  que  le  R.oy  fît 
à Madrid  , ces  Peuples  fidèles  qui 
l’aiment  tendrement  ^ ne  ppuvans 
foufFrir  qu’aprés  les  grandes  fati- 
gues qu’il  avoit  effuyées , il  fe  mît 
à la  tête  de  fes  Troupes  , dans  la 
faifon  la  plus  rigoureufè  de  Pannée, 
lui  firent  de  grandes  inftances  afin 
qu’il  reftât  dans  fa  Capitale.  Un 
nombre  confiderable  de  gens,  qui' 
aux  approches  de  PArchiduc , s’é- 
toient  retirez  en  Andaloufie  éc  en 
d’autres  lieux  , revint  à Madrid  , 
qui  auparavant  étoit  prefque  de-  • j 

fcrce  , ,6c  qui  fè  repeupla  bientôt 

j 
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des  qu’on  eut  nouvelle  que  Phi- 
lippe V.  y ctoit  entré.  Tous  ces 
Peuples  ravis  de  le  voir  , fouhai- 
toient  qu’il  ménageât  une  fanté  i 
qui  leur  étoit  fi  precieufe , & le  R.oy 
qui  les  aime  tendrement  , étoit 
prefque  gagné  contre  fa  propre  vo- 
lonté. M.  de  Vendofine  qui  s’en 
étoit  aperçu  , prit  la  liberté  de  lui 
dire  : SIRE  j vos  Ennemis  fe  retirent 
avec  beaucoup  de  précipitation , il  faut 
profiter  de  cette  conjonBure.  En  l'état 
où  font  les  chofes  , la  partie  ef  prefque 
é<iale  , fi  vos  Ennemis  (ont  plus 
forts  en  nombre  , vous  avezfl' avanta- 
ge^ par  cette  ardeur  ^ cette  impetuo^ 
fité  guerriere  que  je  remarque,  dans  vos  | 
Troupes.  Ce  que  vous  venez^de  faire 
pourrait  fuffire  , 's'il  ne  s'agiffoit  que 
de  la  réputation  d'un  particulier  mais 
pour  un  grand  Prince , il  rly  a quune 
Bataille  capable  de  rendre  votre  gloire 
immortelle  dans  l'efprit  la  mémoire 
de  toutes  les  Nations.  Le  courage  de 
Votre  Maje^é  remplira  toute  l'Europe 

d'admiration 
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d^.admiration  ^ mettra  fon  honneur 
à couvert , non  feulement  contre  la  te^ 
mérité  des  jugement  qu'on  fourroit 
faire  , mais  entore  contre  la  crainte  de 
quelque  mauvais  fuccés,  Une  expedU 
tion  entreprife  avec  ardeur  ména^ 
gêe  avec  i prudence  , vous  rendra  le 
maître  ah folu  de  la  Monarchie  d' Ef- 
pagne. 

Toutes  ces  raifons  remportèrent 
fur  les  inftances  que  lui  faif(jicnt 
ies,ru]ets:,> de  demeurer  àMadrid^ 

ce  qui  l’y  détermina  encore  plus 
fortement  fut  d’être  lui- même 
êntré'dans  la  penfée  de  M.  de  Ven- 
dofme  , avant  même  que  ce  Ge- 
neral fe  fût  expliqué.  Je  vois  bien  , 
-répondit-il  à M.  de.yendofme, 
^ue  la  ! Providence  'm'offre  une  occafion 
affez^  favorable  , ^ moxi  deffein  n'é- 
•toit  pas  de  la  laijfer  échaper  j nous 
partirons  demain  fans  faute  , pour  les 
aller  chercher  : que  ce  fecret  foit  entre 
vous  ^ moi.  '■ 

\ . En  effet , il  partit  de  Madrid  le 

F 
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Décembre  1710.  pour  . aller 
à Alcala  , où  M.  de  Vendofl 
me  vie  avec  plaifir  , ce  beau  Col- 
lege que  le  Cardinal  Ximenës'  y a 
fait  bâtir  : ce  fut  là  qu’il  apprit  que 
Dom  Feliciano  de  Bracamonce  , 
qui  fujvoic  l’Armée  des  Alliez  à 
gauche  de  Tajuna  , avoic  furpris 
un  Régiment  Allemand  de  400. 
hommes,  ôc  que  l’ayant  poufTé  avec 
une  brurqueècimpetueufe  vigueur, 
il  l’avoit  obligé  de  ; le  rendre  .pri- 
sonnier de. guerre..  * . . 

. Philippe  V . ne  fongeoit  plus  qu’à 
poullèr  plus  loin  Ses  Armes  & à 
hâter  Ses  Conquêtes,  pout  répon- 
dre à refperance  des  Caftillans. 
L’ardeur  guerrieré  6c  la  làge  eçn- 
duite  de  M.  de  Vendofme , la  bon- 
ne volonté  de  fès  Troupes  , les  ' 

applaudiflemens  6c  les  prières  de  I 

Ses  Sujets,  lui  firent  naître  des  pen- 
sées conformes  à l’mtrepidité  de  1 
Son  courage  : il  parcourut  toutes 
■ces  vafles  éontrées  de  Valladblid 
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avec  fon  brave  General  & fès  trou- 
pes , avec  autant  de  diligence  Sc 
d’adivité  , qu'il  en  falloir  pour  fe 
rendre  à Gimdalaxara.  Le  fecret 
de  fa  marche  ne  donpa  pas  le  loi- 
fir  à fes  ennemis  de  s’y  oppolèr , ni 
même  le  temps  de  Ce  reconnoîtrej 
perfonne  ne  fçav,oit , au  fortir  de 
Madrid , ce  qu’i!  avoir  deflein  de 
faire. 

Il  s’agifloit  de  palier  le  Tage , 
. qui  moüille  les  murs  de  cette  Ville, 
àc  qui  en  certaines  faifons  eft  fort 
difficile  à palier  â la  nâge , Ibitpar 
la  rapidité  de  fon  cours  foie  par 
les  gros  rochers  qui  s’y  trouvent. 
Ce  Heuve  cil  auffi  large  que  la  Ga- 
ronne l’eft  devant  Langon  fous 
Bordeaux,  & beaucoup  plus  rapide. 
Les  Gardes  du  Roy  , qui  faifoienc 
l’avant-garde  , ayans  leurs  che- 
vaux fort  fatiguez  par  les  grandes 
marches  qu’on  venoit  de  faire  en 
tres-peu  de  temps  , vouloient  paf- 
• fer  lur  le  pont  de  cette  riviere  j 

' F ij.  - 
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mais  M.  de  Vendofme  s’en  étant: 
appertjii  , 6c  prévoyant  que  cela 
retarderoit  de  beaucoup  la  mar- 
che , à caufe  de  l’Infanterie  6c  des 
bagages*qui  dévoient  palTer  fur  ce 
pont  , 6c  que  h cette  Cavalerie  y 
paflbit  , .elle  alloit  empêcher  de 
taire  donner  le  pain  aux  troupes, 
que  Sa  MajeRé  lui  avoit  ordonné 
de  faire  partir  à minuit.  Ne  le  faU 
tes  pas  , leur  ditdl , mes  chers  amis  , 
îl faut  fe  mettre  dans  l'eau  la p a f. 

fer , nous  avons  befoin  de  diligence. 

..  Il  ordonna  pour  cet  effet  au 
Sieur  Buffet  Ton  Ecuyer  , de  fon- 
der l’eau  , qui  après  avoir  couru 
un' grand  péril  d’en  être  emporté, 
lui  dit , quand  il  fut  à bord  : Mon- 
feiseetir  . ce  fleuve  eft  terriblement 
rapide  , après  que  le  cheval  a na- 
gé 15.011  16.  pas , fes'pieds  s’em- 
baraflent  entre  des  rochers^ , qui 
font  comme  des  grofles  maifons 
abbatucs  , 6c  quand  il  fe  tire  de 
la , le  courant  de  l’eau  qui  circule 
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en  tourbillon,  l’entraîne , à moins 
qu’il  ne  foit  bien  vigoureux. 

Ces  grandes  difficultez,^qui  euf-' 
fènt  rebuté  tout  autre  , ne  firent 
aucune  imprefiion  fur  M.  de  Ven- 
dofine.  Pour  donner  aux  troupes 
un  exemple  d’iritrepidité  , il  com- 
mença le  premier  à fendre  l’eau  , 
fe  fouvenant  pour- lors  de  ce  fa- 
meux pafiage  du  Rhin  , qu’il  tra- 
verfa  à la  nage  , animé  par  la  pré- 
fence  de  LOUIS  LE  GRAND  &: 
du  valeureux  Condé.  Ce  que  foji 
Ecuyer  lui  avoit  dit  fe  trouva  ve- 
^ ritable  3 fes  chiens  voyant  leur 
maître  dans  la  riviere  , s’y  jette- 
rent  pour  le  luivre  : il  n’en  falut 
pas  davantage  pour  animer  les- 
Gardes  du  Roy  , les  Cavaliers  de 
les*  Dragons  Efpagnols  à pafiTer  ce 
fleuve. 

Jaloux  de  la  gloire  de  leur  Na, 
tion  ,*ils  ne  voulurent  pas  laifi'er 
pafîer  cette  occafion  , fans  mar/ 
quer  leur  intrépidité  j il  y en  eut, 

F iij  I 
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dont  les  chevaux  n’ayant  pas 
aflez  de  vigueur  , le  voyans  en 
danger  d’être  emportez  par  le  tor- 
rent de  l’eau,  qui  fe  jetterent  a la 
queue  de  ceux  de  leurs  camarades, 
& on  en  compta  plus  de  140.  qui 
furent  enfèvelis  dans  les  gouffres 
de  cette  rivière.  Comme  j’étois  fur 
un  petit  cheval  Sardainois  , qui  ne 
me  lit  point  de  faux- pas  , je  la 
palTai  à la  tête  de  ma  Compagnie 
de  Dragons , tambour  battant , 
j’en  fus  quite  pour  changer  d’habit. 
Pendant  que  la  Cavalerie  paflbit  le 
Tage,  l’Infanterie  ôc  les  bagages  dé- 
filoient  furie  Pont,  fans  cela  on  en 
auroit  eu  jufqu’au  lendemain  ma- 
tin, & peutêtre  avec  moins  de  dili- 
gence i le  Roy  auroit  manqué  fôn 
expédition  de  Brihuega  & deVilla- 
viciofa.  On  reconriut  par-là  quelle 
étoit  la  prudence  de  ce  brave  Ge- 
neralillime,qui  prévoïant  les  choies 
de  loin,aprehendoit  de  ne  pas  join- 
dre l’Ennemi  pour  le  combattre. 


. DE  M.  DE  Ven'DOSME.  ï' 2 7 
Etant  refté  au-delà  du  Pont  ,«in 
Lieutenant  Colonel  . de.  Cavalerie  : 
Officier  d’on  mérité  diftinguë , s’ë.: 
tant  arrêté  pour  lui  parler  /lui  ditî 
. Monfeigneur , je  fuis  Dom  Juan,  « 
Lieutenant  Colonel  d’Eftrama-u 
dure  Viejo.  J’ai  eu  l’honneur  deu 
fervir  depuis  mon  bas  .âge  dans  c< 
- les  Armées  : Vôtre  Alceffie  Se-  « 

7 A 

renlffime  peur  s’informer  de  Mef-  « 
Eeurs  les  Generaux  , de  quelle  « 
maniéré  je  me  fuis  fait  connoître  « 
dans  mes  differents  emplois  ,&  « 
diftinffuer  dans  toutes  les  occa-  « 
fions  où  je  me  fuis  trouve!  je  fup-  « 
plie  V.  A.  S.  de  me  faire  l’hon-  « 
neur  de  m’accorder  fa  protection  « 
auprès  de  Sa  Majefté,  pour  un  « 
Crado  de  Colonel  que  je  voudrois  et 
* lui 'demander.  Comme  cet  Offi-«t 
cier  n’entendoit  pas  le  François  ; 
M.  de  Vendofme  m’ordonna  de  lui 
dire  en  Efpagnol*,  qu’il  parlefoit  à 
S.'  M.  qu’il  feroit  même  bien-aife 
de  trouver  quelque  occafion  de  lui 
faire  plaifir.  F iiij  - 
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üiil  s’écoit  mis  en  deçà,  du  Pont, 
pu  il  n’ëtoitvii  de  prefqne  perfon-^ 
ne  , & d’ôù  il  voyoit  défiler  les 
troupes  du  Roy.  Comme  il  y avoit 
beaucoup  de  chariots  dans  une  des 
rues  de  Guadalaxara  , il  m*ordon- 
na  de  les, faire  marcher  incefifam- 
ment,  afindedébarafler  h'bien  le 
palîage , que  les  colonnes  pufiTent 
marcher,  fans  être  obligées  de  s’ar- 
rêter. La  choie  le  fit  comme  il  le 
fouhaittoit,  & l’Armée  fut  des  le  8. 
campera  un  quartde  lieue  de  Gua- 
dalaxara. 

Dés  le  même  jour  leRoyavoit 
été  averti , que  l’Àrriere.  garde  des 
Ennemis  s’écoic  arrêtée  à Brihue- 
ga , pour  favorilèr  leurs  bagages  & 
leurs  butins  de  Caftille , jufqu’à  ce 
qu’ils  eullent  palTé  la  riviere  de  Ta- 
juna  , le  grand  bois  & les  défilez 
des  montagnes  voilînes.  Sa  Maje- 
fte  , fur  ces  avis , en  ayant  conféré 
avec  M.  de  Vendofme  , fit  partir 
à minuit  lîx  Regimens  de  Dragons 
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êcdeux  de  Cavalerie,  commandez 
par  le  Marquis  de  Valdecannas 
Capitaine  General  , & tous  les 
Grenadiers  ôc  les  Piquets , fous  les 
ordres  du  Marquis, de Tlioüy 5 nous'  ■. 
marchâmes  le  refte  de  la  nuit,  avec 
un  froid  &c  un  vent  terribles:  nous 
arrivâmes  â la  petite  pointe  du  jour 
, âTurica  , où  l’on  donna  [unpienjb 
ife  cevada  ) ou  rnefure  d’avoine , aux 
chevaux. 

Les  Generaux  furent  dans  le 
Village  3 6e  on  refta  en  bataille  de- 
vant une  Chapelle.  Apres  avoir 
entendu  la  fàinte  Mcfle  ; nouS 
montâmes  æcheval , 6e  le.Marquf^' 
de  Valdecannas  commença  fa  mar- 
che : comma  nous  étions  £ir  le 
chemin  de  la  Carretere  , plufîeur§ 
Caftillans  vinrent  nousùire  ,•  qii’ü 
y avoit  des  troupes. dans  Brihuegaj 
d^autres  raportoient  que  c’étoient 
tous  leurs  équipages  avet  quelques 
troupes:  mais  il  n’y  en  avoit. au- 
cun qui  pût  en  dire . précifé ment 

t V 
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le  nombre.  Il  n’y  eut  qu’un  fîdéle 
Caftillan  de  la  ville  de  Brihuega  , 
qui  ayant  couru  avec  beaucoup  de 
précipitation  , dit  au  Marquis  de 
M Valdecannas  : Très.  Excellent 

>5  Seigneur  , il  y a un  grand  nom- 
w bre  de  troupes  ennemies,  qui  font 
»5  toutes  Angloifes  , commandées 
53  par  le  General  Stanliope.  Ne 
» fçaurois-tu  me  dire  à peu  prés , 
33  combien  ils  font  , lui  demanda  ce 
33  Marquis  ï Non  , lui  répondit  ce 
33  Cafiillan  , mais  vous  pourrez 
33  peut-être  en  juger  par  le  détail 
33  que  j’en  vais  faire  à Vôtre  Excel- 
•3  lence  iil  y a tant  de  maifons  dans 
33  la  Ville  , & tant  de  Ibldats  dans 
33  chaque  maifon.  On  en  fît  auffi- 
çôt  le  calcul  , & il  fè  trouva  que 
cés  troupes  montorent  à prés  de 
€ooo.  hommes. 

L’affaire  parut  deflors  tres-fè- 
rieufe  j c’èfl  pourquoi  le  Marquis 
de  Valdecannasv  dépêcha  le  Sieur 
Jarlat  Capitaine  réformé  au  Régi- 
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ment  de  Dragons  dé  Cailus,  pour 
en  donner  avis  au  Roy  & au  Duc 
de  Vendofîne  , qui  nous  fui  voient 
avec  l’Armée.  Ce  Payfan  ajouta  , 
que  les  Ennemis  ne  laiflbient  for- 
tir  perfonne  de  la  Ville  , & que 
pour  venir  donner  l’avis  qu’il  ap- 
portoit  , il  s’étoit  fait  delcendre 
avec  une  corde  par  les  murailles. 

. Après  avoir  palTé  le  bois  , nous 
arrivâmes  vers  le  raidi  â la  vuë  de 
Brihuega,  où  pour-lors  le  Marquis 
de  Valdecannas  fît  ranger  en  ba- 
taille les  Dragons  6c  la  Cavalerie, 
dans  un  champ  de  Vigne  fort  pier- 
reux. Dom  Pedro  Ronquillo  Ma- 
réchal de  Camp  , envoya  Dora 
Galdericporre  Lieutenant  de  ma 
Compagnie , vers  un  détachemenc  4 ■ 
de  quelques  Grenadiers , qui  étoic 
forti  de  la  Place  , pour  reconnoî- 
tre  nôtre  marche  à le  nombre  de 
nos  troupes  5 mais  comme  U ap- 
préhenda d’être  furpris  & envelo-’ 
pé  a 6c  fè  retira  avec  beaucoup  de 
précipitation.  F vj 
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CS  r)!c!acs*,  qui  étoienc  aux  fe- 
i.ciTcs  ik  i ir  les  murs  de  la  Ville,  - 
nous  voyc.nc  approcher  , crioient 
î5  de  coûte  leur  force  ; Pauvres  gens 
î3  où  allez- vous  ? venez-vous  de- 
>3  mander 'raifôn  de.  vôtre  Armée 
33  battu ë devant  Sarâgollé  ? nous 
33  allons  bientôt  vous  achever.  Ils 
croyoient  Philippe  V.  lî  loin  d’eux 
& Cv  peu  en  état  de  les  attaquer, 
qu’ils  n’avoiént  pas  feulement  des 
Batteurs  d’eftrade  en"  campagne. 
Que  venez-vous  faire  ici , malheu- 
reux ? continuoient-ils  de  crier.  A 
quoi  nous  leur  répondîmes,  qu’on 
leur  donneroit  bientôt  :les  violons 
à la  Vendofine.. 

Le  Roy  arriva  fur  le  foir  , Sc 
après  avoir  fait  tirer  fur  la  Ville 
quelques  volées  de  canon  , il  les 
» envoya  fommer  de  fe  rendre.  Je 
33  me  défendrai  jufqu’à  l’extremi- 
33^té,  répondit  Dom  - Diego  Stanhope^ 

« après  quoi  je  verrai  quel  parti 
33  j’aurai  à prendre.  Sur  cette  ré- 
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ponfe,  on  inveftitMa  Place,  &on 

le  faille  des  deux  Ponts  , Pun  de 
» * • « 

bois,&  l’autre  de  pierre,  qui  étoienc 
fur  la  riviere  de  Tajuna  -,  les  Gre- 
nadiers foûtenus  de  deux,Regi- 
iTÎens  de  Dragons  , palTerent  de  ^ 
l’autre  côté  de  cette  riviere,  ilsfe 
failîrent  d’un  moulin  & de  plufieurs 
Calîines  qui  ctoient  aux  avenues 
de  Briliuega.  Cette  Ville  eft  en^ 
rôurëe  de, mitrailles  fort  épàilTes, 

& 'pour*la  plupart  terralTées  •j.elle, 
a 'de  grolTes  tours  à l’antique  , & 
un  vafte  Château  fortifié  de  même;. 

Toute  la  nuit  fut  employée  â 
élever  des  batteriesj  pendant  qu’on 
les  préparoit  , l’Infanterie  éc  la 
Cavalerie  arrivèrent,  devant  la 
Place  ; après  que  les  bjoüillards 
furent  un  peu  dilTipez  , nos  batte- 
ries commencèrent  à joüer  vers  les 
7.  heures  du  matin  -,  le  Roy  don- 
na Tes  ordres  pour  foûtenir  Pat. 
taquede  la.gauche  qu’il  comman-' 
doit , ôc  qu;  étoit  la  véritable.  Le 
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D UC  de  Vendorme. ayant  reconmi 
les  abords  de  cette  Place,  afin  d’y 
attacher  le  mineur  , fît  én  même 
temps V occuper  des  maifons  qui 
écoient  en  dehors  attachées  aux 
murailles  , placer  des  batteries  & 
rompre  la  porte  voifine. 

Les  Affiegez  , quoique  defôlez^ 
par  nôtre  canon , ne  laifToient  pas 
de  faire  fur  nous  , par  les  fenêtres 
& les  hauts  des  maifons , un  grand, 
^feu  , auquel  le  Roy,  le.  Duc^de, 
Vendofme  & les  Grands  d’Efpa-^ 
gne  étoient  fort  expofez.  Pendant- 
cetfe  attaque  on  envoyoit  à toute 
heure  des  ordres  à Dom  Feliciano, 
de  Bracamonte  ôc  à Dom  Jofèph 
Vallejo , d’obfcrver  M.  de  Starem-, 
berg  , & de  rendre  incefïàmment 
des  nouvelles  de  ce  qui  fe  pafïè- 
roit,  ce  qui  fe  fît  avec  beaucoup, 
d’exadiüude  j on  fçût  par-U , quc- 
ce  General  Allemand  , qui  avoit: 
fon  quartier  à Alguera  , rafîem- 
bloit  les  autres  , pour  venir  au  fe- 
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cours  de  -Sunhope.  Sur  ces  nou- 
velles , Sa  Majefté  donna  ordre  à 
M.  de  Vendofme  , avec  qui  Elle 
venoic  de  tenir  confeil , d'aller  lui- 
même  pofter  la  Cavalerie  fur  les 
hauteurs  , par  où  l’Ennemi  , qui 
faifoic  de  vifs  mouvemens , dévoie  ' 
venir.  Staremberg  averti  que  Stan-< 
hope  ëtoit  afliegé  6c  fortement 
prefTé  , ralTembla  fês  troupes  6c  fe 
mit  en  marche  j mais  comme  il 
croit  obfervé  de-prés  par  des  corps 
de  Cavalerie , il  fut  obligé  de  mar- 
cher toujours  en  bataille.  Braca- 
monte  de  fon  côté  , envoyoit  de 
moment  en  moment  divers  Pay- 
fans  avertir  le  Roy , que  Starem- 
berg étoit  dans  un  tçl  endroit  , à 
une  telle  hauteur  de  Brihue^a , 6c 

t ' * 

qu’il  arriveroit  le  ri.  à celle  de  . 
Villaviciofa  vers  le  midi. 

On  fît  jouer  là  mine^quiren  ver- 
fa  la  porte  de  l’attaque  de  la^au- 
che,  & qui  avoir  fait  une  afiez  gran- 
de brèche  pour  tenter  un  afîaut  3 
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on  le  donna  peu  de  temps  apres 
le  retour  de  M.  de  Vendorme,  qui 
venoit-  , comme  nous  avons  déjà 
remarqué , de  pofter  la  Cavalerie 
liir  les  hauteurs.  Il  fît  aulîi  avan- 
cer les  troupes  deftinccs  à cette 
attaque  , qui  étoieot  tous  les  Gre- 
nadiers , cent  hommes  choi fis  de 
chaque  bataillon  des  Gardes, avec 
cinquante  tirez  de  bonne  volonté’ 
de  vingt-deux  autres  bataillons. 
Pour  animer  les  fbldats,il  fît  por- 
ter une  tonne  de  bran-de-vin,  qu’il 
deftinoit  à une  bonne  occafion.  Il 
commença  à en  boire  le  premier  , 
trinquant  avec,  fés  foldats  , qu’il 
appelloit  Tes  enfans  , & à qui  il  le 
leur  fît  diftfibuer. 

Un  foldat  Efpagnol , qui  l’avoic 
vu  dans  le  feu  à la^Marfaille , lui 
« dit:  Vous  fouvenez-vous,  Mon- 
feigneur , quand- vous  étiez  à la 
« tête  de  vôtre  Gendarmerie  , que 
« vous  difiez  : Bon  quartier  aux 
rvEfpagnols  , halte  , halte  , bon 
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cjuartier  aux  Efpagnols.  M.  de  « 
Vendofme  lui  die  en  rembrafïant: 
Je  te  demande  mon' ami , que  tu  tires 
autant  de  coup  fur  les  Anglois  , que 
tu  en  as  tire  ce  jour-là  fur  mes  troupes, 
Ap  rés  qu’il  lui  eût  fait  quelques 
petites  liberalitez  , il  lui  prefenta 
du  bran-de-vin.  Monfeigneur  , 
lui  répondit Jl  , je  fuis  un  grivois» 
foldat  Efpagnol  de  ces  vieux 
temps , ou  vous  les  avez  iî  bien  €< 
connus.  Je  n’ai  pas  befoin  de  « 
bran-de-vin  pour  aller  affronter  « 
les  Anglois , la  vue  de  Philippe  « 
•V.  mon  Roy,  & la  prefencc  de  « 
Vôtre  Altelîe  me  fuffifent  pour  « 
aller  braver  ces  Bonnets  rouges  «< 
qui  font  dans  les  retranchemens.  « 
Il  eft  aifé  de  voir^  par-là  ^ quelle 
eft  'la  fermeté  Efpagnolc  quand 
elle  eft  commandée  par  un  Roy, 
qui  lui  donne  un'ft  bel  exemple 
d’intrépidité  , & par'un  Genera- 
lifîîme  , en  qui  elle  a d’autant  plus 
de  confiance , que  par  fes  maniérés 
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genereufes  & fa  grande  habileté  , 
fçait  fe  concilier  l’amour.'des  fol- 
dats  6c  l’eftime  des  Officiers. 

Nos  troupes  commencèrent  l’atr- 
taque  , & foûtinrent  fur  la  brèche 
le  feu  terrible  des  Anglois  , avec 
une  contenance  aufîî  hardie  que 
fiere.  Ces  Ennemis , qui  s’afluroienc 
fur  leur  nombre  & fur  la  force  de 
leurs  retranchemens , où  ils  étoienc 
a couvert  , fè  défendoient  avec 
une  vigueur  furprenante  5 lefeu 
qu’ils  faifoient  étoit  fi  vif  & fî  fre- 
quent , qu’il  tomboit  comme  de 
la  grêle  fur  nos  troupes,  dont  l’ar- 
deur fembloit  fe  relâcher  dans  le 
premier  abord.  M.  deVendofme 
.gui  s’en  apper^^ût , prit  un  piflolet 
a.  1 arfbn  de  la  fèlle.,de  fon  cheval 
6c  alla  lui-même  fur  la  brèche , 6c 
dit  au  Roy  : SIRE , ils  ne  tirent  pas 
droit  J car  s ils  avaient  tire  jujie  , 
î^otre  lÆajeJîè  moi’  nous  aurions 
àéja  ctè  tuez^  Philippe  V.  alloit  au 
feu  ôc  conduifoit  tout  avec  une  in- 
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trepidité  & une  prudence  , donc  à 
peine  trouve- c’en  des  exemples 
dans  les  aâ:ions  &c  les  conqueces 
des  plus  grands, Capitaines  ^ aulîl 
Ton  exemple  animoit  les  f9ldats 
dans  les  attaques  les  plus  vigou- 
reules  &c  les  plus  difficiles  à fou- 
tenir. 

Le  Marquis  de  Thoüv,  qui  étoic 
a la  tête  des  Grenadiers  , y donna 
d’cclatantes  marques  de  fa  valeur 
&c  de  fa  prudence  , il  entra  avec 
l’increpide  Comte  de  San-Eftevan 
de  Gormas  Grand  d’Efpagne  , & 
le  Comte  de  Rupremonde  , par 
la  porte  que  nous  avions  renver- 
fee  à coups  de  canons.  Il  attaqua 
le  premier  retranchement  des  En- 
nemis , 6c  reçût  à côté  de  ce  brap 
ve  & fidèle  Grand  d^Efpagne  - un 
coup  de  moufquec  qui  lui  perça  la 
main  de  parc  en  part  5 il  fut  auflî 
legeremenc  bleffé  au  pied  : le  Sieur 
Degli  Lieutenant  des  Gardes  Val- 
lones  J fut  bleflc  dans  çecte  atta- 
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. que  , à fon  côté.  M.  aé  Tlioiiy  , 
nqnobftant  toutes  ' fès,  blefîures  , 
auroit  toujours  pourfuivi  l’Enne- 
iTii,  fî  le  Roy  ne  lui  avoit  donné 
' ordre  de  fe  retirer  , pour  fe  faire 
pan  fer  j ce  qu’il  fit  contre  fa  pro- 
pre volonté. 

Autant  que  les  Anglois  difpu- 
toient  le  terrain  à nos  troupes  , 
autant  elles  avoient  de  courage  6c 
d’ardeur  à le  gagner  , quoiqu’elles 
ne  fulTent  prefque  compofées  que 
de  levées  qu’on  avoit  faites  depuis 
l’arrivée  de  M.  de  Vendofme  -,  el- 
les attaquoient  les  Afîîegez  com- 
me des  ennemis  non  feulement  de 
l'Etat,  mais  encore  delà  Religion  j 
comme  des  gens,  qui  s’étoient  ren- 
dus odieux  par  la  conduite  qu’ils 
venoient  de  tenir  en  Caftille  , oar 

f i 

la  profanation  des  chofes  les  plus 
faintes  , & l’infradion  même  des 
Joix  de  la  -guerre. 

Quelque  vigoureufè  qne  fut  la 
réfiftance  que  faifoient  les  Anglois, 
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nos  troupes  les  forcèrent  dans  leurs 
premiers  retranciiemen^  , où  ils 
furent  obligez,  pour  favorifèr leur 
retraite  , de  mettre  le  feu  à plu- 
(îeurs  maifons  vüifines  , afin  d’ar- 
rêter,nos  foldats  , jufqu’à  cerqu’il 
commeri(jât  à s’éteindre  j ils  furent 
pepoufïèz!  de,  maifons  .en  maifons, 
de  rues  en  rues , malgré  les  coups 
terribles  qu  ils  tiroient  des  fenê- 
tres & des  greniers,  nos  Generaux 
êc  nos  Ofiiciers  lurmontans  &bra- 
yans  ces  affreux  obftacles*  Pendant 
qiié  les  ,chofes  s’executoient  avec 
tant  d’ardeur  , par  les  troupes  qui 
étoient  à la  gauche  , celles  de  la 
droite  commandées  par  M.  de 
Yendofme  ,'fe  ma;ntinrent  fur  la 
brèche  , afin  de  faire  divifion  des 
foldats  ennemis  , qui  avoient  fait 
des  rctranchcrncns  dans  les  rues 
Sc  fur' la  place  de  la  Ville.  Ce  fut 
en  cette  occafi.ria,  que  le  fignala 
l’impetueufe  vigueur  des  Efpagnols, 
qui  étaps  entrez  par  plufieurs  ed-‘ 
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droits , dans  les  differents  polies  de 
cette  Plaçe,  en  chaflèrent  les  An- 
glois  , quoiqu’ils  eufîent  toujours 
îoûtenu  leurs  attaques  avec  une  fur- 
prenante  obflination  à fe  défendre. 
Le  mouvement  de  nos  troupes 
rompit  toujours  leurs  mefures  j ils 
voulurent*  fê  retirer  au  Château  ; 
mais  un  braveCapitaine  desGardes 
Vallones  , qu’on  avoit  envoyé  pour 
en  gagner  le  pafîàge  & les  couper, 

' s’étant  mis  à la  tête  de  quelques 
Compagnies  de  Grenadiers , ren- 
dit leurs  defîeins  inutiles  , & f<jûc 
fi  bien  rompre  leurs  mefures  , que 
fe  trouvant  entre  tant  de  feu,  ils 
perdirent  entièrement  l’efperance 
de  pouvoir  réfiflcr  plus  long  tems. 
L’adion  fut  vive  & fanglante  , on 
voyoit  les  Anglois  tomber  pêle- 
mêle  & fe  culbuter  confufément 
les  uns  fur  les  autres , percez  de 
coups  , nâgeans  dans  leur  fang  , 
& jettans  des  cris  épouvantables 
l’attaque  étoit  brufque  ôc  la  dé^ 
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fenfe  violente  3 on  étoit  furpris  de 
voir  des  foldats , prefque  tous  de 
nouvelles  levées,  furpaflèr  l’arten- 
te  qu’on  en  avoir  connue  3 leur  har- 
diefle  & leur  bravoure  égalant  cel- 
' le  des  vieux  Corps  & des  Regimens 
les  plus  eftimez  , par  leur  fermeté 
& leur  courage.  Les  Officiers  ne 
pouvoient  les  retenir , &.  le  carna- 
ge fut  très- grand. 

Enfin , vers  les  fèpt  heures  & de- 
mie du  foir  , les  Ennemis  battirent 
la  chamade.  On  envoya  récipro- 
quement de  part  & d’aiitrè  des  ota- 
ges , à qui-M.  de  Vendofme  fît  tou- 
te forte  d’honnêtetez  , les  faifant 
foLiper  avec  lui' 3 le  General  Stan- 
iiope  eût  pour  les  nôtres,  les  mê- 
mes égards.  ' Le  Roy  à qui  on  avoir 
envoyé' un  Lieutenant  des  Gardes 
Vallones  , pour  lui  apprendre  le 
fuccez  d’une  expédition  fi  impor- 
tante ,-ne  fongea  plus , après  avoir 
fait  dépêcher  un  Brevet  de  Colo- 
nel à ce  Lieutenant  qu’à  prefîèr 
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de  faire  figner  la  Capitulation  : le 
Comte  d’Aguilar  fut  chargé  de  cet 
employ  3 &;  au  cas  qu’il  y arrivât 
quelque  chofe  de  nouveau  , je  re- 
clus l’ordre  de  l’accompagner,  pour 
en  venir  avertir  Son  AltelTe. 

Nous  païîames  depuis,  l’entrée 
’ de  la  porte  jufqu’à  la  place^du  Châ^ 
teau,au  travers  des  corps  morts  , 
qui  baignoient  dans  leur  fang.  Un 
tel  fpeâacle  de -cadavres  tombez 
les  uns., fur  les  autres  , faifoit  hor-* . 1 
reur,,,mais  il  nous  falloit  palier  au-  1 
travers, de  cesiçadavres  livides  & ' 

tous  chargez  de  playes.  Dé.s^que 
Dom  Diego  Stanhope  fçût que  le 
Comte  d’Aguilar  venoit  pour  lui 
faire  figner  la  CapitulatioiVj  il  for- 
tit  de  table  pour  aller  au-devant 
de  lui  ,i&  le  pria  d’entrer  dàns-fbn 
cabinet.  . ‘ . 

Pendant  cet  intervale,je  m’ap- 
prochai du  lit  .du  General,  Çai:- 
penter , pour  lui  témoigner  que  la 
nouvelle  déjà  blelTure  qu’il  avoit 
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re^ûc  à la  bouche  , avoir  fenfîble- 
ment  touché  M.  de  Vendofme , 6c 
je  lui  offris,  de  la  part  de  Son  Al- 
tefîe  , tout  ce  qui  pouvoir  dépen- 
dre d’Elle.  Carpenter  m*en  remer- 
cia , 6c  m’en  témoigna  toute  la  re- 
connoiflance  pofîible  j il  lui  envoya 
offrir  un  cheval  Anglois  ^ qui , 
quoique  d’un  prix  afîèz  médiocre , 
étoit  cependant  d’une  taille  avan- 
tageufe  , bon  6c  feur  pour  une  e«- 
peditron.  M.  de  Vendofme  qui 
-l’accepta  , fe  trouva  un  peu  em- 
baraffé  , ne  fçachant  que  lui  en- 
voyer , par  reconhoiflance  j il  avoic 
une  très. belle  tabatière  d’or  riche- 
ment travaillée , il  lui  en  fît  pre- 
fent.  La  Capitulation  fut,  fîgnéc 
de  part  6c  d’autre  , aux  conditions 
fuivantes  : Prerpierement , Qiie  la 
porte  du  Château  fèroit  iiiccflam- 
ment  ouverte  aux  troupes  du  Rov. 
2°.  Que  les  Generaux  6c  les  Offi- 
ciers feroient  prifonniers  de  guer- 
re , avec  toutes  les  troupes  de  la 
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14^  Les  Campagnes 
’ garnifon  à difcretion  , tant  à pied, 
qu'à  cheval.  3°.  Que  le  lendeiiiàin 
I I.  du  mois  ils  ' fortiroienc  de  la 

I»  • 

Ville  , pour  être  conduits  en  tels 
endroits  qu’il  plairoit  à Sa  Majeftc. 
4®.  Qu’on  lailîeroit  aux  Officiers, 
Cavaliers  , Dragons  & foldats,  les 
hardes  bagages  qu’ils  avoient , 
lorfqu’ils  étoient  entrez  en  Caftil- 
le , à la  relerve  de  leurs  chevaux  èc 
de  leurs  armes.  Sa  Majefté  ordon- 
na , qu’il  ne  fut  fait  aucun  tort  ni 
dommage  aux  'équipages  des  Ge- 
neraux Se  des  Officiers  , qu’Elle 
leur  rendit  genereufement.  5°. 
Qii’on  prendroit  foin  des  malades 
Sc  des  bleflez , autant  que  la  com- 
modité des  lieux  le  permetrroic. 

Le  General  Dom  Diego  Stan- 
hope,  qui  commandoit  en  chef  les 
troupes  Angloifes  en  Efpagne , les 
Lieutenans  Generaux  Dom  Fer- 
nandés , Carpenter  6e  Vils , deux 
Maréchaux  de  Camp  6e  deux  Bri- 
gadiers fe  rendirent  prifonniers  de 
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guerre  , avec  routes  les  croupes 
qu’ils  avoient'  fous  leurs  ordres  , 
huit  bataillons  6c  huit  efcadrons , 


tant  Cavalerie  que  Dragons. 

• Le  Maréchal  de  Scaremberg  , 
qui  ne  fçavûic  rien  de  ce  qui  s’étoic 
.palTc  , vint  camper  cette  même 
nuit  al  Campo  de  las  Vinnas  , à 
deux  lieuës  de  nôtre  Armée  , 6c 
fit  tirer  9.  coups  de  canon  , pour 
donner  le  fignal  de  fon  approche 
à Dom  Diego  Scanhope.  Un  Of- 
ficier de  Cavalerie , que  l’on  avoit 
envoyé  avec  un  parti  pour  recon- 
» noître  ia  marche.,  vint  dire  qu’il 
avoir  été  obligé  de  fe  retirer  à la 
vue  des  Gardes  des  Ennemis , mais 
qu’il  avoir  eu  allez  de  temps  pour 
compter  jufqu’à  deuîf  cens  feux 
dans  leur  Armée.  Ce  fut  lerâporc 
qu’il  en  fît  à la  Brigade  de  Mol- 
feto  , où  écoic  le  Comte  d’Agui- 
lar , avec  le  Marquis  de  Mofeofe 
Lieutenant  General , 6c  Dom  Jo- 


■leph  Amefàga  Maréchal  de  Camp. 
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Philippe  V.  qui  combat  autant 
en  Toldat  qu’en  Capitaine , animé 
paj*  Ton  courage  6c  conduit  par  les 
confeils  de  M.  de  Vendofme,  ne 
penfoit  qu’à  executer  les  projets 
qu’il  avoit  fait  , 6c  dés  la  même 
nuit  il  conféra  avec  lui  , fur  les  ^ 
mefures  qu’il  falloit  prendre  pour 
aller  dés  le  lendemain  aux  Enne- 
mis , après  qu’il  auroic  mis  les  pri- 
fonniers  en  des  lieux  flirs  j il  fè 
perfuadoit  que  s’il  pouvoir  joindre 
Staremberg  , il  auroit  fur  lui  de 
grands  avantages  ^ ce  qui  venoit 
de  fe  palTer  ; l’ardeur  6c  la  bonne 
volonté  de  fes  troupes,  ne  lui  per- 
mettoient  pas  , ce  ferable  , moins 
de  fuccez. 

Con^me  je.venois  deBrihuega, 
je  fis  un  petit  détail  aux  Colonels 
de  Grimant  6c  de  Marimont , dç 
la  beauté  des  troupes  Angloifès  j 
ils  en  con<^ûrent  une  véritable  joyç, 
6c  pleins  d’une  impatience  martia- 
le , ils  Tne  témoignèrent  qu’il  kur 
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tardoic  d’en  venir  aux  mains  j que 
fous  un  auflî  grand  Roy  que  Phi- 
lippe V.  ils  vericroienr  avec  plai-  » 
fir  jufqu’à  la  dernicre  goûte  de  leur 
fing  J que  ce  leur  croit  un  furcroîc 
de  bonheur  d’être  conduits  & ani- 
mez par  un  Generaliflime  , qui 
n’ayant  jamais  rien  entrepris  oii 
il  n’ait  rëuiïi,  leur  faifoit  efperer  de 
grands  fuccez. 

Cette  confiance  que  tontts  les 
troupes  Efpagnoles  avoient  en  M. 
de  Vendolme,  n’avoit  rien  que  de 
raifbnnable  & de  jufte.  M.  de  Sra- 
rei^iberg  n’étoit  pas  moins  perfua- 
dé  de  fon  habileté  & de  fà  pru- 
dence, que  de  fa  valeur  ôc‘de  fon 
courage  , puifque  dans  fa  marche 
d’Italie  , il  lui  prit  8000.  prifon-’ 
nicrs  de  fon  Armée , 6c  qu’il  battit 
fon  Arriéré. garde  à la  Morinida. 

• Dés  que  le  jour  fut  venu , deux 
Colonels  de  Dragons  me  prièrent 
de  reprefenter  à M.  de  Vendofme, 
que  la  plupart  de  leurs  Dragons 
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150  Les  Campagnes 
n’avoient  que  de  mauvais  liabirs , 
& que  Son  Altefle  les  obligeroic 
fort , fl  Elle  avoic  la  bonté  de  leur 
en  faire  donner  de  ceux  des  An- 
glois  3 fur  quoi  il  m’ordonna  de  leur 
dire  : le  Roy  leur  en  donnerait 

bientôt  de  neufs  3 Q^il  ejl  de  l'hoifu 
nctetè  ^ de  la  jujlice  d'avoir  autant 
de  confideration  four  des  Ennemis  qu'on 
a vaincus , qu'on  voudrait  en  recevoir 
foi-meme  3 (i  on  était  à leur  place  3 
Qtiau  refie  ils  devaient,  fe  contenter 
des  chevaux  des  Anglais , four  monter 
leurs  Dragons  à fied. 

Les  otages  vinrent  dans  le  tems 
même  , pour  prier  M.  de  Vendof- 
me , de  leur  permettre  de  defeen,- 
dre  à Brihuega  , pour  faire  char- 
■ger  leurs  équipages.  Il  leur  répon-, 
dit , qu’ils  étoient  les  maîtres  , 
les  fît  accompagner  par  un  Colo- 
nel de  nôtre  Armée.  Dom  Juan 
de  Zerezeda  Infpecleur  de  la  Ca- 
valerie , fit  diftribuer  les  chevaux 
des  Anglois  à nos  Adjudantes  3 il 
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y en  eue  beaucoup  de  pris  par  des 
gens  3 qui  profitans  de  l’occafioiT, 
y entrerenc  ; M.  de  Vendofme  en 
fie  donner  à plufieiirs  perfonnes  , 
principalement  au  Marquis  de 
Franclieu*  qui  lui  en  demanda. 

- Pendant  toute  la  nuit  Je  froid 
fut  violent  j le  Roy  , qui  devoit  le 
contenter  d’avoir  elTuyé  tant  de 
fatigues  , ,ne  craignit  pas  .d’expo- 
fer  la  facrée  Perlbnne  à toute  la 
rigueur  de  la  faifon  : il  écrivit  pen-  ' 
dant  plus  de  deux  heures  fur  la  * 
CailTe  d’un  tambour , & s’étant  fait 
étendre  un  manteau  fur  la  neige  , 
il  s’y  jetca  pour  y prendre  un  peu 
de  repos  ^ avant  que  de  s’allbupir, 
il  dit  à M.  de  Vendofme  : Que  ce 
qui  venait  de  je  pa^er  valait  paur 
le  moins  une  bataille.  Oui  fans  doûie  ^ 
lui  répondit- il,  la  Vill  aire  que  Vb- 
4re  Moijeflè  vient  de  remporter.^  yotis 
danne  lieu  de  tout  entreprendre , après 
de  fi  glarieSx  fuccez^  5 il  faut  demain 
aller  affronter  l'Ennemi  : je  crois  qu'il 
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efi  à propos  d'envoyer  des  ordres  à Bra~ 
canzonte  à Kallejo , de  fe  tenir  der- 
riere  L'^rmèe  de  M,  de  Staremberg^ 
^ de  les  avertir  , de  ne  pa^  perdre 
eette  Armée  de  vué  ^ parce  qu  on  ne 
manquera  pa^s  dans  la  joitrnèe  de  l'at- 
taquer que  de  leur  coté  ils  ne  man- 
quaient pas  de  les  attaquer  par-der^ 
riere , pendant  que  Votre  Maje^é  les 
attaquera  de  front.  Le  Roy  le  fit , £c 
fies  ordres  leur  furent  envoyez.  Par 
tous  ces  mouvemens  qu’il  le  don- 
na , par  la  violence  du  froid  & la 
rigueur  de  la  faifdn  qu’il  reflentit, 
il  eft  aifé  de  juger  combien  gran- 
de eft  fon  aâiviré  , que  rien  n’eft 
capable  ni  de  rebuter  , ni  de  fuf- 
pendre  j auflj  le  Ciel  femblc  le  de- 
ftiner  à de  glorieux  6c  de  furpre- 
nans  évencmens  pour  foûtenir  l’au- 
gufte  rang  ott  il  l’a  élevé  , 6c  ré- 
pondre  aux  grandes  efperances  que 
fes  fidèles  fujets  en  ont  conçues. 

Mais  peut-on  oublier  en  cette 
occafîon  , les  ordres  qu’il  donna, 
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, & les  Lettres  circulaires  qui  fu- 
rent envoyées  dans  toutes  les  Vil- 
les , Bourgs  & Villages  par  où  les 
Anglois  prifonnkrs  de  guerre  dé- 
voient pafler  avec  leurs  Comman- 
dans , pour  fe  rendre  en  Caftille , 

‘ où  un  détachement  de  nôtre  Ar- 
mée les  conduisit.  Les  peuples 
indignez  de  la  profanation  qu’ils 
avoient  faite  de  nos  Eglifes  &.  de 
ce  que, nous  avons  de  plus  fàint , 
les  eulTent*  lapidez  Sc  mis  en  piè- 
ces J mais  Sa  Majefté  , pour  pré- 
venir & arrêter  leur  fureur  , leur 
fit  de'feveres  défenfes  de  les  inful-' 
ter.  Ces  grandes  marques  d’huma- 
nité à traiter  favorablement  ceux 
qu’on  venoit  de  vaincre , attirèrent 
à Philippe  V.  l’eftime  & la  véné- 
ration des  Anglois , 8c  il  en  reçût 
beaucoup  plus  d’honneur,  que  s’il 
•avoit  poufle  fa  vidoire  jufqu’aux 
dernieres  extremitez , refulant  de 
capituler.  Qu’il  efl:  beau  de  vain- 
cre deux  fois  lès  Ennemis  , & de 
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154  Les  Campagnes 
. les  engager  à publier  la  clemence 
d’un  Vainqueur,  qui  eût  pu  les  fa- 
crifîer  au  fort  & aux  fâchcufès  fui- 
- tes  de  la  guerre. 

Le  deflein  du  Roy  étant  de  li- 
vrer bataille  à M.  de  Staremberg, 
qui  venok  au  fecours  deDom  Die- 
go Stanhope  , il  monta  avec  M. 
de  Vendolme  fur  uné  hauteur , 
d’où  il  pouvoir  le  découvrir  ^ peu 
de  temps  auparavant  , Relcaftel 
Chef  des  Holîandois  en  Efpagne , 
>3  dira  ce  General  : Il  faut,  M.  que 
î3  Brihuega  foie  rendu  , piiifqu’on 

n’entend  plus  tirer  le  canon  , 
ïï  nous  ferions  bien  de  nous  retirer. 
>3  II  n’eft  plus  temps  , lui  répondit 
>3  M.  de  Staremberg  , vous  ne  con- 
33  noilîèz  pa^  encore  le  Duc  deVen- 
33  dofme  J vous  allez  voir  qu’avant 
33  qu’il  foit  deux  heures  , il  vien- 
33  dra  nous  attaquer  , il  faut  tout* 
35  abandonner  au  fort  d’une  ba- 
33  taille. 

La  chofe  arriva  encore  plus  tôt 
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qu’il  ne  l’avoit  prévue  j le  Sieur 
BufFec,  Ecuyer  ordinaire  de  M.  de 
Vendofme  , qui  s’étoic  avancé  au- 
delà  de  nôtre  Armée  , à la  faveur 
d’une  troupe  de  Cavalerie  > vint 
à toute  bride  dire  au  Roy , que  les 
Ennemis  marclioient  , & que  Sa 
Majefté  Catholique  alloit  entrer 
dans  le  plus  beau  Champ  de  ba- 
taille qu’on  pût? fouhaiter  , quand 
on  auroit  pafle  un  certain  arbre 
qu’il  lui  montra  j qu’il  n’y  auroit 
plus  ni  murailles  , ni  meme  de 
hayes  Ôc  de  buiflons  qui  lui  fîflenc 
aucun  obftaclcj  il  lui  dit  auflî  que 
les  Ennemis  rompoient  une  petite 
muraille  âu-devant  d’une  Eglifè , 
fur  un  coteau  qui  formok  comme 
une  e^ece  de  baftion  \ fur  lequel 
ils  faifoient  élever  des  batteries  qui 
donnerôient  fur  nôtre  droite.- 
- Sur  cet  avis , il  ordonna  à M.  de 
Vendofme  d’appuyer  fa  droite  à 
.tiii' coteau  èfcarpé  , qui  mettoit  un 
peii-fon  flanc  à couvert  par  la  fa- 
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ve^ur  du  terrain.  Le  Comte  de  LaC- 
torres , qui  ie  donnoit  beaucoup  de 
mouvement  à faire  ranger  l’Armée 
en  bataille  , dit  à M,  de  VendoL 
>3  me  : Nous  fommes  portez  avan- 
53  tageufêment , à caufe  de  ces  mu-  " 
33  railles  de  pierres  feiches 
qui  eft  bien , Monteur ^ lui  répondit 
M.  de  Vendofme  , mais^  marchons 
toujours  aux  Ennemis  ^ & il  le  fit 
marcher  , quoiqu’il  lui  eût  repre- 
iènté  que  le  chemin  étoit  trop  diffi- 
cile à caufe  de  ces  murailles.  Eh 
bien  i il  faut  les  rompre  , dit  M.  de 
Vendofme,  & il  defeendit  de  che- 
val & commença  le  premier  à 
les  abattre.  Mejjîeurs , dit-il , que 
chaque  b.aptillonfaffe  des  trousydevant 
foy  ^ é*  k mefure  quon  fe  fera  ouvert 
le  pajja^e  ^ on  fe  rangera  en  bataille 
pourgapierdu  terrain  : CQ  moyen 

on  s’efforça  de'  rendre  les  partages 
libres.  • 

M.  de  Vendo/me  ayant  quitté 
le  ffoy , pour  aller  au  centre  &:  à 
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fà  gauche  , où  dôvoit  être  fon  po- 
l:e  , fut  très,  content  de  cette  gau- 
:he,  qu’il  trouva  tres-bien  rangée 
bataille  , par  l’application  & la 
dgilance  de  M.  le  Comte  d’Agui- 
lar.  Les  Ennemis  tirèrent  deux 
coups  de  canon  fur  Son  Alteflè,  qui  ’ 
t^oyant  dans  ce  même  temps  ar- 
river le  de  Mathamor  Brigadier 
d’Artillerie  : Ces  Meÿîeurs  viennent 
de  nou^  filuer  , lui  dit-il  , rendons^ 
leur  le  falut,  ce  qui  fut  fait  j il  mar- 
qua enfuite  aux  Officiers  Gene- 
raux les  polies  qu’ils  dévoient  oc- 
cuper , & leur  ddhna  pour  mot  de 
ralliement , Philipfe  Qtnnto  : nom 
augulle  & précieux  qui  donna  beau- 
coup de  joye , non  feulement  a ces 
Officiers  , mais  encore  aux  trou- 
pes , qu’il  remplit  de  tant  d’ar- 
deur , que  ne  penfant  plus  aux  fa- 
tigues, qu’elles  venoienc  d’elTuyer, 
elles  ne  refpiroienr  qu’aprés  un 
combat.  Ce  Generaliffime  , qui 
voyoic  jufques  dans  les  yeux  ôc  dans 
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l’intrepide  contefiance  des  foldats, 
quelle  ëcoit  leur  impatience  à en 
venir  aux  mains  , en  eût  un  vrai 
plaifir  J ôcen  conçût  de  grandes  efl 
perances. 

' Tel  ell  l’efFec  de  la  prudence 
d’un  habile  General , qui  fçait  pren- 
dre de  juftes  mefures  pour  arriver 
à la  vidoire  -,  telle  eft  l’ardeur 
guerriere  qu’il  infpireaux  troupes , 
quand  elles  voyent  , qu^^  pendant 
toute  une  canonade  , il  va  vifiter 
efcadron  par  efcadron , 6c  batail- 
lon par  bataillon  5 avec  quel  cpu- 
rage,  quel  emprelJèmentj  quelle  in- 
trépidité ne  fe  voit-il  pas  fuivipceux’ 
que  la  maladie  avoit  rendus  foi-; 
blés  6c  languifïans , par  de  Ci  rudes 
marches  6c  par  la  rigueur  de  la 
fàifon  , parurent  le  bien  porter  ? 
les  troupes , qui  n’avoient  pas  en- 
core combattu  fous  ce  Prince  ,• 
fembloient  envier  aux  autres  l’a- 
vantage-qu’elles  avoient  eu  à Bri-’ 
huega , 6c  crurent  qu’elles  dévoient 
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>rofîtcr  de  Toccaiion  de  fe  rendre 
lignes  de  Tamitié  d’un  General  fi 
âge  & fi  heureux  ; qu’elles  pou- 
^oienc  fç  flatter  d’avoir  le  même 
.vantage  fur  Staremberg,  que  leurs 
:ompatriotes  avoient  eu  fur  Stan- 
lope. 

Ces  feritimens  de  vénération  & 
le  confiance  que  les  troupes  avoient 
)our  Philippe  V.  êc  le  Duc  deV en- 
lofme  , font  bien  voir  que  ce  Roy 
îc  fon  Generalifiime  poflèdoient 
ion  feulement  toutes  les  qualitez 
pe  les  Anciens  ont  fouhaité  dans 
eurs  plus  grands  Capitaines  , la 
irudence  , le  courage  , l’autorité 
k.  le  bonheur  , mais  encore  un 
ivantage  fingulier  , ôc  que  peu  de 
Chefs  pofledent  , je  veux  dire  , 
[’art  de  s’infinuer  dans  l’efprit  & 
le  cœur  des  foldats , & qu’on  fè 
foûrriet  autant  par  inclination  &c 
par  amitié , que  par  autorité  & par 
crainte  j avec  de  fi  heureux  talens 
que  ne  fait-on  pas  ? U n’y  a point  ' 
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de  travaux  que  l’on  n’entrepren- 
ne , point  de  difficulcez  qu’on  ne 
furmonte , point  de  dangers  qu’on 
n’infulte , point  d’entreprifes,  quel- 
que difficiles  qu’elles  foient , donc 
on  ne  vienne  heureufement  à bouc. 
C’eft  à des  moyens  fi  favorables  & 
fi  bien  concertez , que  les  plus  fa- 
meux Capitaines  de  l’Antiquité 
doivent  leurs  vidoires.  On  fçaic 
qu’Annibal  n’auroit  jamais  vaincu 
les  Romains',  qu’Alexandre  &:  Cé- 
far  n’âuroienc  point  conquis  tant 
de  pays  & g^gné  tant  de  batail- 
les , s’ils  n’avoienc  eu  le  fecrec  dp 
fè  faire  eftimer  & aimer  par  leurs 
foldats , donc  l’émulation  noble  ôc 
guerriere  les  conduifoic  a la  vic- 
toire. 

Le  Roy , qui  fit  ranger  fon  Ar- 
mée en  bataille  fur  deux  lignes , 
dans  un  terrain  fort  pierreux  en- 
forte  que  la  fécondé  ligne  qui  ail  oit 
en  panclianc  , avoit  par  ce  moyen 
été  la  connoiliknce  d’un  grand 
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nombre  de  Tes  troupes  à fes  enne- 
mis,qui  écoienc  fur  une  ligne  en  po- 
tence; tout  le  bagage  & les  caroiTes 
des  gens  afFecïionncz  à la  mai- 
fon  d’Autriche  étans  à leur  sau- 
che.  La  contenance  du  Ivlarechal 
de  Staremberg  &.  des  autres  OfE- 
ciers  paroiflbit  fiere  & hardie  5 on 
eût  dit  que  leur  Infanterie  étoit 
comme  un  rampart  inaccellible  , 
par  le  bel  ordre  & la  dilpofition 
eu  elle  droit , ayant  derrière  & fur 
les  ailes  de  la  Cavalerie  pour  la 
foûtenir. 

Les  deux  Armces  etoient  a la 
portée  de  carabine  l’une  de  l’au- 
tre , & l’on  ne  pouvoir  prefque  plus 
faire  aucun  mouvement  fans  qu’on 
s’en  apperçût.  M.  de  Staremberg 
fît  venir  à fa  droite  une  batterie 
commandée  par  un  Officier  qui 
avoit  un  manteau  rouge  , monté 
fur  un  cheval  blanc,  qui  donnbic 
en  front  dans  le  Réçriment  des  Dra-  . 
gons  Irlandois  de  Mylord  Kilma- 
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loc  , qui  écoic  à nôtre  gauche  & 
qui  la  fermoic  prefque  toute.  Ce 
Régiment  ne  fut  pas  long-temps 
fans  reflèntir  le  fhu  de  cette  bat- 
terie , le  premier  boulet  ayant  tué 
un  cheval  & enfuite  deux  Dragons. 
Mylord  Kilmaloc  fon  Colonel 
ayant  re^û  un  coup  de  canon  , un 
de  fes  fils  le  fit  porter  derrière  le 
Régiment.  Le  pere  le  regardant, 
>3  lui  dit  : Mon  cher  fils , que  j’ex- 
33  pire  au  moins  entre  tes  bras  , 
33  puifque  j’ai  fi  peu  à vivre..  Mon 
33  pere,  lui  répondit-il ^ il  faut  que 
33  j’aille  où  mqn  devoir  & le  ier, 
53  vice  de  Philippe  V.  m’appellent. 
33  Quoi  , mon  cher  fils  , vous  me 
35  refufez  cette  confolation , & vous 
33  m’abandonnez  à l’heure  de  ma 
33  mort.  Mon  cher  pere , je  vais  la 
53  vanger , ou  trouver  la  mienne  au 
»3  Régiment  -,  le  canon  y tomboit 
comme  la  grêle  : les  Ennemis 
étoient  eux- mêmes  furpris  de  voir 
des  gens  fi  fermes  , comme,  immo- 
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biles  & infenfibles  aux  terribles 
coups  de  leur  Artillerie , & ils  con- 
nurent par-là  quel  étoit  le  coura- 
ge & Tintrepité  de  ces  braves  Dra- 
gons. 

M.  de  Vendofme  , qui  s’ctoit 
avancé  à plus  de  loo.  pas  au-dela 
de  nos’  troupes , pour  obfèrver  les 
moLivemens  des  Ennemis  , envoya 
par  BuiFet  Ton  Ecuyer  , fes  ordres 
au  Marquis  de  Laver  Lieutenant 
General  &;  Major  des  Gardes  Val- 
lones , de  faire  avancer  fix  pièces 
de  canon  au  centre , pour  tirer  fur 
les  Gardes  de  l’Archiduc  & fur  la 
Cavalerie  c[ui  les  foûtenoit  j ce  qui 
fut  execute  avec  autant  de  fuccez, 
que  de  diligence.  Le  feu  de  ces  lix 
pièces  incommodoit  terriblement 
ces  troupes  , nôtre  canon  étant 
avantagenfement  pofté,  & failant  ' 
de  11  heureules  décharges  , que 
chaque  coup  leur  tuoit  beaucoup 
de  monde  6c  faifbit  de  grandes  brè- 
ches dans  leurs  bataillons  j il  tom^ 
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boit  à ricochet  fur  leur  Cavalerie , 
depuis  leur  centre  jufcju’à  leur  droL 
te,  qu’elle  prenoit  en  écharpe. 

Cependant  quelone  grande  que 
fut  la  perte  qu’ils  fouffroient , ils  ^ 
ne.  s’en  ëbranioient  pas  davanta- 
ge , au  contraire  ils  fe  reflerroient 
dans  le  même  temps  , & ne  laif.  . 
foient  pas  entr’eux  le  moindre  vui- 
de  à remplir  5 le  Sieur  de  Marans 
Colonel  réformé  dans  le  Régi- 
ment d’Artillerie  , commandoit 
cette  batterie  fous  les  ordres  du 
SieurMathamor  Brigadier  d’Artil- 
lerie J on  connut  par-là  quel  étoit 
fon  mérité  êc  fon  expérience  ^lans 
ce  lervice. 

Tandis  que  les  chofès  fe  palToierît 
de  cette  maniéré  entre  les  deux 
Armées  , par  des  efcarmouches 
d’un  parti  des  Dragons  de  Caylus 
de  nôtre  gauche , contre  un  de  la 
droite  des  Ennemis,  & que  nôtre 
foudre  vengerelîe  détruifolr  tant 
de  braves  foldats , 6c  que  tout  l’air 
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rerentiiroit  du  bruit  affreux  de  les 
éclats,  M.  de  Vendofme  fut  rece- 
• voir  les  derniers  ordres  du  Roy  , 
qui  l’cpée  en  main,  l’embraflà  ten- 
drement , & lui  témoigna  fon  im- 
patience d’en  venir  aux  mains.  Il 
prit  , pour  çet  effet , le  comman- 
dement de  fon  aile  droite  ^ ou, 
étoient  fes  meilleures  troupes  , 
ayant  fous  fes  ordres  le  Marquis 
de  Valdecanas  Capitaine  Généra^ 
M.  de  Vendofme  , qui  comman- 
doit  la  gauche , avoit  fous  fes  or- 
dres lô  Comte  d'Aguilar  Capitai- 
ne General  , avec  la  Maifon  du 
Roy  & les  Dragons,  commandez 
par  le  fameux  Mahoni,  qui  tenoienc 
en  flanc  la  droite  des  Ennemis  , 
où  étoient  les  Gardes  de  l’Archi- 
duc,  dont  elle.étoit  fermée. 

Le  General  Staremberg  , qui 
avoir  pris  le  commandement  de 
fon  aile  droite  , avoit  fait  un  ba- 
, taillon  quatre  de  fa  meilleure  In- 
fanterie Allemande  , au  nombre* 
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de  plus  de6ooo.liommes,avec  de  la  ! 
.Cavalerie  fur  fes  ailes  àc  des  Dra- 
gons fur  fes  derrières  3 c’écoic  l’élite  * | 
de  fes  croupes , & l’on  ne  pouvoic 
voir  qu’avec  admiration  , la  con-  I 
tenance  ferme  2c  hardie  de  ce  ba-  ! 
caillou. 

, Après  que  ces  deux  Armées  fè 
furenc  canonnées  , que  les  crom- 
pecces  , les  cimballes  6c  les  cam-  I 
' tours  eurenc  fonné  la  charge  , 1 

cane  generale  que  parciculiere , le  i 
Roy  ne  fongêa  plus  qu’à  aller  atta- 
quer ces  fiers  Allemands  ,*qui  fe 
croyoienc  invincibles  après  la  ba- 
taille de  Saragoflè,  comme  fî  la  for- 
tune leur  avoic  mis , la  vidoire  en 
dépôt.  Philippe  V.  au  premier  fon 
des  trompettes  bruyantes  , mar- 
' cha  à la  tête  de  fa  Cavalerie  fou- 
droyante , avec  une  ardeur  extrê- 
me 5 6c  'fans  craindre  le  péril  où  il 
s’expofoic  ,*  il  attaqua  la  Cavalerie 
des  Ennemis  avec  tant  de  coura- 
*ge,  que  l’ayant  culbutée , elle  fut 
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obligée  de  fe  rallier  derrière  l’In- 
fanterie , qui  ne  ceflbic  de  faire  fur 
'les  troupes,  à bouc  touchant, de 
vives  décharges  de  leurs  canons 
. de  de  leur  moufqueterie  5 il  lui  vint 
même  de  nouveaux  efeadrons  tout 
frais  : ces  coups  terribles  auroienc 
ébranlé  des  troupes  moins  fermes 
que  la  Cavalerie  Elpagnole  , ani- 
mée par  la  prefence  à l’exemple 
héroïque  d’un  grand  Monarque  , 
qui  en  cette  occafion  courut  les 
mêmes  hazards  que  Céfar  , à la 
tête  de  fes  légions , à la  fameufe  • 
journée  de  la  Phariale.  Il  donna 
fur  ces  nouveaux  efeadrons , il  ren- 
verfa  ces  bataillons  , il  fe  rendit 
maître  de  l’Artillerie  , ôc  gagna 
un  grand  terrain  par  la  défaite  de 
tant  de  gens.,  qui  après  avoir  fait 
une  fl  belle  contenance,  furent  en- 
tièrement rompus. 

Pendant  que  la  droite  combat- 
toit  avec  tant  de  fuccés  , M.  de 
Vendofme  , qui  commandoic  la 
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gauche  , m’ordonna  d’aller  dire 
aux  Gardes  & aux  Dragons  , de 
marcher  incefîàmment  , l’épée  à* 
la  ;Tiain  làns  tirer  , pour  attaquer 
le  bataillon  quarré  d’Allemands  , 
que  le  Maréchal  de  Staremberg 
commandoit.  Ces  Gardes  mar- 
chèrent au  bruit  des  trompettes, 
des  timballes , des  haut- bois  & des 
tambours  avec  une  fierc  contenan- 
ce J étant  à la  portée  du  mouf- 
quet , ils  elTuyerent  une  décharge 
fi  vive  5c  fi  ferrée , de  plus  de  cinq 
mille  coups  de  fufils,  que  dans  une 
attaque  fi  meurtrière  , leur  ardeur 
commen<joit  à balancer  ; plus  ils 
approchoient  de  ce  bataillon , plus 
ils  étoient  frappez  de  coups , fans 
qu’ils  ep  tiraffent  aucun  j mais 
animez  parla  prefence  & l’inébran- 
lable fermeté  de  M.  de  Vendpfme, 
qui  fans  fe  contenter  de  donner  les 
ordres  , fe  rrouvoic  par- tout  , 6c 
alloit  lui- même  les  faire  execiiter, 
ils  fe  reprefenterenc  que  leur  vie 

ne 
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ne  devoit  pas  leur  être  plus  prë- 
■cieufc,  que  celle  de  leur  General  lui 
étoit  , &:  qui  s’expofoic  aux  plus 
grands  dangers. 

Ils  fe  jecterent  donc  impetueu- 
femenc  , l’épée  à la  main  , flir  ce 
bataillon  quarré  , compofé  des 
meilleures  troupes  Allemandes  : 
on  vit  pour-lors  une  audace  mar- 
tiale luter  contre  une  vigoureufe 
^ opiniâtre  réfiftance  j deux  heu- 
res de  carnage  firent  chanceler  le 
fuccez  entre  les  deux  partis.  M.  de 
Ve^dofme,  qui  vouloit  entrer  dans 
ce  bataillon  quarré  par  le  front, 
avoit  ordonné  â des  efi:adrons  de 
le  percer  , pendant  que  les  Dra- 
gons le  prendroient  en  flanc  : mais 
'on  trouva  dans  les  Ennemis  qui 
faiToient  de  continuels  mouvemens, 
une  contenance  ôc  une  fermeté  in- 
ébranlable. 

On  voyoit  toujours  l’intrepide 
& fage  Duc  de  Vendofme  mêlé 
dans  ie  feu  , bravant  les  périls  les 

• H 


' Digitized  by  Googic 


170  Les  Campagnes 
plus  ëvidens  , afin  qu’à  fon  exem- 
ple les  Generaux  , les  Gardes  du 
Roy  & les  foldats  attaquaient  de 
tous  cotez  la  droite  des  Ennemis , 
& la  rompifTent, 

Ces  differentes  attaques  com- 
mençüient  à les  déconcerter , leur 
gauche  avoit  déjà  perdu  les  poftes 
avantageux  qu’elle  occupoit  d’a- 
bord J mais  quoiqu’elle  eût  pris  la 
fuite  , elle  ne  laiffa  pas  de  le  ral- 
lier , fans  perdre  tout-à-fait  cou- 
rage. Enfin  M.  de  Vendofme  dé- 
borda leur  flanc  6c  pénétra  jufqu’aii 
derrière  de  leur  Infanterie.  Les 
attaques  furent  des  plus  violentes, 
6c  les  défenfes  des  plus  opiniâtres 
dont  nos  Hifloriens  faflent  men- 
tion J la  force  étoit  repouffée  par 
la  force , une  grande  fermeté  étoit 
oppofée  à une  audace  6c  à une  va- 
leur encore  plus  grande:  la  rage  6c 
le  defefpoir  fuccedant  à une  fer- 
meté épuifée  , donnoient  des  for- 
ces à l’Ennemi , pour  fe  foute nir 
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contre  les  Efpagnols , dont  le  cou- 
rage , qui  alloit  à une  elpece  de  fu- 
reur, ëtoit  terrible. 

Le  Roy  , qui  de  fon  côté  s’ex- 
pofoit  aux  dangers  les  plus  cer- 
tains 3 & d’où  il  ne  put  ëcliaper 
que  par  un  miracle  de  la  Provi- 
dencet,  donnoit  fur  les  Allemands 
avec  une  impetuofitë  auflî  heureu-, 
fe  que  hardie  , & les  mettoit  en 
defordre.  Leur  Champ  ôtoit  tout 
couvert  de  blelfez , de  mourans 
de  morts  5 c’ëtoit  un  déluge  de 
fang  , les  hommes  & les  chevaux 
tomboient  confufëment  par  terre, 
& ofFroient  un  affreux  fpeclacle. 
Qiioique  cette  Infanterie  ennemie 
fût  prefque  toute  enveloppée  , el-' 
le  ne  laifloit  pas  de  combattre  avec 
une  furprenante  vigueur,  elle  ga- 
gna même  du  terrain  , & en  eût 
gagné  davantage  , ficelle  n’avoit 
trouvé  d’auÛî  redoutables  foldats, 
qu’étoient  les  Gardes  Valonnes. 

On  ne  peut  en  parler  qu’avec 
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admiration  j ce  Régiment  intrépi- 
de mené  au  feu  par  le  brave  Duc 
d’Havré  , combattit  jufqifà  cinq 
differentes  fois.  Il  eût  toute  la 
fermeté  qu’on  pouvoit  fouhaiter , 
pour  aller  aux  troupes  qui  lui 
étoient  oppofées , & effuyer  le  feu 
de  leur  artillerie  & de  leur  mouf- 
quetterie  , fans  tirer  un  feul  coup. 
Mais  après  avoir  effuyé  une  fi  ef- 
froyablç  grêle  , jl  marcha  à eux 
la  bayonette  au  bouc  du  fufil  j il 
enfonça  ces  bataillons  foûtenus  par 
de  gros  efcadrons  , & donna  def- 
fus  avec  tant  de  furie  , qu’il  leur 
fit  quitter  le  terrain  qu’ils  occu- 
poienc  , & fe  rendit  maître  de  leur 
. canon. 

De  nouvelles  troupes  Alleman- 
des èc  toutes  fraîches  vinrent  pour 
faire  tête  à ces  Gardes  Valonnesj 
mais  quoiqu’elles  eufient  à com- 
battre contre  de  nouveaux  enne- 
mis, bien  loin  de  fe  ralentir  de  leur 
première  ardeur , on  eût  dit  qu’eh. 


DE  M.  DE  VeNDOSME.  175 
les  fe  renouvelloient  elles-mêmes, 
fous  la  conduite  de  leur  fage  & 
audacieux  Colonel.  La  fureur  qui 
ëclatoic  dans  leurs  yeux,  leur  fai- 
foic  méprifer  la  mort  j elles  difpu- 
toient  contr’elles  à qui  feroic  de  ♦ 
plus  belles  avions  dans  cette  mé- 
morable journée  , à qui  perdroic 
plutôt  la  vie  , ou  la  feroit  perdre 
à l’ennemi.  H lui  fut  impoffible  de 
tenir  plus  long-temps  contre  des 
attaques  fi  vives  & fi- frequentes , 
il  lâcha  pied  & fut  repoulTc  hors 
du  champ  de  bataille.  Ces  Gardes 
culbutant  & renverfant  tout  ce  qui 
leur  failbit  front , qui  n’eût  crû  que 
les  Ennemis  battus  par  tant  d’en- 
droits auroient  perdu  courage  ? Ils 
- le  rallièrent  cependant  par  de  pe- 
tits plotons , tant  ils  s’obfHnerent 
à mourir. 

M.  de  Vendofine  , apres  avoir  - 
rallié  les  Gardes  du  Roj  , dont  il 
ne  pouvoit  retenir  l’impctiiofité  , 
pàfià  au  centre.  Comme  les  uns 
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avoient  dît  à Sa  Majefté  qu^il  avoir 
été  tué  , d’autres  qu’il  avoit  été 
fait  prifonnier  dans  la  mêlée  , il 
envoya  le  Marquis  de  Valoufè  en 
fçavoir  des  nouvelles  certaines.  Il 
♦ en  re<jût  cette  réponfe  : Je  fuis' fort 
fenfible  à l'honneur  que  Sa  Majefié  me 
fait  de  s'informer  de  moi-^tèmoignex^ltii^ 
Monfieur^  que  démon  coté  je  fuis  fort 
en  peine  de  fa  Perfonne facrêe  ^je  viens 
de  rallier  fes  Gardes  du  Corps  qui  ont 
fait  des  merveilles.  Ce  Marquis  dans 
ces^deux  courfes  s’expoia  à dé 
grands  dangers  ^ en  paiîant  & re- 
paiîant  au- travers  du  feu  des  En- 
nemis , pour  s’acquiter  avec  beau- 
coup de  diligence  de  la  commiffion 
dont  il  étoit  chargé. 

Après  queleDuc  de  Vendofine 
eut  pafTé  de  la  gauche  au  centre, 
* il  ralTiira  par  fa  prefence  les  trou- 
pes , que  celles  des  Portugais  com- 
mandées par  le  Comte  de  la  Ta- 
laja  avoient  fait  plier. 

Le  Marquis  de  Thouy,  quoique 
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blefle  la  veille  en  forçant’,  com- 
me j’ai  dit , le  premier  retranche- 
ment, des  Ennemis  , ne  lailîa  pas 
de  fe  fignaler  dans  cette  mémora- 
ble journée  , s’étant  mis  à la  tête 
de  la  fécondé  ligne , où  il  fit  avan- 
cer le  Régiment  du  brave  Mar- 
quis,de  Lanfarot  , qu’il  fit  foùte- 
nir  par  un  bataillon  de  Gardes  Ef- 
pagnoles , pour  charger  l’Infante- 
rie Palatine , dont  il  gagna  une  de 
leurs  batteries.  Le  Comte  de  Me- 
rodes  Lieutenant  Colonel  des  Gar< 
des.Valonnes  & Lieutenant  Gene- 
ral à la  tête  de  la’  Cavalerie  de  la 
droite  de  la  féconde  ligne , y don- 
na des  marques  d’une  valeur  6c 
d’une  prudence  eonfommêe  , par 
les  mouvemens  impétueux  qu’il  fie 
faire  à cette  Cavalerie  , dans  le 
temps  qu’elle  fe  joignit  à la  premiè- 
re ligne , par  les  ordres  du  Roy. 

Après  que  le  Duc  de  Vendofme, 
eut  fait  pofler  avantageufement 
les  croupes  du  centre  , pour  faire 
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tête  à celles  des  Portugais,  il  paf- 
fa  aux  Gardes  Valonncs  , dont  il 
loüa  le  courage  & admira  la  pru- 
dence , aufll-bien  que  la  valciir  du 
Duc  d’Havre  leur  Colonel  , qui 
s’avança  pour  parler  tout  bas  à Son 
Alteflfè  Sereniflîme  ^ qui  lui  dit  : 
Oüi Mônfîeur  , oüi , Monfieur,  la 
prefence  de  ce  Generaliffime  fie 
naître  à ces  Gardes  de  nouvelles; 
ardeurs'de' combattre  elles  péné- 
trèrent dans  les  bataillons  ennemis, 
qui  crûrent  que  c^’étoient- de  noû-' 
velles  troupes  qui-  venoienc  à'Ia 
charge  , tarit  leur  attaque  étoit 
brufque  ôc  violente  j mais  il  n’en 
falloit  pas  moins  pour  rompre  des 
troupes  fi*  braves*  Sc  fi  aguerries  , 
qui  nonobftant  leur  vigoureufe  ré- 
fiftance  , furent  enfin  contraintes 
de  fe  retirer  ^ la  bravoure  & la  fer- 
meté des  Efpagnols  parurent  en 
.cette  occafion  , ôc  la  pofterité  la 
pins  reculée  admirera  une  Nation 
fidèle  à fon  Prince , zelée  pqur  fa 
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gloire  & pour  le  bien  commun  de 
la  patrie  j une  Nation  dont  les  Ge- 
neraux, les  Officiers  & les  foldats 
. ont, dans  la  journée  deVillaviciola, 
rompu  tant  d’efcadrons  , renverfé 
tant  de  bataillons , accablé  les  Al-  - 
lemands  par  tant  de  nouvelles 
charges , qu’ils  eufîent  tous  péri  , 
il  la  nuiîfqui  arriva  , n’eût  empê- 
ché d’achever  leur  entière  dé- 
faite. 

Avant  qu’elle  fût  tont-à.  fait  ve- 
nue , le  brave  Comte  de  Mahoni, 
n’ayant  point  du  Canon  pour  tirer 
ûir  ces  troupes , les  invertit  d’un 
côté  , & enfuite  envoya  un  tam-- 
bout  à M.  de  Staremberg  , pour  le 
fommer  de  fe  rendre.  Ce  General 
qui  étoit  pafle  dans  un  terrain  fort 
avantageux  , avec  le  reltc  de  Ton 
Infanterie  Scies  débris  dcplurtcurs 
Régimens  qui  s’y  étoient  retirez  ^ 
ayant  vû  que  l’avantage  de  ce  ter- 
rain , la  nuit  £c  un  brouillard  forc- 
épais,  luifaciliteroient  une  retraite 
. H V 
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honorable  , retint  ce  tambour  jiiC 
qu’au  lendemain  , 6c  ufa  de  toute 
la  diligence  poffible  pendant  tohte 
Ja  nuit , pour  fè  retirer  du  côté  de 
Cifuentes  , en  abandonnant  le 
champ  J 6c  malgré  la  jaloufie  la 
plus  envenimée  , M.  de  Starem- 
berg  fe  retira  le  même  foir  de  la 
bataille  par  le  côté  du  bcf!s  de  nô- 
tre gauche  , comme  les  Portugais 
fè  retirèrent  auffi  i par  le  côté  de 
nôtre  droite  , parce  que  nos  deux 
lignes  en  combattant  s’étoicnt  join-  ^ 
tes  dans  le  centre. 

Le  Roy  , avec  les  troupes , relia 
toute  la  nuit  fur  le  champ  de  ba- 
taille : les  brouillards  qui  s’étoient 
élevez , 6c  qui  ne  fe  dilîîperent  que 
le  lendemain  matin  alTez  tard,  fu- 
rent d’un  grand  fecoiirs  aux  En- 
nemis , qu’il  ne  crût  pas  devoir 
pourfuivre.  Il  vit  dans  ce  champ 
une  éclatante  preuve  de  la  proL. 
perité  de  fes  Armes  ,de  l'a  bene- 
didiondontil  avoit  plu  à Dieu  de 
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le  protéger, du  courage  & de  la  fer- 
meté de  fès  troupes.  Dansl’endroit 
ou  les  G%tdes  Valonnes  chargè- 
rent , c’ëtoit  des  montagnes  de 
corps  morts  3 il  n*y  en  avoit  gqë- 
res  moins  dans  celui  où  les  Efpa- 
gnolçs  avoient  donné  : elles  firent 
dans  cette  bataille  par  leurs  vives 
, attaques  ôc  leur  ferme  réfiftance  , 
des  adions  étonnantes , dignes  d’ê- 
tre vues  de  toute  la  terre,  & vange- 
rent  à coups  de  bayonette  la  mort 
de  leurs  compagnons  , qui  avoient 
perdu  la  vie  dans  la  première  fu- 
rie des  canons  ennemis.  Il  vifita 
tout  ce  champ  de  bataille  , vou- 
lant voir  tout  ce  que  ces  differents 
, Régimens  y-  avoient  fait  fous  la 
conduite  de  leurs  Generaux  & de 


leurs  Officiers.  Il  en  reconnut  plu- 
fieurs  qui  s’y  étoient  diftinguez , & 
qu’il  avoit  vu  combattre  , nom- 
mant leurs  Régimens , les  nom- 


mant eux-mêmes  par  leurs  noms, 
quelque  défigurez  qu’ils  fuffent  par^ 

H vj 
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les  afFreufes  playes  dont  ils  çtoient 
tous  couverts  pardevanc.  Il  remar- 
qua auflî  l’endroit  ou  ft  diftingua 
Tintrepide  vivacité  des  braves  Dra- 
gons de  Cayliis  , qui  conduits  par 
le  valeureux  Belincafe  le  fabre  à la 
main,  s’étant  enfoncez  dans.l’Ar- 
mée  des  Ennemis , hachèrent  tout 
ce  qui  parut  devant  eux  , & déh-  . 
rent  ceux  qui  gardoient  les  équi- 
pages, qu’ils  furent  contraints  d’a- 
bandonner. 

Les  Allemands  perdirent  dans 
cette  fameufe  bataille  20.  piè- 
ces de  canon  6c  2.  mortiers  j 011 
leur  prit  à Brihuega  & dans  cet- 
te action  14,  étendars  , 54.  dra- 
peaux , 10.  paires  de  timballes,  un 
grand  nombre  de  chevaux  , 80.  . , 

galeres  , ou  chariots  attelez  cha-^  ' 
cLin  de  8.  mules , plus  de  fix  mille 
hommes  de  leurs  gens , qu’on  trou- 
va morts  fur  le  champ  de  bataille, 
trois  mille  blelTez  , dont  la  plus 
grande  partie  moururent  dejeurs. 
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bleflurcs  , trois  mille  deux  cens 
qui  furent  faits  prifonniers  pendant 
l’action  , & qui  prirent  d’abord 
parti  dans  nos  troupes  j la  plupart 
defèrterent  en  entrant  en  Catalo- 
gne. On  ne  pouvoir  s’imaginer 
d’où  ils  avoient  pii  tirer  tant  de 
theriaque  & d’autres  remedes  de 
Pharmacie  , qu’on  trouvoit  dans 
leur  Camp.  Il  y avoir  auflî  un  grand 
nombre  de  carofles  , le  bu- 
tin qu’ils  avoient  laiffé  , enrichit 
non  feulement  les  foldats  , mais 
encore  les  payfans  d’alentour,  qui 
érans  venus  avec  des  chariots , les 
chargeoient  de  tout  ce  qu’ils  pou- 
voient  emporter.  Les  Religieux 
même  du  Convent  de  Villavicio. 
fa  ne  s’oublièrent  pas  dans  ce  dé- 
bris , croyant  devoir  en  profiter 
anfîî-bien  que  les  autres. 

Le  bas  de  la  montagne  croit 
rempli  de  chevaux  , de  mulets  èc 
de  plus  de  2000.  maragates  à cour- 
te queue  , donc  les  payfans  profî.r 
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terent.  Cliacun  faifoit  Ton  petit  bu- 
tin 5 M.  de  Vendofme  ëtoit  afTez 
embaraflc  de  ce  qu’il  cboifiroic 
pour  le  lien  : il  aperçût  entre  deux 
pierres  un  petit  Chien,  qui  à peine 
pouvoit  marcher  , il  fe  le  fit  don- 
ner , & le  nomma  la  Déroute  j'il 
^le  carefia  , & parut  s’y  attacher. 
Dans  ce  même  temps  le  Roy  re- 
çût une  petite  Lettre  que  Dom  Jo- 
kph  de  Grimaldo  eut  l’honneur 
de  lui  prefenter  , par  laquelle  Sa 
Majeflé  Catholique  apprit , que 
Dom  Jofeph  Vallejo  qui  n’avoit 
pû  fe  trouver  à la  bataille  par  la 
trop  grande  diftance  du  lieu  où  il 
ëtoit  , avoit  pris  3600.  hommes, 
tant  Cavaliers  que  Fantaflîns , du 
dëbris  de  l’Armëe  du  Marëchal  de 
Staremberg,  ôc  qu’il  fit  prifonniers. 

Philippe  V.  autant  appliqué  à 
rëcompenfer  fes  fidèles  Officiers  , 
qu’ils  ëtoient  ardens  à lui  marquer 
leur  inviolable  attachement,  fit  le 
Colonel  Dom  Jofeph  Vallejo  , 
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Comte  de  Brihuega  j il  le  nomma 
aufli  Brigadier  de  fès  Armées , 6c 
Commandeur  de  TOrdre  de  S. 
Jacques. 

Comme  le  valeureux  Dom  Fe- 
liciano  de  Bracamonteavoit  moins 
de  chemin  a faire  que  Vallejo,  il 
encra  le  foir  de  la  Bataille  par  les 
derrières  de  l’Armée  ennemie  qu’il 
attaqua  , & le  chemin  qu’il  ouvrit 
â la  viétoire  , lui  fit  d’autant  plus 
d’honneur , que  rien  ne  pût  réhfter.. 
à fon  impetueufè  bravoure. 

Les  belles  adions  d^^om  Pe- 
dro de  Zuniga  méritent  d’avoir 
quelque  place  dans  cette  Hiftoire. 
Ce  Lieutenant  General  des  Ar- 
mées de  Philippe  V.  s’étoic  figna- 
lé  à l’attaque  de  Brihuega  & à la 
fameu/è  journée  de  Villaviciofapar 
tant  d’endroits , qu’il  en  reçût  des 
éloges  de  SaMajeité  Catho!ique& 
de  M.  le  Duc  de  Vendofme. 

Il  s’écoic  déjà  fait  admirer  par 
fa  prudence  6c  la  bravoure  à la  re-  ' 
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traite  des  Lignes  en  Flandres  j en- 
fuite  il  fe  diftingua  à la  tête  de 
quelques  Compagnies  .de  Grena- 
diers , lorfque  les  Ennemis  pafTe- 
rent  l’Efcaut  à Potecanas  , il  les 
chargea  avec  une  vive  , mais  pru- 
dente intrépidité.  Il  fut  choifi  la 
campagne  fuivante  pour  aller  com- 
mander dans  MonsTlnfanterieEf- 
pagnole , il  fe  trouva  dans  les  plus  ■ 
perilleufes  attaques  de  ce  Siégé  , 
où  il-  fît  de  furprenantes  actions 
de  courage  & de  valeur.  Ce  fut  lui 
qui , lorfque  M.  de  Vendofme  vint 
en  Efpagne , alla  le  recevoir  à Vit-  • 
toria  avec  le  Clergé  de  les  Magi- 
flratSj&eut  l’honneur  de  lui  donner 
un  repas  magnifique.  M.  le  Duc  de 
Veca  Chevalier  de  l’Ordre  de  la 
Toifon'd’or  , Gentilhomme  de  la 
Chambre  & Grand  d’Efpagne  delà 
première  clafîe,fQn  frere  aîné , dans 
les  pre/Tans  befoins  de  fon  légiti- 
mé Souverain  , lui  fit  en  bled  un 
don  gratuit  tres-confiderable  après 
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l’arrivée  de  M.  le  DucdeVendoC 
me  , lorfque  les  trpupes  pafîerenc 
prés  du  Duché  de  Veca  , ce  qui 
fie  connoicre  la  ^eneroficé  de  Ion 
grand  cœur.  Aufli  Philippe  V.  en 
confideration  des  lervices  de  ces 
deux  freres  , choifit  Dom  Pedro 
le  cadec,Commandeur  de  l’Ordre 
^ de  S.  Jacques  pour  aporter  au  Roy 
T res- Chrétien, l’agreable  nouvelle 
de'  les  vidoires  à Brihuega  & à 
Villayiciofa  ^ il  en  reçût,  piar  une 
marque  d’eftime  toute  particuliè- 
re , Ton  Portrait  enrichi  de  pierre- 
ries. 

Ayant  fait  àLOUIS  LE  GRAND 
avec  beaucoup  d’efprit',  un  détail 
exad  de  ces  deux  fameufes  jour- 
nées, ce  Prince  qui  pour- lors  étoic 
à table , dit  dans  ce  moment  : /i 
* pjy  avait  cependant  enEfpa^ne  que  cet 
homme  de  plus , qui  a fait  ce  furpre> 
nant  changement.  Une  Ci  lage  réfle* 
xion  en  ce  peu  de’paroles , donna 
lieu  à Mademoifelle  Petit,  fœur  du 
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Sieur  Petit  Contrôleur  General 
de  lu  maifon  de  M.  le  Duc  de  Ven- 
dofrne,  de  relever  par  ces  Vers  un 
fl  court , mais  fi  magnifique  Elogej 
j’ai  crû  devoir  les  infierer  ici,  pdur 
faire  plaifir  à mes  Ledeurs,  qui  he 
feront  pas  fâchez  de  voir  aufli  ceux 
qui  font  â la  fin  de  l’Ouvrage  , faits 
par  cette  Demoifelle. 

Un  feul  Homme  de  plus , Jûr  les  ri- 
ves fh  T âge , 

y’ient  de  rendre  la  joye  aux  JPeuyles 
abattis-^  . 

Ces  frjets  fortune  republieront  dlkge  en 
kge. 

Par  ce  feul  Homme  on  vit  nos  En^ 
nemis  vaincus  : 

il  vint  comme  Ce  far  fuivi  de  la  vic- 
toire y 

Et  par  les  memes  traits  il  s* efi  couvert  . 
de  gloire  ; 

C>  f 1 f rr 

Ses  Exploits  furprenans  retablijfent  i 
la  fois 

Le  calme  en  ces  Etats  ^ le  plus  grand 
des  Rois , 
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'U»  Koy  jüfie  vaillant , un  P ere  a la 

■patrie.  ^ 

•Le  Ciel  qui  prend  le  foin  du  bonheur  de 
fa  vie , 

Donne  pour  raffermir  fon  Trhng  chan- 
celant , 


Un  feul  Homme  de  plus.  O prodige 
éclatant  ! 

o7jde  qui  le  Croira , quand  fa  valeur 
fupreme 

Sera  dans  l^ avenir  chantée  k nos  ne- 


veux . 


Qu-  un  feul  homme  de  plus  renfer- 
mât en  lui-même 


Ce  trait  de  venté  , qui  femble  fabu- 
leux ? 


Conquérant  vouleXçVous , qu* au  Tem- 
ple de  mémoire 

Votre  nom  fait  un  jour  pompeufement 
placé  ? ■ 

Sur  cet  Homme  divin formex^vous  four 

N la  gloire  ^ 

' Imitez^  s'il  fe  peut  3 ce  qu'il  vous  a 
tracé  5 

Ln  Pompée , en  Cèfar , dans  les  faits 
d'Alexandre 


Digiiized  by  Google 


i88  Les  Campagnes 
y'otis  ne  troKverezjien  de  f lus  grand ^ 
de  plus  beau  : ^ 

Son  amour  pour  fon  Roy  au  fortir  du 
berceau  , 

"Dans  J^endofme  a produit  tout  ce  qu* on 
peut  attendre 

D'un  EÏeve  de  Riars , du  plus  parfait 
lier  os  J ^ 

Jl  s'efi  par-tout  couvert  de  la  palm^  ^ 
immortelle , 

Etn'archerchè  pour  prix  d*une  gloire  fi 

b'eJ^f^ 

Que  celle  de  donner  au  monde  le  repos. 
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HISTOIRE 


DES 

DERNIERES  CAMPAGNES 

DE  LE  DUC 

DE  VENDOSME 


TROISIE'ME  PARTIE, 

QÜand  on  fait  reflexion 
fur  les  entreprifès  heu  ren- 
ies & hardies  de  Philippe 
V.  furja  marche  rapide  de  Valla-  . 
dolid  , furie  rëtabli/fement:  de  les 
croupes  , fur  le  Ponc  d’Almaras, 
dont  il  s’eft:  faifl , fur  la"  défaite  des 
troupes  Angloifes  à Brihuega^  fur 
Je  gain  de  k Bataille  de  Villayi- 
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ciofa , on  ne  peut  comprendre  quel- 
le a été  cette  prompte  & prefqu*iil- 
efperëe  profperitë  ; & à rapeller 
tout  ce  que  î’Antiquitë  nous  four- 
nit d’adions  ëclatantes  fur  les  ri- 
vages du  Granique  , du  Tlianaïs 
èc  de  THydafpe  , on  n’en  trouve 
aucune,  qui  dans  les  mêmes  circon- 
ftances , donne  autant  de  gloire  â 
fon  Héros.  Un  Roy  marche  avec 
un  débris  de  troupes  Efpagnoles, 
rëtabli  par  des  laboureurs  Caftil- 
lans  J grefque  fans  armes , fans  pro- 
vihons  , fans  argent  5 il  s’expofè 
aux  injures  de  la  chaleur  la  plus 
exceflîve  6c  la  plus  accablante , aux 
marches  les  plus  pënibles  6c  les 
plus  ennuyeufes , par  des  chemins 
affreux  , ou  à peine  trouve-,  t’on  de 
quoi  nourrir  des  hommes , 6c  en- 
core moins  des  chevaux  : il  hâte 
fa  marche , fans  fè  reprelenter  tous 
ces  obftacles , ou  s’il  y fait  atten- 
tion , il  dëcouvrc  des  moyens  pro- 
pres à les  vaincre.  Il  va  attaquer 
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nnQ  Armée  enflée  de  fa  vidoire  : 
& cependant  c’efl:  cette  Armée 
formidable , compofée  de  ces  in- 
trépides Allemands  , qui  avoient 
blanchi  fous*  leurs  armes  , aflîegé 
tant  de  Places , forcé  tant  de  Vil- 
les dans  les  guerres  d’Hongrie  , 
donné  PaflTaut  à tant  de  Baftions , 
efcaiadé  tant  de  Citadelles  , fait 
tant  d’honorables  retraites  , & en- 
•fln  trempé  leurs  épées  dans  le  fàng 
des  JanilTaires  , ces  furieufes  lé- 
gions de  l’Empereur  d’Orient,  qu’il 
infulté  avec  cet  Homme  de  plus, 
qu’il  met  hors  de  combat , qu’il 
diflipe , qu’il  foudroyé  , tant  qu’il 
a aflèz  de  jour  pour  en  venir  aux 
mains. 

Si  jamais  il  y a eu  de  vifible  pro- 
tedion  du  Ciel , pour  favorifèr  les 
defleins  d’un  Prince  , 9’a  été  fans 
doute  en  cette  occaflon.  Le  Sei- 
gneur des  Armées  , le  Dieu  des 
Combats  & des  Batailles  dit  au- 
trefois à David  : J’ai  été  avec  vous 
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par^touc  où  vous  marchiez  , j’ai 
exterminé  tous  vos  ennemis  , j’ai 
rendu  vôtre  nom  illuilre , comme 
celui  de  ces  grands  Hommes  qui 
font  célébrés  dans  •le  monde  , j’ai 
donné  à mon  peuple  d’Ifracl  un 
lieu  où  il  fera  a&rmi , il  y demeu- 
rera fans  être  ébranlé  à l’avenir  , 
éc  les  enfans  d’iniquité  ne  l’afflige- 
ront plus , comme  ils  ont  fait  au- 
paravant. Paralip.  l'  i.  c.  l'j.v.  9.  * 
Ces  promelfes  ù favorables  fai- 
tes au  Roy  David  ^ que  le  Seigneur 
avoit  choiù  comme  un  homme  fé- 
lon fon  coeur  , femblent  avoir  été 
accomplies  en  la  Perfonne  de  Phi- 
lippe V.  En  quel  état  fe  trouvoit- 
il  ? quels  Ennemis  avoit-il  a com- 
battre ? combien  d’obftacles  apara- 
ment  infurmontables  lui  falloir  il 
rompre  ? Il  fera  aifé  de  juger  que 
rien  n’a  été  plus  fanglant  que  la 
Bataille  de  Villaviciofa , quand  on 
fçaura  que  chaque  foldat  Efpagnol 
avoit  Z 2.  coups  à tirer  , 6c  que 

dans 
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dans  l’ad:ion  , outre  ces  iz.  coups, 
il  fut  obligé  de  fe  lervir  des  car- 
touches des  Alliez  morts  , pour 
en  tuer  d’autres  j quand  on  ap- 
prendra que  ce  même  foldat  , au 
lieu  de  s’arrêter  au  pillage , com- 
me il^  arrive  ordinairement  lorf- 
r qu’on  a remporté  quelque'  vicloi-  ' 
re  , combattit  jufqu’à  ce  que  l’a- 
étion  fut  entièrement  terminée  par  ' 
lâ  nuit. 

Quelques  braves  que  fbient  les 
Allemands , ils  connoîtront  parLlà* 
qu’il  leur  eft  fatal  deife  mefurer 
avec  l’Efpagnol , à qui  rien  ne  peut 
réfifter  , lorfqu’il  eft  échaufé  &c 
. conduit  par-  de  iages  & vaillans 
.Generaux.  Après  avoir  attendu 
avec  patience  , il  court  au-travers 
des  hazards  , ôc  la  mort,  qui  eft 
le  plus  terrible  de  tous  les  maux , 
n’a  pour  lui  rien  d’efrayant.*  ‘ 
C^ioique  M.  de  Staremberg  eût 
perdu  la  bataille , il  s’y  acquit  beau- 
coup de  réputation  de  gloire. 
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Philippe  V.  èc  le  Duc  ont  été  les 
premiers  â lui  rendre  & à Tes  trou- 
ipes , la  juftice  dûë  k leur  fermeté  & 
a leur  courage.  LesEnnemis  avoient 
pris  humainement  toutes  les  mefu- 
res  polfibles  pour  arriver  à la  vi- 
éloite  ôc  à la  conquête  des  Royau- 
* mes  d’Efpagne  ^ mais  ils  avoient  » 

, à combattre  de  trop  redoutables 
adverfaires.  Si  d’autres  troupes 
moins  fermes  que  les  Efpagnolês 
les  avoient  attaquez  ^ ou  plutôt 
' s’ils  avoient  eu  affaire  à un  autre 
Roy  & a un  autre  Generalilîîme , 
ils  auroient  pu  efperer  de  plus  fa- 
' vorables  fuccez.  Mais  Philippe  V, 
n’a  rien  fait  en  cette  occafion  6c  • 
. en  beaucoup  d’autres  , qui  ne  mé- 
rite un  éloge  lîngulier  , 6c  qui  ne 
fafïe  connoître  qu’il  eft  un  des  plus 
grands  Héros  de  fon  hecle.  - 
Mfde  Staremberg  en  vain  avoit 
eu  le  choix  dii  champ  de  batail- 
le , en  vain  il  s’étoit  fervi  de  l’a- 
vantage des  polies  qu’il  environ- 
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Doit  , des  forces  d'une  bonne  Ar- 
tillerie & d’une  Infanterie  exer- 
cée depuis  long-temps  dans'  le 
métier  de  la  guerre,  àt  queleca-  ^ 
non.de  France  eut  tant  de  peine  • 
à rompre  dans  la  Bataille  de  Ner- 
vi nfle  i tous  ces  avantages  ont  con- 
tribué à relever  par  de  nouveaux 
traits  le  prix  de  la  victoire  que  Pbi- 
lippe  V.  a remportée  fuf  lui.  Quel- 
les efperances  ne  pouvoient  pas 
concevoir :des  Nations  differentes 
unies, enfemble  , animées  par  une 
haine  d’autant  plus  jufle  &c  bien 
fondée,  félon  eux,  qu’elle  efl  foii- 
tenuë  par  une  antipathie  de  Re- 
ligion,? de  quoi  ne  pouvoient  pas 
fe  dater' ces  Officiers  generaux  6c 
fubakernes  , -qu'une  émulation 
martiale  échanfoit  au  combat  ? La 
fortune , ou,  pour  parler  plus  chré- 
tiennement, la  Providence  en  avoir 
difpofé  de  la  forte , pour  ajouter 
à la  Couronne  de  Philippe  V.  de 
nouveaux  fleurons , d’avoir  vaincu 
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en  pérTonne  lés  Ennemis-  de  fa  gloi- 
re , avec  -la- même -Armée  qu’on 

^ croyoic  auparavant  entièrement 
difîipée'  • d’avoir  non  reniement 

• rempli  les  priions  ‘de  Caflüle  de 
'foldacs  ennemis , mais  encore  ^lès 
Egliiés  de  pavillons  6^  de'drape^iix; 
pour  rendre  de  plus  éclatans  iionl- 
mages  au  Dieu  des  Batailles. 

* Les  Alliez  , depuis  le  commen- 
cement de  la  guerre  d’Efpagne , 
n'd  v oie  n t jamais  en  n ne  * À ti'n  ée  -fi 
hombreii^è  & fi  'rîori'irante  ,‘Cjue--de« 
troupes  des  divérfès  ' Nations  ren- 
doient  formidable.  L’Allei^iand  ,• 
l’Anglois , le  Portugais , le  HoL 
landois  ^ lè  Catalan' & le  Napolii 
raip’f  jévbltez  fé  prêtoient  les  mains 
pour  mieux'' apuyer  leims  coups  j 
les  deiîeins  que  tous  cCs  Peuples 

* avoient  de  détrônet  Philippe  V\ 
’étoient  foûtenus  par  l’un  des  plus 
grands  Capitaines  dei  fon  -fieçle  , 
pour  qui  les  Alliez  n’avoie'^nt.' pas 
moins  de  confiance^que  d’eftimç.-: 
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. ' La^viciuire  qui  .eft  t oûjp.urs  dif- ' 
.fîcile  æobt^îiiir. , & qnj , comme unç 
fi^re.'maîcrdîe  , ne  favorifc  que 
ceux  qui  font  des  efforts  redou- 
blez pour  fe  rendre  dignes  d’elle , 
avoit  balancé  cj^uelque  temps  à la 
-gauche  , par  la  mauvaifè  manœu- 
,vre  de  quelques  efcadrons , com- 
me fî  elle  avoir  voulu  quitter  le 
parti  de  Philippe  V.  mais  ce  n’o^ 
voie  été  , ce  femble  , que  pour  fe 
rendre  plus  précieufe  & fe  faire 
acheter  plus  chèrement  , par  la 
bravoure  le  courage  de  les  bons 
fujets  , que  la  fageffe  , l’exemple 
Ôc  les  qualitez  héroïques  de  ce 
grand  Prince  ont  rendus  comme 
invincibles. 

Si  les  Ecrivains  des  Alliez  ont 
fait  de  l’Archiduc  un' demi-dieu , 
'pour  avoir  été  à la  tête  de  les  trou- 
pes avant  la  Bataille  de  Saragofîb 
dans  la  marche  d’Almenar  à Pi- 

t 

na,&  enfuite  dans  la.Chartrenfc: 

pas  digne  Phi- 
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lippe  V.  qui  en  tant  de  rencontres 
a couru  les  plus  grands  hasards , 
a,  paru  & charge  avec  une  furpje- 
nante  intrépidité  , à la.  tête  de  Tes 
efeadrons  & bataillons  , dans  plu- 
fiQUTS  occafions , dont  j'ai  eu  l’hon- 
neur d*être  témoin  ? Si  ôn  pou- 
voit  lui  reprocher  quelque  choie , 

' ce  lèroit  de  s’être  trop  expofé  aux 
dangers  les  plus  évidens  j quant  à 
la  Bataille  de  Villaviciofa , ayant  • 
vu  que  quelques-unes  de  les  trou- 
pes commençoient  à plier  dans  un 
endroit,  il  envoya  dés  ce  moment 
les  Gardes  qu’il  avoit  prés  de  foi, 
pour  les  ralîurer,  n’en  voulant  point 
d’autres  que  fon  épée  & la  fidèle 
compagnie  des  Grands  d’Efpagne 
qui  ne  quittoient  jamais  de  vûë  la 
facrée  Perfonne  de  leur  cher  & 
angulle  Maître , avec  qui  ils  fe  font 
expolez  au  feu  6c  aux  occalîons  les 
plus  perilleulès. 

Parmi  ces  Sujets  fi  fidèles  , il 
s’en  trouva  qui  avoient  plus  de 
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quatre-vingt-douze  ans.T  eis  furent 
le  Duc  de  Montellano  ôcIeMarquis 
de  Frigiliano  Grands  d’Efpagne. . 
Dans  ces  corps  tout  caliez  de  vieil- 
lelîe  ,on  no  pouvoir  trop  admirer 
Ja  vigueur  de  refprit  &:  !a  fermeté 
du  coeur , qui  dans  ces  membres 
tout  tremblans  Ôc  tout  chancelanSj 
fèmbloient,  comme  le  Plienix fe 
rajeunir. 

Quoique  M.  le  Prince  deTcer- 
clas  de  Tilli  n’eilt  pas  ce  grand 
âge  , on  ne  peut  aflcz  le  loüer  d’a- 
voir partagé  avec  Sa  Majefté  Ca- 
tholique , les  liazards  & les  tra- 
vaux militaires  j lui  qui  avoit  déjà 
fait  des  allions  11  héroïques  , à la 
tête  de  l’Infanterie  Efpagnole,dans 
le  combat  qui  fe  donna  les  guerres 
palîees  fous  Cambray-. 

Il  faut  rendre  particulièrement 
ce  témoignage  de  M.  >le  Duc  de 
MedinaSidonia,  qu’il  a toujours  été 
aux  cotez  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que , pour  qui  il  a toujours  eu  un 
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fîncerc , tendre  & {îngulier  dévoue- 
ment , ravi  de  pouvoir  jfbiitenir  fa 
haute  dignité  & Ton  illuflre  naif- 
fàpce  par  un  mérité  perfonnel  en- 
eoi^e  plus  grand. 

On  fçâit  que  le  Clergé , la  No- 
blefTe  & le  Peuple  ont  toûjours  in- 
finiment eftimé  leur  Roy  : les  am- 
baflàdes.ôc  les  délégations  pour  lui 
offrir  plufieurs  Royaumes  , en  ont 
été  d’abord  d’évidentes  preuves  j 
on  fçait  que  l’Efpagne , hors  quel- 
ques politiques , plus  difîimuez  que 
fidèles  , l’a  toujours  aidé  & foute- 
nu  contre  des  Puifïànces  jaloufes  , 
liguées  enfèmble  pour  lui  ravir  fa 
Couronne  : mais  on  fqait  aiiffi  quel 
efl:  le  rare  mérité  qui  le  rend  fi  digne 
de  la  porter  j c’eft-lâccdontlapo- 
ftericé  la  plus  éloignée  fè  fouvien- 
dra , c’eft-la  ce  que*  les  peres  apren- 
dront  à leurs  enfans  , & ce  qu’on 
aura  fi^u  pour-lors  , fe  perpétuera 
de  races  en  races.  On  dira  par- 
tout ce  qu’a  fait  Philippe  V.  avec 
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le  bravé  & prudcDt  Duc  de  Veii- 
dofiTie  Ton  zélé  Generalilîîme  . 

) 9 

les  vidoires  qu’il  a remportées  dans 
•la  Caftille, , par  des  gens  dont  la 
plupart  '.n’avoit.' j,amais  vii(  d’Ar-  - 
mées  ,:ni  même  manié  d’armes. 

-•  Il  effacera  par  de  véritables  élo- 
-ges,  les  fnftueux  titrés  qu’on  a don- 
nez a tant  de  Héros  qui  n’en  étoienc 
.pas.dignes;  On,  ne  fera  pas  obligé 
’de  faire-,  comme  lés  Poëtes , d’of. 
:ficieux  raenïono;es . 6c  de  ridicules 
'Divinhez*,  telles  qj.fçtoientJes  Ju-_ 
-piter  , les  ’ Mars  -,..  Jes  Neptunes  ^ 
la* 'vérité  paroîtra  toute  Ilmple  & * 
'toute ' nue  : onîiic^  contentera,  de 
dire  fans > art)  6c  fans  liyperbole, , 
qu’il  s’eft' donné  de  grands  mou- 
vemens,  depuis  le  commencement 
des  combats  qu’il  a livrez  jufqu’à. 
leur*fin‘ que  Tes  foins  & les  tra. 
:vaux  l’onr  toujours,  fak  regardé^ 
comme  un  Prince  infatigable^  que 
^ .valeur  6c  Ton  intrépidité  durant 
les  canonades  6c  au  milieu  du  féti 
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des  Ennemis  ,-ra  fait  paflèr  poHr 
un  prodige  de  fon  fiecle. 

Comme  fur  la  réputation  la^Ius 
éclatante,  on  répand  certains  om- 
' bres  pour  en  obîcurcir  le  mérité , 
plufieurs  gens*  demandent  d"où 
vient  que  Philippe  V:‘ ayant  rem- 
porté une  vidoire  fi  complette  , il 
ne  s’étoit  pas  obftiné  à la  pourfui- 
vre?  Il  y auroit  quelque  fujet  d"en 
être  furpris , fi  l’on  ne  fçavoit  qü’il 
eut  4c  puiflântes  raifons  de  ne  pas 
Je  faire,  & qu’il  auroit  trop  rifqué 
en  fuivant  l’impetuofité  de  fon  cou-  • 
rage , le  pain  que  laVille;dé  Madrid 
avoit  donné  pour  la  fubfiftance 
des  troupes  de* Sa 'Majefté, tétant 
tout  confommé  , & manquant  ab- 
fojument  de  toute  forte  de  vivres  • 
pour  les  hommes  & pour  les  che- 
vaux , les  Villages  circonvôifins 
ayant  été  pillez  & facagez  par 
les  ttonpes  des  Alliez.  i ' ' 

Ce  General  avoir  plufieurs  maf- 
ches  devant  lui , U.  par-tout  où  il 
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pafToic  , il  confommoit  les  vivres 
& les  fourages,  donnant  ordre  à Tes 
troupes  de  brûler  ce  qu’elles  ne 
pouvoienc  emporter.. 

Le  Roy  le  fit  fuivre  par  le  Comte 
de  Mahoni,  mais  les  chevaux  de  fès 
Dragons  ne  pouvant  plus  mar- 
* cher  , & n’ayans  pas  de  quoi 
rubfifler , il  fut  contraint  de  reve- 
nir fur  fês  pas.  M.  de  Staremberg, 
qui  avoit  laifîe  à Hicta , à Siguen- 
fa  à Médina -Celi,  des  garnifons 
pour  favorifer  la  communication 
entre  fon  Armée  & Sara gofïè  , en- 
voya en  toute  diligence  Tes  ordres 
.de  venir  le  joindre  Jans  fa  re- 
traite. 

Dom  Feliciano  de  Bracamonte 
prévint  les  troupes  de  Hitta , qui 
étoient  prés  de  200.  hommes , 

• & les  obligea  de  fe  rendre  j & les 
Habitans  de  Siguenfa  ravis  de  la 
vidoire  que  leur  légitimé  Roy  ve- 
noit  de  remporter , prirent  les  ar- 
.mes , ôc  obligèrent  le  Bataillon  qui 
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etoic  dans  leur  Ville , de  le  rendre 

prifonnier. 

Si  le  Roy  dans  cette  Fameufe 
journée  de  Villaviciofa  s*y  eft  ac- 
quis tant  de  réputation  , M.  de 
Vendolme  Ton  Geiieraliflime  ne 
doit  pas  y être  oublié.  Le  témoL 
gnage  que  lès  propres  ennemis  lui 
ont  rendu  , fiiffiroit  fèul  pour  faire 
fon  éloge.  Il  y donna  toutes  les 
marques  de  prudence , d’activité, 
de  Fagelle  , de  valeur  , de  prefen- 
ce  d’efprit  &c  de  grandeur  d’ame 
qu’on  peut  attendre  des  Generaux 
les  plus  hardis  , les  plus  entrepre- 
nans & en  même  temps  les  plus 
heureux. 

Ces  gens  devenus  h redoutables 
& Cl  enflez  de  leurs  viéloires.  Furent 
diflipex  -,  ce  Bataillon  quaré  au- 
roitécé  renverfé  dabord  parnôtre 
gauche  , fl  quelques  *trotîipes  de 
cette  aîle  avoit  ponétuellemenc 
exécuté  les  ordres  de  ce  Genera- 
lilEme , dans  le  deflein  qu’il  s’étoic 
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iDrmé^  apres  que  nos  troupes  eu- 
rent efTuyë  ces  terribles  déchar- 
ges de  nos  Ennemis.  Il  s'expofoit 
aux  plus  grands  dangers  j il  allqic 
de  batteries  en  batteries , & don- 
nant Tes  ordres  : Tirei^^  difoit-il^ 
fur  un  tel  JSataillon  ^ fur  un  tel  Efca^  ~ 
drûn.  Il  fe  trouva  plniîeurs  fois  dans 
la  mêlée  , où  il  fut  eh  danger 
'd’être  fait  prifonnier.  Paflant  de 
la  gauche  au  centre  ^-fon  cheval 
fut  Icgerement  bleifé , mais  quel- 
que danger  qu’il  courût  , rien  ne 
i’arrêtoit. 

Tous  les  Officiers  Generaux , 
animez  par  la  préfencc  de  leur 
Roy  & de  M.  de  Vendofme  , fi- 
rent des  merveilles  5 011  ne  peut 
combattre  avec  plus  de  fermeté  & 

• de  bravoure  que  les  troupes  de  Sa 
Majefté  Catholique  : le  combat 
dura  depuis  une  heure  après  midi 
jufqu’à  fix que  la  nuit  furvint. 
Dés  que  les  deux- Armées  furent 
en  prefence  , les  Ennemis  tirèrent 
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fur  nous  les  pre^miers  coup%  de  ca- 
non ( comme  je  l’ai  déjà  remar- 
qué } & notre  Artillerie  fut  tou-  ^ 
jours  bien  fervie  par  la  prefènce  6c  j 
Tintrepide  Kardieflè  du  Marquis  | 

de  Canalés,  Capitaine  General  & | 

Grand  Maître  de  l’Artillerie  , qui 
leur  fît  répondre  vigoureufèment. 

M.  le  Marquis  de  Valdecannas 
Capitaine  General  , fe  diflingua 
fort  à la  droite  , fous  les  Ordres 
de  Sa  Majefté  Catholique.  Animé  * 
par  la  prefence  & les  grands  exem- 
ples de  fbn  Prince,  ce  General  fît 
des  aétions  dignes  de  fa  valeur  6c 
de  fa  prudence,  attaquant  des.ef- 
cadrons  ennemis  qu’il  culbuta  , 6c 
allant  enfuite  affronter  cette  an- 
cienne Infanterie  Allemande  qu’on 
croyoir  invincible  , & fur  laquelle 
on  trouvoit  d’autant  moins  d’a- 
vantage , qu’elle  étoit  foûtenuë 
par  une  bonne  Artillerie , qui  fai- 
ibit  de  vives  décharges  fur  ies  trou- 
• pes  qu’il  commandoit. 


DE  M.  DE'VeNDOSME.  207 
• M.  le  Comte  d’Aguilar  auflî  Ca- 
pitaine General , fe  donna  fous  les 
ordres  de  Son  Altefle  , de  grands 
mouvemens  pour  ranger  en  batail- 
le Taîle  gauche  pendant  la  cano- 
nade , fe  hgnalant  par  des  marques 
d’un  courage  intrépide  , dans  tous 
les  endroits  ou  il  fe  trouva , tant 
il  avoit  de  zele  pour  la  gloire  de 
Philippe  V.  Je* revénois  de  Brihue- 
ga  acheter  des  chevaux  des  Offi- 
ciers Aaglois , lorfque  j’eus  l’hon- 
neur de  le  rencontrer.  Comme  M. 
de  Vendofme  m’avoit  envoyé  la 
veille  auprès  de  lui , lorfqu’il  alloit  - 
^ faire  vfigner  la  Capitulation  , je  lui 
offris  mes  fervices  5 il  me  dit  de 
me  tenir  auprès  de  lui  pendant  la 
Bataille.  Le  foir  ( une  heure  & de- 
mie avant  la  nuit  ) il  avoit  rallié 
• deux  mille  chevaux  avec  l’Infan- 
terie que  Dom  Frâncifco  de  Ri- 
vadeoi  commandoit  : ce  Grand 
d’Efpagrie  m’ordonna  par  trois  dif- 
ferentes fois -,  d’aller  dire  à Son  * . 
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AltefTe  Sereniüime  ce  qu’elle ‘vpu- 
îoit  qu’il  devînt , fi  elle  trouvoit  à 
propos  qu’il  chargeât  les  Ennemis 
avec  les  troupes  qu’il  avoir  ralliées, 

& qu’il  feroit  tout  ce  qu’elle  luüor- 
donneroit.  ; ' ' . | 

• M.  de  Vendofme  que  je  trouvai 
avec,  de  l’Infanterie  dans  un  petit 
chemin  , me  témoigna  qu’il  étoit 
ravi  de  voir  toujours  M.  d’Agni-  i 
lar  dans  cette  difpofition.  En  al- 
lant &;  revenant  porter  cps  ordres, 
un  brouillard  tres-épâis. répandit 
par- tout  une  fi  profonde  obfcuri- 
té  , qu’on  ne  le  connoifioit  pas  , 

& je  ferais  tombé  dans  des  BataiL^ 
Ions  ennemis  croyant  que  c’étoieht  i 
des  nôtres  ,.fi  Dom  Jofeph  Le-  ■ 
blanc  , Capitaine  d’infanterie  du  ! 
Régiment  de  Venelo,  ne  m’avoic 
averti  du  danger  où  je  mfexpofois.-  ' 
Cela  n’empêcha  'pas*’ neanmoins 
que  je  ne  perdifie;  ce  foir-lâ  mon 
équipage  & des  chevaux  Anglois  &: 
Eipagnols  d’un  grand-prix*. 
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M.  le  Comte  de  las  Torres  Capi- 
taine General  qui  commandoit  le 
centre  , foutint  avec  beaucoup  de 
fermeté  pluficurs  attaques  difîèren- 
tes  : il  mena  fouvent  fes  troupes  à la 
charge , fans  que  les  dangers  Sc  les 
travaux  militaires  le  rebiitaflèntjce 
qiii  augmenta  dans  l’efprit  de  Sa 
Majefté  Catholique  & dans  celui 
de  M.  le  Duc  de  -Vendofme , l’efl 
time  qu’ils  en  avoient  conçue. 

Qu’on  fut  touché  de  voir  M.  le 
Aîarquis  de  Thoüy  vouloir  revenir 
à la  charge  ^ quoique  dangereufe- 
ment  bielle  la  veille  à l’attaque  de 
Brihuega  ( comme  nous  l’avons 
déjà  remarqué  j ) il  n’y  eût  que  les 
Ordres  du  Roy  qui  purent  arrêter 
fon  impetueule  vivacité.  Quoique 
baigné  de  fang  & le  bras  en  échar- 
pe^ fon  ardeur  guerriere  le  por- 
toit  encore  à infulter  la  mort  , ou 
tenter  une  féconde  victoire. 

Le  lendemain  matin  voyant  que» 
ces  intrepidesEfpagnols  qui  avoienc 
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fait  des  avions  fi  fiirprenantesdans 
la  défaite  des  Anglois  avec  les 
ganoes  de  leurs  chapeaux  abatuës, 
alloienc  fe  faire  admirer  dans  cel- 
le des  Allemands  à Villa viciolà  j 
ce  Marquis,  dis- je,  vint  fe  mettre 
à la  tête  de  la  fécondé  ligne , où 
fon  arrivée  fut  d’autant  plus  utile, 
que  voyant  des  Bataillons  Palatins 
s’avancer  pour  gagner  un  polie  fort 
avantageux , il  fit  marcher  le  Ré- 
giment de  Cavalerie  de  ce  fameux 
Marquis  de  Lanfarot , qu’ihfit  foû- 
tenir  par  un  Bataillon  des  Gardes 
Efpagnoles , qui  fe  jettérent  -avec 
furie  fur  les  Palatins  êc  les  défi- 
rent : ce  Bataillon  des  Gardes  y 
fit  des  adtions  dignes  de  la  bra- 
voure de  cette  Nation  belliqueufe, 
& gagna  une  batterie  fur  les  trou- 
pes ennemies.  ^ 

Dom  Francifco  de  Rivera  Lieu- 
tenant Colonel  de  ce  Régiment 
de  Cavalerie  de  Lanfarot , fe  ’di- 
ftingua  fort  dans  cette  adion,  aulïï- 
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bien  que  Dom  Théodore  Cheva- 
lier d’Ouchë  ,r  Gentilhomme  Val- 
lon , que  le  Roy  avoit  fait  à la  Ca- 
texada  Colonel  réformé  dans  ce 
Régiment^  ceChevalier  recrût  dans 
cette  ‘expédition  plufîeurs  blelTu- 
res  , entr*autres  un  coup  debayo- 
nette  à côté  de  là  jouë,mais  il  tua  le 
Grenadier  qui  le  lui  avoic  donné. 

Ce  Régiment  prit  plufîeursDra- 
peaux  , èc  fe  fignala  par  de  belles 
adions.  Le  Roy  après  la  Bataille 
le  donna  ace  Lieiitenant  Colonel. 
M.  de  Thoüy  ayant  aperi^ii  quel- 
ques autres  Bataillons  ennemis  6c 
quelques  efcadrons  qui  faifoient 
face  à l’Armée  de  M.  de  Starem- 
berg  , y courut^  tonte  bride  , s’i- 
maginant que  c’étoient  des  trou- 
* pes  de  Philippe  V.  Meilleurs , « 
leur  dit-il , à ellos , à ellos  , il  faut  « 

. aller  à l’Ennemi , ne  me  connoif.  « 
fèz-vous  pas  ? mais  on  l’arrêta  « 
prifonnier,  Ôc  après  avoir  exigé  de 
lui  fa  parole , on  le  mit  entre  les 
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mains  du  Sieur  Violet  Colonel  Pa- 
latin , pour  le  mener  à M.  de  Sta- 
remberg  , qui  voyant  la  Bataillé 
perdue  , avoit  laifle  ces  elcadrons 
& ces  4.  bataillons  pour  couvrir  fa 
retraite. 

Heureufement  pour  M.  deThoüy, 
au  lieu  d’être  préfenté  à ce  Maré- 
chal Allemand  , il  trouva  dix  de 
nos  Cavaliers  avec  le  Baron  de 
Vemel  j & après  avoir  traverfé  en-  , 
femble  le  Champ  de  Bataille  déjà 
abandonné  par  les  Ennemis , il  ren- 
contra le  Marquis  de  Valdecan-  1 
nas,  le  Comte  de  Mahoni , 6>c  en-  ! 
fuite  le  Rôy  avec  M.  de  Vendof. 
me.  Qu/  vous  amene  ici  ^ Morijïeur^ 
lui  demanda  le  Æoy  , après  qu’il 
lui  eut  appris  ce  qui  s’étoit  pafle  à | 
fon  égard  ? Jl y a quinz^e  heures  que’^  \ 
vous  êtes  à cheval  ^ lui  dit-il , vous 
pouvezjà  prefent  aller  à Torica  vous 
faire  pan  fer.  M.  de  Thoüy  , ajouta 
le  Duc ‘de  Vendofme , deft  la  le  cin- 
quième ^eup  de  fufil  que  vous  avex^^ 
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re(m  en  Italie  , en  nèmom  ^ en  Ef^ 
V fa^e^où  vous  avez^toùjour^  fervi  avec 
/ moi.  Lfts  Efpagnols ‘onc  pour  les 
[ belles  qualitez  de  ce  Capitaine  Ge- 
neral un  grand  fonds  d'eilime , l’a- 
pellantEHomme  de  bienJ’Homnne 
jufte  : &’le'Roy  d’Efpagne  lui  a , 
^ depuïs»  ce  ! temps  J , donné  quinze 
mille  livres  de  penfion  , àc  a écrit 
de  la  propre  main  à LOUIS  LE 
GRAND  des  Lettres. en  fa  faveur, 
^ au^mois  de  SeptembfedernieLSa 
Majellc' Catbolique  le  demanda 
pour  venir  fervir  enEfpagne  en  qua- 
lité de  CapitaineGeneral/^ouilf^ré- 
. chal'd' Efpapie.  ) • 

. : ■.  Dom  Joieplî  Almendafé-s  Licu- 
renant  General. , fit  tout  ce  que 
l’on  pouvoit:.attendfe  d’un  Offi- 
cier d’un„  mérité  fi  difiingué  , ani- 
mant par  Ton  intrépidité  èc  fon  a^ 
deiir  guerrière  les  troupes  qu™ 
.commandoit , leur  failant  faire  de 
vifs  &; 'prompts  mouveméns  , èç 
;s!obftinanc  , quoique'  fort  blelTé', 
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à charger  &poufIer  les  Ennemis. 

M.leMarquis  de  Laver  auffi  Lieu- 
tenant General , Chevalier  de  la 
Clef  d’or  , Major  des  Gardes  Va- 
lonnes  , frere  du  Prince  de  Chi- 
may  , s’acquit  'une  très. grande 
réputation  dans  cette  Bataille,  lui 
, qui  avoit  déjà  fait  dans,  celle  de 
Saragoflè  des  chofès  furp’renan- 
tes , & qui  la  veille  s’étoit  fait  ad- 
mirer par  des  marques  d’une  in- 
trépide mais  fage  vivacité  , à la 
priie  des  Anglois  dans  Brihuega* 
M.  le  Comte  de  Merodes  Lieu- 
tenant Colonel  des  Gardes  Va- 
lonnes  , avec  «né  fermeté  guer* 
riere  à la  tête  de  la-  Cavalerie  de 
la  droite  de  la  féconde  ligne,  fbû- 
tiût  le  grand  feu  de  l’artillerie  Sc 
• de  la  moufquetterie  ennemie  ^ rien 

fe  pût  lui  réfifter  , & il  les  rédui- 
t à une  fuite  précipitée. 

Les  autres  Officiers  Generaux^, 
dont  les  uns  commandoient  la  Ca- 
valerie , & les  autres  l’Infanterie, 


Digi'.i.  / Googl 


i)E  M.  DE  Vendosme.  îIJ 
s’animoient  par  une  noble  émula- 
tion de  gloire  , à qui  feroit  de  plus 
belles  adlions  à la  vue  de  Philip- 
pe V.  qui,  comme  Corneille  Ta- 
cite le  raparte  dans  l’Hiftoire 
d’Agricola  , faifoic  foûpirer  fès 
foldats  pour  le  combat  ; plus  ils 
remarquoient  de  péril  , plus  ils 
s’engageoient  à PafFronter.  Ce 
fut-là'  ce  que  fît  Dom  Antonio 
Amefaga  Lieutenant  General  ôc 
Commandant  de  la  Maifon  du 
Roy  J il  s’étoic  déjà  fignalé  aux 
combats  d’Almenar  , de  Pcnialve 
& à la  Bataille  de  Saragofïè,  où  à 
la  tête  des  Gardes  du  Corps  il  ren- 
verfà’les  troupes  ennemies  fur  lef- 
quelles  il  tomba. 

M.  de  Mofcofe  , Marquis  de 
-Navalbalcuencas^  Infpedeur  Ge- 
neral de  la  Cavalerie  , fe  donna 
beaucoup  de  mouvemens  à rallier 
les' troupes  de^la  gauche  , animé 
par  l’exemple  de  Son  AltefTe  Se- 
reniflîme  de  de  fbn  généreux  pere 
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qui  commandoir  le  centre  , en- 
courageant .les  troupes  à charger 
le 'bataillon  quarrc  5 il  avoit  déjà 
elTuyé  beaucoup  de  fatigues  à em- 
pccher  les  fuyards  de  prendre  le 
chemin  de  Brihuega. 

Le  Comte  de  Montemar  , qui 
avoit  fait  cette  fage  retraite  de  Sa- 
rinnana  , à la  tête  des  Régimens 
• de  Dragons  de  Picalqués  & de  Ma- 
rimont , fe  ht  encore  loüer  & ad- 

' t 

.mirer  dans  le  feu  6c  le  carnage  de 
•Brihuega  6c  1 la-  mêlée  de  ,Vilr 
laviciola.  Sa  Majefté  Catholique 
le  fit  Gouverneur  de  Saragofle  Ca- 
pitale du  Royaume  d’Aragon  , 6C 
î’avoit  déjà  fait  Maféchal  de'Camp 
en  confideration  de  cette  belle  re- 
traite. . ' ; ' 

Le  Sieur  de  G^aveton  Maréchal 
de  camp , fe  diftingua  fort  dans  les 
deux  aérions  où  il  fit  tout  ce  que 
• l’on  pouvoitefpercr  d’un  aufli  vail- 
Jant  homme  -,  il  chargea  avec  une 
ardeur  incroyable  les.  Anglois  6c 

les 
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les  Allemands.  Ce  brave  de  Gra-  - 
veton  avoir  liéja  fait  des  merveil- 
les en  qualité  de  Brigadier  , à la 
tête  de  fon  Régiment  de  Dragons/ 
dans  la  fameufe  bataille  de  la  Gua- 
. dinna  , que  M.  le  Marquis  de  Ba^ 
Capitaine  General  , Chevalier  de 
la  Toifon  d’or,  gagna  à la  tête 
des  troupes  Efpagnoles, contre  les 
Portugais  foûtenus  des  Allemands 
& des  Anglois , fix  mois  après  qqe' 
les  troupes-  Françoifes  furent  Ibr- 
ties  d’Elpagne  avec  le  Sieur  de  Be- 
fons  qui  les  y commandok  après 
SônAltèfleRoyaleMGeDuc  d’Or- 
leans.  ' : ■ i 

La  Cavalerie  combattit  avec 
toute  la" valeur  poflîble  j les  Gar- 
des Valonnes  foûtinrent  pendant 
toute  l’aclion  les  décharges  dd 
moufqueterie  & d’artillerie  avec 
une  furprenante  fermeté.  M.IeDuc 
d’Havré  Prince  de  Croüy , Colo- 
nel de  ces  Gardes  , fe  mêla  plu^ 
lîeurs  fois  avec  l’Ennemi  j pour  le 

K 
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-charger,,  & achever  de  le  mettre 
en  fuite,  malgré  tout  le  grand  feu 
qu’on  faifoit  Tur  lui  & fur  fon  Ré- 
giment : le  Roy  en  fut  lî  content, 
qu’il  lui  dit  : Mon  Coujtn , vous  fîtes 
des  merveilles  hier  au  foir  à Bfihuega^ 
^ votes  avex^fait  aujourd'hui  à ViL 
laviciofa  des  chofes  qui  font  au-dejftes 
de  tout  ce  que  l'on  put  dire  j voiis 
avex^fait  honneur  a vbtre  Régiment^ 
à vbtre  Nation  ^ à vbtre  naijfance, 

, C’eft  un  témoignage  bien  glo- 
rieux pour  ce  jeune  Seigneur^  d’ê-* 
tre  loué  par  un  auflî  grand  Mo- 
narque , qui  fçaic  donner'au  mé^ 
rite  fingulier  un  éloge  h diftingué. 
Son  frere  aîné  le  Duc  d’Havré  , 
Chevalier  de  là  Toifon  d’or , Lieu- 
tenant General  des  Armées  de  Sa 
Majefté  Catholique  > Colonel  de 
ces  Gardes  , avoit  été  tué  d’un 
coup  de  canon  à la  bataille  de  Sa- 
ragoile  , après  avoir  fait  tout  ce 
qn’un  General  fage  , fidèle  & ma- 
gnanime peut  faire  pour  loûcenir 
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jufqu’au  tombeau , le  nom  de  fon 
illuftre  Maifon  , l’honneur  de  la 
Nation,  & la  gloire  de  Ibn  legitime 
^ Souverain. 

Je  ne  puis  pafler  fous  fîlence  la 
valeur  ^ rintrepidité  avec  laquel- 
le combattit  le  Marquis  de  Moya, 
I filsduDuc  d’Efcalona,  à la  têtedu 
I • Régiment  (^Infanterie  deSavoye, 
dontSaMajefté  l’avoit  honoré  àCa- 
làtçxada  , compole  des  arriers-ne- 
veux  des  Tours  deRocroy.  Quelque 
jeune  que  fut  ce  Colonel.,  il  le 
mêla  fouvent  avec  les  Ennemis  , 
& s’en  dégagea  avec  beaucoup  de 
prudence  cfe  courage  : ainfi  il 
£t  voir  en  combattant  à la  tête 
de  ce  ferme  Régiment  , que  les 
premières  ac?lions  des  fils  des  Hé- 
ros & leurs  coups  d’eflay  , font  les 
chefs^  d’œuvres  des  autres  hommes. 

Le  Colonel  de  Lombardie , qui 
fut  tué  à la  tête  de  Ton  Régiment 
avec  fon  Capitaine'des  Grenadiers, 
qui  avoit  un  Brevet  de  Colonel  , 
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furent  fort  regrettez  de  M.  le  Duc 
de  Vendofme,  qui  en  connoiiToit 
Je  mérite  depuis  la  Guerre  d’Ita- 
lie. Dom  Juan  ancien  /Brigadier 
Efpagnol  , confommë  dans  le  fer- 
vice  de  l’Infanterie  , fut  416  à la 
tête  de  fa  Brigade  de  Savo^e.  M». 

O * 

le  Comte  de  San-Eftevan  de  Gor- 
mas  lui  avoit  procuré , parles  bien- 
faits de  Sa  Majefté  Catholique , de 
quoi  fe  mettre  en  état  de  (ervir. 

Dom  Francifeo  de  Rivadeo  com- 
battit avec  beaucoup  de  valeur  à 
la  tête  du  Régiment  des  Fufiliers 
de  Flandres  qu’il  commandoit  j il 
s’étoit  déjà  acquis  Peftime  de  M. 
de  Bouflers , pour  avoir  fait  de  bel- 
les aélions  dans  le  Siégé  de  Lille 
auprès  de  ce  Maréchal  de  France, 
qui , par  le  pouvoir  qu’il  en  avoir 
du  Roy,  d’avancer  ceux  qui  s’y  di- 
ftingueroient,  le  nomma  Brigadier 
des  Armées.  Sa  Majefté  Catholi- 
que le  fifMaréchal  de  Camp  après 
la  bataille  de  Villaviciola. 
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Le  Vicomte  de  Mirarcaiîar  , 
Exemc  des  Gardes  du  Corps  6c 
Brigadier  des  Armées  , répondit 
parfaitement  à l’attente  qu’on  avoit 
coïK^ûc  de  Ton  zele  & de  fa  bra- 
voure. Le  Chevalier  d’Alagon  avec 
• les  Sieurs  de  Loya  , Dorné  6c  de 
Monbardon  Officiers  des  Gardes 
du  Corps , donnèrent  de  grandes 
marques  de  leur  courage  , en  ani- 
mant les  Gardes  à s’enfoncer  dans 
le  bataillon  quarré. 

Le  Sieur  Arfan  Exemt  de  ces 
Gardes  , fe  fignala  auffi  , 6c  fut 
blefle  en  chargeant  les  Ennemis. 
Son  frere  Lieutenant  aux  Gardes 
■Vaionnes  ne  s’étoit  pas  moins  di- 
ilingué  dans  les  deux  journées  de 
Brihuega  6c  de  Villaviciofa  ^ leur 
cadet  Lieutenant  auffi  des  Gardes 
-Vaionnes, avoit  été  tué  dans  la  ba- 
taille de  SaragolTe  : 6c  Sa  Majefté 
Catholique  , en  confideration  des 
Jongs  fervices  qu’Elle  a reçus  du 
Sieur  Arfan  leur  pere , leur  a donné 
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la  furvivance  de  la  Charge  de  Maî- 
tre de  fa  Garde-robe. 

Dom  Luis  Daponce  Major  Ge- 
neral de  l’Infanterie  , combattit 
dans  ces  deux  adions  avec  beau- 
coup de  generofîté. 

Les  Sieurs  de  Magdonel  , Ma- 
kaoli , Combefort  Colonels  de  la 
Brigade  d’infanterie  Irlandoife  de 
Caftelar  , agirent  chacun  à la  tête 
de  leur  bataillon  avec  beaucoup 
de  cœur  de  de  conduire  , comme 
ils  l’avoienc  déjà  lait  à Saragoflè. 

On  ne  peut  oublier  en  cette  oc- 
cafion  la  confiante  & intrépide  fr- 
delitë  du  Comte  Magdelin  de  la 
Tour  , Gentilhomme  Savoyard, 
Colonel  réformé  à la  fuite  du  Ré- 
giment d’infanterie  de  Savoye , 
qui  depuis  1 6.  ans  étoit  attaché  au 
fervice  de  la  Couronne  d’Efpagne , 
de  qui  fît  tout  ce  que  l’on  pouvoir 
attendre  du  zele  d’un  brave  tDffi- 
cier  ^ fa  fageffe  , fa  bravoure  , fon 
habileté  dans  la  difeipline  militaire 
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ù-voient  paru  dans  plufîeurs  expei 
dirions  en  Italie.  Il  re(^ût  trois  coups 
de  fufil  : l’un  qui  lui  calïa  l’épaul 
le  droite  , & deux  autres,  qui,  lui 
firent  fortir  les  boyaux  hors,  du 
ventre  j ceux  qui  le  virent  dans  ce 
fâcheux  état , lui  dirent  : M.  le  c« 
Comte  J nous  avons  une  vraye  « 
douleur  de  vos  blefTures.  Ce  font-  « 
la  , Meffieurs  , réponditM  , les  « 
fruits  de  la  guerre.  Hé  i où  al-  « 
lez-vous , Monfieur  ? jè  vais  àila  « 
porte  de  cette  Eglile  voifine  , « 
pour  recommander  mon  ame  au 
Seigneur , & le  prier  de  me  faire  « 
ijiifericorde  5 je  mourrai  content 
d’avoir  facrifié  ma  vie  pour  le  « 
fcrvice  du  R.oy  & de  la  Reine  ^ 
d’Efpagne  mon  augufte  maîtrefîè.'  a 
Après  avoir  dit  par  deux  fois  le 
*Saive  Regina  ^ il  mourut.  - ^ 
Il  faut  rendre  aulfi  aux  braves 
Dragons  de  Kilmaloc  Irlandois 
f auparavant  Graveton  ) la  juftice 
qui  leur  eft  due  : quoique  ce  Ré- 
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giment  eût  etc  fort  afFoibli  pen- 
dant la  canonade  de  la  droite  de 
M.  de  Staremberg,  il  ne  laifla  pas 
de  donner  fur  les  troupes  ennemies 
avec  une  fi  impetueufe  ardeur  , 
qu’elles  ne  purent  y réfifter.  M.  de 
Vendofrae  , qui  avoit  une  eftime 
particulière  pour  cette  belliqueufe 
Nation  , à la  tête  de  laquelle  il 
avoit  livré  tant  de  combats  , & 
remporté  tant  d^  viéloires , avoua 
qu’il  étoit  fiirpris  des  terribles  ex- 
péditions que  ces  Bouchers  de  l’Ar- 
mée ( c’eft  ainfi  qu’il  les  appelloit) 
faifoient  en  fa  prefence.  Le  Lieu- 
tenant Colonel  de  ce  Régimeqjt 
reçût  un  coup  de  fufil  au  travers 
du  corps  en  chargeant  les  Enne- 
mis , & le  Marquis  d’Ableville  un 
de  ces  braves  Capitaines,  lefabre 
à la  main  , y perdit  la  vie  tout  cou- 
vert de  blefilires  , après  s’être  fait 
admirer  par  plufieurs  actions  de 
bravoure  & d’intrépidité.  Le  Che- 
valier de  Heli  Capitaine  dans  le 
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•inême  Régiment  , s’y  diftingua  , 
£c  eut  deux  chevaux  tuez  fousdui 
-par'le.canon  des  Ennemis , .ëc  fon 
frere  , .Cadet  dans  fd  Compagnie  , 
y fut  rué.  ^ 

Les.  Régimens  de  Dragons  de 
Grimau , de  Mari  mon  , d’Oifonne, 
xle  Vallejo,  de  Kilmaloqôc  dé  Cay« 
lus',  qui  fermoient  notre  gauche; 
quoique  fort  afFoiblis  par  les  dif- 
ferentes rencontres  qu’ils  eurent, 
depuis  Alm'enar  jufqu’à  la  bataille 
de'Saragoflè  , ne  laiflèrent  pas  de 
/è.  figtialer  par  beaucoup  de  vigi- 
lance & de  courage  , animez  par 
la  hafdiefle , & la  valeur  de  leurs 
Ofïîciers.  Il  .n’y.  avoir  de  ces  Ré- 
gimens _ que  .ceux  de  Caylûs,&  de 
Kilmaloc  qui  fufle’nt  en  bon  état  ; 
qui  étoient  venus  d’Eftramadoure. 

Le  fage  de  Gomicourt  Maréchal^ 
des  Logis,  General  delà  Cavale- 
rie , ôc  le  Chevalier  fort  frere  MeC 
tre  de  Camp  , combattirent  tod-, 
jours  à différences  reprifes  avec  uq 

K V 


isé  Les  Campagnes 
iieureux  fuccez.  Ils  fe  trouvèrent 
dans  les  attaques  les  plus  perilleu- 
fes , où  iis  fè  lignalerent.  Le  Roy 
fît  ce  Comte  , après  la  bataille.  Bri- 
gadier de  fS  Armées. 

Le  Comte  de  Fantagoutchi  Co- 
lonel du  Régiment  de  Molfeto 
Cavalerie  , qui  eft  Romain  de  Na- 
tion , fît  voir  par  fa  bravoure  ce 
que  pouvoir  faire  un  Officier,  eu 
qui  on  reconnoifloit  Lame  guer- 
rière de  ces  Maîtres  de  FUniversj 
Sa  Majefté  Catholique  le  fît  Bri- 
gadier. Le  Commandeur  Roufïe 
ci-devant  Colonel  du  Régiment 
de  Milan  , Cavalerie  , chargea,  les 
Ennemis  avec  tant  d^iaudace  , & 
foûtint  le  feu  avec  tant  de  fermer 
té  , qu’aprés  les  avoir  culbutez 
plufîeurs  fois  , il  les  mit  en  fuite. 

Il  fut  fait  Maréchal  de  Camp. 

Le  Sieur  Ockalagan  s’étant  trou- 
vé par  trois  fois  dans  la  mêlée  , • 

ou  il  gârdoit  les  Etendards  de  Mi- 
lan avec  une  fîere  intrépidité , reçic 
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un  coup  d’ëpée  au  travers  du  corps, 
& plufîeurs  playes  qui  le  défigurè- 
rent pendant  quelque  temps  : en 
cherchant  parmi  les  bleflez  qui 
s’ctoient  retfrez  à Brihuega  , le 
ColonePVeltouen  ,•  je  le  vis  dans 
ce  pitoyable  état , & j'eus  Phonneur 
de  le  dire  à M.  de  Vendofme.  Sa 
Majefté  Catholique  Phonora*  en- 
fuite  du  Régiment  de  Dragons  de 
Kilmaloc  , vacant  par  la  mort  du 
Colonel.' 

M.  le  Comte  de  San-Eftevan  de 
Gormas  qui  s'étoit  fignalé  à l'at- 
taque de  Brihuega  , fit  encore  à 
Villaviciolà  de  belles  actions  , 6s 
mérité  auflî  de  grandes  loüanges. 
Il  entra  dans  Brihuega  en  vefte  Sç 
la  perruque  fous  le  chapeau , Pépée 
à la  main  , comme  un  lîmple  Vo- 
lontaire J le  Roy  , M.  de  VendofL 
me  & les  foldats  ne  pouvoient  aC 
fèz  Padmirerî  les  Anglois  eux-mê- 
mes-furpris  des  prodiges  de  fa  hrar- 
dieflè  6s  de  fon  courage  , avoüe- 
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rent  à fa  loüange  , que  leurs  Gre- 
nadiers avoient  tiré  fur  lui  une  in- 
» finité  de  coups.  Je  prétends  au- 
jourd’hui(dic-il  à un  garçon  de  la 
>5  Cliambre  du  Roy  ) racheter  mon 
hpere  que  les  Ennemis  •de  Phi- 
V lippe  V.  retiennent  prifonnier 
j5  dans  l’Etat  de  Milan  j tant- il 
avoit  de  zele  pour  la  gloire  de  Ton 
légitimé  Souverain  & l’honneur  de 
û patrie.  Ce  Grand  d’Efpagne  de 
la  première  clafle  s’étoit  toixjours 
fait'diftinguer  pour  mériter  Pelli- 
me  dont  il  a étéi  honoré  par  Sa 
Majefté  Catholique.  Un  Officier 
qui  a i’ame  grande,  ménage  avec 
foin  le  crédit  qu’il  s’eft  acquis  au- 
près de  fon  augufte  Bienfaideur  ^ - 
Ôc  le 'témoignage  d’eftime  que  fon 
Roy  lui  a rendu  depuis  ce  temps-  ' 
là,  fuffit  pour  en  faire  l’éloge. 

Quand  un  Monarque  judicieux”, 
équitable  & magnifique  àeve  à de 
hautes  dignitez  quelqu’un  de  fes 
fujets,  ne  fermie-t-ilpas  la  bouche 
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a la  plus  lâché  jaloiifie  & â la  më- 
difànce  la  plus  envenimée  ? N’eft- 
on  pas  contraint  d*avoüer  qu’il  ac- 
corde ces  honneurs  au  fêul  mérité, 
&que  la  prévention, la  recomman- 
dation & la  faveur  n’y  ont  aucune 
part  ? 

Il  ell  vrai  que  ce  Seigneur  dont 
je  parle  , n’a  pas  employé  à Ion 
élévation  un  mérité  étranger , au- 
quel il  n’ait  rien  ajouté  du  lien  5 
on  fçait  les  lèrvices  qife  Ton  digne 
pere  le  Duc  d’Efcalona,  ci-devant 
Viceroy  de  Naples  , a rendus  à 
l’Etat  : la  vertu  a fait  la  meilleure 
partie  de  la  réputation  qu’il  s’eft 
acquilè,  perfuadé  qu’on  n’a  gué- 
res  d’honneur  , quand  on  n’entre 
que  par  de  belles  actions  emprun- 
tées, dans  le  Temple  de  la  Gloire. 

L’ancienneté  de  là  maifon  ne  lui 
a pas  cependant  été  inutile  j il  a 
toujours  marché  fur  les  traces  de 
fon  illuftre  pere  , & a fait  connoî- 
tre  la  vérité  de  cette  parole  d’un 
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Poëte  fameux  ^ Que  les  Aigles  qus 
portent  leur  vol  jufqu’à  la  fuprê- 
me  région  de  Tair  , n’engendrent 
pas  de  foibles  & timides  colombes, 
f ■ Nec  imbelltm  feroces  progenerant 
Aquilæ  columbam,)  Horat, 

• Le  Marquis  de  Crevecœur,  dont 
Je  nom  feul  porte  fon  éloge, fît  dans 
cette  adion  paroître  ce  dont  un 
homme  d*un  grand  cœur,  hardi, 
entreprenant,  & zélé  pour  la  gloire 
de  Sa  Majefté  Catholique , eft  ca-- 
pable.  M.  de  Vendorme  lui  ren- 
dit ce  témoignage , que  non  feule- 
ment il  avoit  reconnu  en  lui  de  la 
bravoure  &:  de  l’intrépidité  , mais 
un  grand  fond  de  prudence  & de 
fagelîe  j qu’on  verroit  dans  la  fuite 
qu’il  feroic  un.  des  plus  habiles  Ge- 
neraux que  Philippe  V.  eût  dans 
lès  troupes. 

Ce  SeiOTeur  Savoyard  étant  en« 
tré  en  Eipagne,  fut  vivement  con- 
vaincu des  qualitez  héroïques  du 
grand  Monarque  qu’il  alloit  1èr- 
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VIT.-  Il  en  connoilToit  Tcquité  , la. 
profonde  fageflè  , la  pénétration 
‘dans  les  affaires  les  plus  difficiles, 
la  generofîtë  ôc  la  magnificence  à 
recompenfcr  le  vrai  mérité  auflî 
comme  il  eft  naturellement  btave,. 
judicieux  & hardi  , il  ne  fut  pas 
long-temps  dans  fbn  fèrviçe , fans 
s*y  faire  diftinguer  , pour  mériter 
, rhonnenr  de  fes  bonnes  grâces.  Le 
'Roy  le  fit  Maréchal  de  camp , 6c 
lui  laifia  fon  Régiment.  Le  Com- 
te de  Candele , frere  de  ce  Mar- 
quis ôc  Capitaine  dans  fon  RégL 
ment , y fit  paroître  auflî  des  mar- 
ques d’un  grand  courage.' 

Nous  perdîmes  dans  les  deux  ao. 
tiens  de  Brihuega  & deVillavieiofà 
plufieurs  Officiers  de  diftinélion. 
Le  Comte  de  Rupremonde  Bri-  • 
gadier  , qui  fut  dangereufementr 
bleflfé  à Brihuega , apré^  avoir  don- 
né d'éclatantes  marques  de  valeur 
& de  courage  , mourut  le  lende- 
main de  fes  bleflurest  Dom  Pedro 
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Ronquillo  Maréchal  de  Camp,  fuc 
tué  d'un  coup  de  canon  à la  batail- 
le , en  recevant  les  ordres  de  Sa 
Mâjefté  Catholique  j cet  Officier 
pendant  ces  guerres  s’étoit  acquis 
une'grande  réputation  : les.  foldats 
avoient  ,en  lui  une  entière!  con^ 
hançe  ,!perfuadés  qu’il  s'étoit  tou- 
jours acquité  avec  beàucoup'd’hon- 
neur  & de  fuccez  , des  comman- 
.demens  qu’il  avoit  re^ûs. . Il  n’y 
avoit' point  eu  de' Batailles  ni  de 
Sieges.où  il  ne  fe  fut  trouvé  à la 
xête  de  Tes  troupes , éc  où  il  ne  fe 
fût  diftingué  ,par  quelque  a(flion 
d’éclat  : auffi  le  Roy  l’honoroit  d’u- 
ne eftime  toute  particulière. 

Cette  nouvelle  , qui  devoir  jei^ 
ter  le  très  excellent  Dom  Francif- 
co  Ronquillo  fon  fage  pere , dans 
une  confternation  mortelle  , lui  fit 
faire  en  l’apprenant  cette  répon- 
fè  , que  la  nature  abandonnée  à 
elle- même  defayouëroit  - , mais 
qu'une  grande  ame  comme  la  fien- 
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ne , eft  feule  capable  de  faire  : J’ai- 
mois  tendrement  mon  ^cher  & u 
unique  fils  Dom  Pedro  ^ mais  ce 
qui  me  confole  eft , qu’il  eft  mort  «« 
en  brave  , en  recevant  les  ordres  « 
de  fon  légitimé  Souverain  , pour  « 
en  défendre  la  gloire  & celle  de  « 
Ja  vraye  Religion.  Laiftbns-là  la  « 
mort  de  mon  fils  ^ dites-moi  feu-  « 
lement  en  quel  état  font  les  af-  « 
faites  du  Roy  mon  maître  ? Ce  «< 
fidèle  .Francifeo  eft  fi  aimé  & fî 
honoré  des  Efpagnols  , qu'avanc 
qu’il  fût  Prefîdent  de  Caftille , ( ou 
Chancelier  d'Éfpagne  ) le  Peuple  le 
demanda  au  Roy  une  fécondé  fois 
fous  le  balcon  du  Palais , pour  Gou- 
verneur de  Madrid , tant  ils  étoienc 
ravis  d’obéïr  à un  ft  digne  Chef  fie 
d’en  recevoir  la  loy. 

Mylord  Kilmaloc  fie  Dom  Félix 
Marimon  Colonels  de  Dragons , 
furent  tuez  par  le  canon , en  pre- 
fence  du  Duc  deVendofme^  SaMa- 
jefté  Catholique  regreta  fort  ces 


434  Les  Campagnes  • , 
deux  Officiers  dont  Elle  connoi^ 
foit  le  rare  mérité  ôc  le  lîncere  dé- 
vouement à Ton  lervice  , 6c  en  té- 
moigna fa  fenlîbiiité  à leurs  parens* 
le  Colonel  de  Lombardie  j Ion  Ca- 
pitaine de  Grenadiers  , cjui  avoit 
un  Brevet  de  Colonel  5 un  Briga- 
dier Efpagnol  qui  commandoit  la 
Brigade  de  Savoye  , furent  auffi 
tuez  5 le  Comte  Magdelin  de  la 
Tour  ^ dont  nous  avons  déjà  par- 
lé 5 Dom  Guillermo  Veltouen  Go-  , 
loneLde  Dragons  au  Régiment  de 
Grimau , à qui  le  Roy  avoit  don- 
né une  penfion  de  cinq  cens  ëcus 
fur  les  confîfcations  d*Arragon  , i 
pour  s’être  diftingué  au  pallàge  de 
la  Cinca , moururent  de  leurs  blef- 
fures  : nous  perdîmes  vingt-deux 
Colonels  6c  Brigadiers  cinq  de 
Cavalerie  ou  Dragons  , 6c  les  au- 
tres d’infanterie  , dont  je  ne  fçai 
pas  les  noms  ^ qui  s’étoient  auffi 
fort  diftinguez. 

Nous  eûmes  parmi  les  bleiSez,  . 


Olgitized  by  Googlc 


DE  M.  .DE  VeNDOSME.  ,235 
le  Marquis  de  Thoüy  Capitaine* 
General  : Dom  Jofèpli  Almenda- 
rës  Lieutenant  General  j Dom  Jo- 
fèph  Amefaga  Maréchal  de  camp, 
reçut  un  coup  de  fufil  à la  lèvre 
en  chargeant  generenfement  les 
Ennemis  : Sa  Majefté  lui  donna 
après-  la  bataille  , un  Goliverne- 
ment  dans  le  Pérou  j le  Marquis 
, de  Franclieu  , reçût  fèpt  blelTti- 
res  à la  tête  du  Régiment  Va- 
lon,dontleRoy  Phonora  à Cafare- 
xada5  le  Sieur  Ôckalagan  Colonel, 
le  Sieur  Arfan  Exempt  des  Gar- 
deSjDom  Juan  de  Torci  Colonel 
réformé  au  Régiment  de  Milan , 
fut  blefle  au  bras  à Pattaque  de 
Brihuega  où  il  des  aétions  de 
remarque  : le  Duc  de  Vendofme 
lui  envoya  fon ^Chirurgien  pour  le 
penlêrj  le  Sieur  Cront  Lieutenant 
Colonel  de  Kilmaloc  , & un  grand 
nombre  d^autres.  Quoique  nous 
ayons  déjà  parlé  du  Comte  de  Ma- 
Eoni  , on  peut  encore  ajouter  a. 


1^6  Les  Campagnes 
’ fon  éloge  ce  petit  trait  : Il  a tou- 
jours été  non  feulement  brave  , 
mais  infatigable  6c  tres-laborieuXj 
fa  vie  eft  comme  un  enchaînement 
de  combats  dangereux , d’attaques  > 
hardies  , d’honorables  retraites  : 
il  pouvoir  fe  prévaloir  de  l’avan- 
tage d’être  forti  de  l’une  des  plus 
anciennes  familles  d’Irlande , mais 
il  a voulu  fe  rendre  confiderable^ 
par  fon  mérité  perfonncl.  S’il  eft 
monté  aux  premières  diçnitez  de 
l’Armée  , il  s’y  efl  éleve  par  de- 
grez  5 il  a pafTé  par  toutes  les  char- 
ges militaires  , pour  s’inftruire  de 
fes  devoirs  j il  a appris  â obéir  , 
avant  que  de  commander,  fans  s’ê- 
tre precipitament  élevé  à ces  glo- 
rieux emplois , qu’il  a Ibûtenus  pen- 
dant cette  guerre  ^avec  tant  d’ap- 
plaudiffement.  ' 

Que  ne  fît  pas  a la  journée  de 
Cremone  ce  fameux  Mahoni , ou 
fes  coups  aufïî  heureux  que  hardis, 
lui  attirèrent  l’eflime  du  Gouver- 
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neur  êd’admiration  de  toute  la  gar^ 
nifon  , par  la  prévoyance  qu’il  eue 
avecM.  de  Praflin  de  faire  couper 
le  pont  qui  étoit  fur  le  Pô,  pour  em- 
pêcher les  dix  mille  Allemans  qui 
venoient  au  fecours  du  Prince  Eu^ 
gene  dans  Cremone  , &qui  trou- 
vèrent le  pont  qui  ëtoir  fur  cette  ri- 
vière J abatu  , de  fe  joindre  à leur. 
General.  AinfiCremonefutfauvée 
par  la  vigilance  & la  valeur  du 
brave  Mahoni  : ce  qui  donna  lieu 
aux  François  de  faire  un  horrible 
carnage  des  Allemans.  Il  vint  eii 
apporter  la  nouvelle  a Verfailles, 
LOUIS  LE  GRAND  qui  en 
connoifîbicle  mérité  6da  bravoure, 
entendit,  avec  plaifîr  la  relation 
qu'il  lui  fit  de  la  furprife  de  Cre- 
mone avec  beaucoup  d’efprit  & de 
juftefTc.  Le  Roy  lui  dit  : 
fie  me  parle que  des  François  , hè  ! 
qu  auront  donc  fait  mes  braves  Ir- 
landais, S I RE  , lui  répondit-il , u 
nous  avons  fuivi  leur  rapidité  « 


13^  Les  Campagnes 
guerrière.  Le  Roy  le  fît  Colonel , 
& peu  de  temps  après  Brigadier  : 
il  pafla  enfuite  au  fèrvice  de  Sa 
Majefté  Catholique  , qui  lui  don- 
na d’abord  l’agrément  de  lever 
un  Régiment  de  Dragons  j après 
qu’il  l’eut  levé,  il  le  trouva  à la  ba- 
taille d’Almanla,  où  il  fit  à la  tête 
ide  ce  Régiment  de  Dragons  Ir-. 
Jandois , des  adions  étonnantes  : il 
en  fut  fait  Maréchal  de  camp. 

SaMajefliéCatholique  convaincue* 
de  fa  capacité  , de  fa  valeur  , de 
fbn  expérience  6c  de  Ibn  fincere 
dévouement  à fa  gloire , l’envoya 
dans  le  Royaume  de  Sicile  avec 
Lon  Régiment  , où  il  lêrvit  avec 
beaucoup  de  diftindion  , & s’ac- 
quit par  fes  maniérés  polies  6c  ge- 
nereufes  l’amitié  des  Siciliens.  Le 
Roy  d’Efpagne  l’appella  quelque 
temps  après  pour  revenir  fervir  en 
Efpagne  , 6c  Sa  Majefté  Catholi- 
que fut  tres-contente  de  la  con- 
duite qu’il  avoit  tenue  en  Sicile  j 
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Elle  le  fît  Lieutenant  General  de 
fes  Armées  , & Thonora  du  titre 
de  Comte  de  Caflille  ou 
il  eut  l’honneur  de  fervir  la  cam- 
pagne d’Ivars  fous  les  ordres  de . 
Philippe  V.  & fît  pendant  cet- 
te campagne  plufieurs  expédi- 
tions militaires  où  il  eût  un  heu- 

• V 

reux  fuccez  j il  fe  fîgnala  en  Ca- 
pitaine &:  en  foldat  à la  bataille 
’ de  Saragofïè  j & chargea  avec  beau- 
coup de  vigueur  à la  tête  des  Dra- 
gons Efpagnols , la  Cavalerie  Por- 
tugaife , qu’il  écharpa  & culbuta 
dans  l’Ebre , dont  il  s’en  noya  beau- 
coup : après  qu’il  eût  fait  ce  grand 
coup  de  main  , il  gagna  l’Artille- 
rie ennemie  5 mais  comme  il  ne 
pouvoir  pas  l’emmener  , il  fît  par 
ordre  de  M.  le  Marquis  de  Bay 
couper  les  jarets  aux  quatre  cens 
mules  qui  la  tiroient  : fî  le  rcfte 
de  la  Cavalerie  eût  fuivi  les  mou- 
' vemens  impétueux  des  Dragons  6c 
des  Gardes  du  Roy , abus  aurions 
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gagné  cette  bataille  , quoique  les 
Alliez  eufïènt  vingt-fix  rail  fix  cens 
horames , & que  les  Efpagnols  n’en 
euffent  que  douze  raille , dont  il 
y en  avoit  plus  de  deux  mille  de 
malades  de  la  dylènterie  qui  s’é- 
toit  mile  dans  nos  troupes,  à caufe 
des  mauvailès  eaux  qu’elles  etoient 
obligées  de  boire  , aufTi  bien  que 
de  manger  des  raifins  & des  me- 
lons à moitié  murs,  faute  de  pain 
qui  manquoit  à l’Armée , plufieurs 
jours  avant  que  le  M.  de  Bay  en 
prit  le  commandement. 

Le  Comte  de  Mahoni  acquit 
auffi  beaucoup  de  gloire  dans  la 
journée  de  Villaviciofa  à la  tête 
des  Dragons.  Le  Roy  en  fut  fi  fa- 
tisfair , qu’il  lui  donna  une  Com- 
manderie  de  l’Ordre  de  S Jacques, 
valant  quinze  mille  livres  de  ren- 
te , vacance  par  la  mort  du  Mar- 
quis de  Laniaroc , Colonel  de  Ca- 
valerie & Brigadier  desArmées  de 
Sa  Majefté»Catholique.. 

Les 
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Les  troupes  Impériales  , Pala- 
tines , Portugaifes , Catalannes  6c 
Hollandoifes  avoienc  de  leur  côté 
fait  tout  ce  que  l’on  pouvoir  at^ 
tendre  de  gens  fermes  Sc  aguerris. 
Le  General  Belcaftel  fut  tué , les 
Sieurs  de  S.  Amand  furent  faits 
prifonniers  par  le  Chevalier  de  Lot 
Lieutenant  Colonel  dans  les  Dra- 
gons Valons , qui  chargea  les  en- 
nemis à la  tête  d’un  des  efeadrons 
d’Oflone  , où  il  fe  diflingua.  Les 
ennemis  perdirent  pluheurs  Offi- 
ciers Generaux:  le  General  Vet- 
zel  Commandant  des  troupes  Pa- 
latines , le  Comte  de  la  Tallaya 
General  des  troupes  Portugaifes, 
& Dom  Antonio  de  Villarel  Lieu- 
, tenant  General , s’y  diftinguerent 
à la  tête  de  leurs  troupes,  par  leur 
intrépide  fermeté  à fôùtenir  les 
vives  6c  frequentes  attaques  des 
nôtres  , qui  les  défirent  entière- 
ment J le  nombre  même  en  auroic 
été  plus  grand  , iî  on  avoic  cf4 
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devoir  profiter  de  la  victoire:  mais 
nous  avons  déjà  rapporté  les  rai- 
fons  qui  ont  obligé  Philippe  V. de 
ne  la  pas  poufïer  plus  loin. 

S’il  efl  permis  à un  Hiftorien 
de  moralifer , & de  rapeller  ce  qui 
s’eft  pafTé  dans  les  anciens  temps , 
.pour  l’appliquer  à ce  que  Pon  a vû 
de  nos  jours,  ne  doit-on  pas  regar^ 
der  les  conquêtes  de  Philippe  V. 
comme  autant  de  preuves  fènfî, 
blés  de  la  juftice  de  Dieu , qui  d’un 
côté  a voulu  faire  connoître  à fès 
Ennemis  qu’on  ne  l’ofFenfe  pas  im- 
punément , ôc  qui  d’un  autre  a 
couvert  du  bouclier  de  fa  protec- 
tion , ceux  qui  ont  défendu  fa  Reli- 
gion & l’honneur  de  fes  Autels  ? 
Les  Hifloires  profanes  nous  en 
fournifTent  beaucoup  d’exemples , 
mais  on  en  trouve  dans  nos  Li- 
vres facrez  de  plus  touchans  & de 
plus  fînceres.  ^ . 

^ La  même  Arche  du  Seigneur  , 
que  les  Philiftins  mettent  à côté 
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de  Dagon  , les  frappe  de  playes 
mortelles  , de  remplit  de  bénédi- 
ctions la  fnaifon  d’Obededom,qui  a 
gardé  chez  lui  pendant  trois  mois 
ce  précieux  <fépôt. 

Le  genereux  Abraham  , avec 
une  petite  troupe  de  domeftiques, 
défait  l’Armée  de  quatre  Rois  qui* 
s^étoient  rendus  terribles  dans  tous 
les  lieux  de  leur  palTage  j & MeL 
chifedech  Roy  de  Salem  , lui  dit 
en  allant  au-devant  de  lui  : £eni 
fait  le  Seigneur  , ^ui  nous  honorant 
de  fa  froteïlion , a mis  entre  vos  mains 
fes  ennemis  ^ les  vôtres. 

Le*  fidèle  & valeureux  Joab  Gé- 
néral des  Armées  de  David , chad 
le  de  Jerufalem  d’impie  Jébufée  , 
qui  profanoit  les  lieux  faints  ,•&  y 
• fait  entrer  David  fon  Roy.  Allons 
dit- il  , allons  combattre  four  la 
fenfe  de  nhtre  peuple  é*  de  la  Ville  de 
notre  Dieu.  ■ : 

- • Ce  qui  s’eft  pafTé  en  Caftille  rap- 
pelle dans  l’efprit  du  leCteur  ces 

Lij 
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étranges  & difFerents  ëvenemens 
des  anciens  teriips  , 6c  Ton  ne  peut 
. afiez  admirer  la  . conduite  de 
la  Providence  & de  la  juftice  de 
Dieu  , pour  exterminer  les  Enne- 
mis de  Philippe  V.  & relever  par 
de  plus  éclatantes  allions  •,  la  £ioi- 
^re  de  cet  homme  de  fa  droite, 

Oüi,  digne  petit  Fils  de  LOUK 
LE  «GRAND  , qui  joignez  à une 
furprenante  valeur  , une  prudence 
confommée,  vous  aviez,  pris  de  h 
juftes  meflires  avec  le  brave  & pru- 
^dent  Vendofhie  , qu’il  ctoit  diffi- 
cile que  vous  ne  réuffifiez  pas  dans 
vos  delTeins.  Cette  héroïque  tran- 
quillité , fî  digne  de  vos  magna- 
nimes Ancêtres  , que  vous  faifîez 
paraître  en  donnant  vos  ordres  au 
milieu  du  feu  6c  du  carnage  de  - 
Brihuega , 6c  le  lendemain  dans  la 
chaleur  6c  la  mêlée  de  Villavicioïà, 
ctoit  comme  un  favorable  préfa^ 
ge  des  vidoires  que  vous  rempor- 
teriez,. Combattre  avçc  cette  graa- 
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ciéur  d’ame  , avec  cette  fagefl'e  ôc 
cette  prefènce  d’efprit , c’ëtoit  dé^ 
ja  comme  avoir  vaiacti  les  Erme- 
mis  de  vôtre  srloire. 

O 

Cependant  quels  Ennemis?  quels 
Generaux  , quels  Officiers  , quels 
foldats  , quels  peuples  ? Des  Alle- 
inans,  qui  ont  toujours  été  regar-  *■ 
•dez  comme  une  Nation  prcfqu’in- 
vincible  j des  Allemands  devant 
qui  les  Romains,  ces  fuperbes  maî- 
tres de  l’Univers,  ont  eu  Ja  honte 
de  prendre  la  fuite  5 ce  font  ces 
Allemands  que  vous  avez  nearr- 
moins  contraints  de  vous  ceder  la 
viéloire , quand  vous  avez  paru  à 
la  tête  de  ces  lujets  fidèles , dont 
l’intrépidité  a bravé  les  plus  grands 
•périls  , & que  la  mort  , toute  ter- 
rible qu’elle  eft  , n’a  pas  effrayé. 
Qiie  ne  pouviez-vous  pas  attendre, 
ô Grand  & Magnanime  Philippe  î 
étant  aidé  des  confeils  & du  bras  de 
l’invincibleV endofme,  fi  hardi  5c  fî 
heureux  dans  toutes  Tes  entrepriiw? 

L iij 
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.*•  Philippe  V.  ayanr  été  obligé  de 
laifîer  reprendre  haleine  à fes  trou- 
pes , qui  depuis  trois  mois  & 
demi  avoient  efTuyé  toutes  les  fa- 
tigues d’une  continuelle  marche  , 
.fut  camper  le  1 1.  à Cifuentes , où 
il  féjourna  quelque  temps  , l’Ar- 
mée ne  pouvant  .marcher  plus 
avant  , faute  de  vivres.  De-Ià  il 
fut  à Sigiienfa  , où  il  la  difperfa 
en  deux  colonnes  pour  la  faire  fub- 
lifter  , 5c  il  y demeura  fix  jours. 

Il  eft  vrai  qu’il  fut  ravi  de  voir 
la  joye  de  fes  fujets  •;  d’entendre 
leurs  tendres  acclamations  ôc  les 
témoignages  de  reconnoiflance 
qu’ils  rendoient  au  Dieu  des  Ar- 
mées , d’avoir  exaucé  leurs  priè- 
res , 6c  rendu  leur  'Souverain  vi- 
étorieux  de  fes  Ennemis  : mais  ce 
qui  augmenta  encore  la  joye  , fut 
l’arrivée  d’un  Courrier  ,, qui  lui 
apporta  des  nouvelles  de  la  Rei- 
ne , qui  lui  écrivoif  fur  fa.vi^Ioire, 
la  Lettre  la  plus  fpiricuelle , la  plus 
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tendre  la  plus  remplie  de  ce  que 
lui  pouvoir  fournir  une  éloquence 
qui  lui  écoic  naturelle  , avec 
une  ouverture  un  épanchement 
de  cœur  digne  d’une  telle  Epoufe 
■pour  un  ü parfait  Epoux. 

Elle  écrivit  aufîi  à M.  de  Ven- 
dofrneen  des  termes  fortobligeans: 
Je  ne  vous  parlerai  pas  , lui  diloit- 
elle  , de  nos  Ennemis  que  vous  avez^ 
attaquez^^  parce  que  je  feai  que  vous 
les  avez^  défaits  ^ ?nis  en  fuite  j f 
vous  ne  7}%en  avez^  rien  mandé  , ns 
vous  exeufez  pns  fur  le  refpeci  que 
vous  avez^pour  moi  j je  fuis  convainc 
eue  ^que  c*cfi  une  marque  de  votre  fa^ 
^effe  , parce  qu'ayant  fait  des  mer- 
veilles  ^ votre  incomparable  mode  fie 
vous  e/yipèche  de  les  publier.  M.  de 
Vendofme  ayant  receu  cette  Let- 
tre de  la  Reine  , la  lût  pkificurs 
fois  à table  aux  Generaux  , qui  ne 
, poiivoient  le  lalîèr  d’en  admirer  la 
politelTe  & l’élegance  du  ftyle. 

Madame  la  Princefl'e  des  Ürlîns 

L iiij 
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lui  éerivin  auffi  fur  le  même  fujet. 
>3  Je  vous  avoue , Monfieur , que 
yy  j'ai  été  fort  agréablement  fur- 
yy  priiè  de  là  nouvelle  que  le  Mar- 
» quis  de  Crëvecœur  a apportée  à 
>3  la  Reine.  Cette  aimable  PrinceC 
» fè  toute  émue  de  joye , par  un 
yy  effet  de  la  bonté  & de  la  con- 
>j  fiance  dont  Elle  m’iionore  , eft 
yy  venue  me  trouver  dans  mon  lit, 
yy  pour  me  dire  ce  qui  s’étoit  pafi- 
>3  lé  , & la  grande  part  que  vous 
>3  avez  à la  défaite  des  troupes 
33  ennemies. Je  voudrois pouvoir vo- 
33  1er , pour  être  témoin  de  la  joye 
33  qu'en  aura  LOUIS  LEGRAND 
33  nôtre  augufte  & incomparable 
33  Monarque.  Que  dira  t'onâVer- 
33  failles  & à Paris  ? Quels  éloges 
3>  ne  donnera-t'on  point  à l'invin- 
33  cible  Loüis-Jofeph  de  Vendofl 
33  me , le  Rëftaurateur  de  l'Efpa- 
33  gne  ? Quand  le  Roy  & la  Reine. 
33  fc  verront  , ils  auront  bien  des 
*3  chofes  à fe  dire,  * 
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- M.  de  Scaremberg  ayant  ëcc 
•averti  qu'on  avoir  pris  fon  équipa- 
-ge  avèc'la  caifïè  de'  fbn  Armée’, 
où  Ion  trçuva  trente  mille  dou- 
blons , dont  chacun  vaut  quinze 
livres  cinq  fols  nionoye  .de  Fran- 
ce , envoya  fbn  Maître  d’Hôtel 
avec  fon  Ecuyer,  prier  le  Roy  de 
le  lui  faire  rendre.  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ordonna  dans  le  même 
temps , qu*‘on  le  lui  rendit  : comf- 
me  plufieurs  Officiers  avoient  déjà 
acheté  quelques  chevaux  de  cet 
équipage,  ên  leur  paya  la  fomme 
•qu’ils  en  avoient  donnée  , & on  les 
renvoya  à ce  Maréchal.  On  n’en 
fit  pas  de  même  de  la  Caifie  milr- 
raire , on  la  retint  5 le  Comte  d’A- 
guilar  donna  cent  doubloiTs  aü 
Maître  dHôtel , pour  conduirefon 
équipage  à Earceloiine*. 

Le  Roy  partit  de  Siguença  le  24. 
pour  venir  camper  à Alcala,  k 1 y 
^ à Moranchin,  le  26  à Laridante,. 
le  27  L Ufet  ^ k 28  à Dapoca-^ 

V 
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où  il  féjoùrna  jufqu’au  2,  Janvier, 
d’où  il  partit  pour  venir  camper -à 
Carinnana  ' éç  dè-là-  il  alla  à la 
Muella. 

La  plupart  des  foldats  s’étoient 
flattez  , que  pendant  leur  pailàge 
en  Arragon  , on  les  laifîeroit  vivre 
à difcretion  chez- les  Habitans  & 
les  Payfans  de  ce  Royaume  5 Ôc 
ils  s’en  flattoient  avec  d’autant  plus 
d’apparence  , que  dans  quelques 
Villages,  qui  n’avoient  pas  gran- 
de chofè  à perdre  , certains  Pica- 
rones  & Cabrones  ,#ou  bandits 
avoient  fait  des  feux  de  joye  de  la 
bataille  de  Saragofle  que  nous 
avions  perdue,  & qui  avoient  crié 
dans  leurs  tumultueux  transports: 
^ive  Carlos  Tercere^ 

Mais  de  quoi  n’efl:  pas  capable 
la  bonté  , la  douceur  , laclemencc 
<l’un  Roy  , qui  aime  tendrement 
fès  fujets,  & qui  oubliant  leur  lâ-‘ 
ch  e ingratitude,  ne  le  fou  vient  que 
<dc  fa  jnifericorde.  Plùlippe  fît 
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faire  un  Ban , qu’on  publia  à la  tê- 
te de  chaque  Régiment , par  le- 
quel il  écoic  défendu  d’inquieter! 
les  Habitans  du  Royaume  d’Arra- 
gon,ôc  d’appeller  aucun  patron  Ar- 
ragonois  traître  a fan  Roy  , fur  peine 
■de  la  vie.  Il  leur  fut  encore  défen- 
du , fur  peine  de  pafler  trois  fois 

Î>ar  les  baguettes , de  demander  à 
eurs  hôtes  aucuns  uftencils  , 
qu’en  payant  j mais  que  h leurs 
patrons  leur  donnoient  quelque 
chofe  de  bon  gré  , ils  poiirroienc 
le  recevoir.  Il  fut  exprelTément 
■enjoint  à tout  Officier , de  veiller 
fur  la  conduite  de  Tes  foldats  5 que 
s'*il  y arrivoit  quelque  defordre  par 
fa  faute  , il  feroit  cafTé  ôc  copduk 
dans  un  Château , pour  y être  pri- 
fonnier  un  an  & un  jour. 

. Cette  publication  fit  tant  d^im- 
preffion  fur  l’efprit  & les  cœurs  de 
ces  peuples , qu’ils  fournirent  gra- 
tuitement , de  leur  pleine  êc  bon^ 
jse  volonté  J des  vivres  en  abois* 

L v] 
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dance  , aux  troupes  qui  paflbient. 
Après  que  l’Armée  fut  établie  dans 
fes  quartiers  , ce  Royaume  fît  à 
Philippe  V.  un  don  gratuit  5 cha- 
que maifbn  donna  avec  joye  dou- 
ze Reals  dePlata,  qui  font  douze 
fois  huit  fols  de  France  j 6c  quand 
il  y en  avoir  de  trop  pauvres , qui 
étbient  hors  d’état  de  les  fournir, 
les  antres  y contribuoient. 

M.  de  Staremberg , dont  le  peu 
de  troupes  qu’il  avoir  ramenées  de 
la  bataille  de  Villaviciofa , étoient 
extraordinairement  fatiguées  par 
leur  marche  précipitée  , fut  obli^- 
gé  de  les  laiffer  féjourner  a Daro^ 
ca  pour  les  rafraîchir.  Dans  cette 
retraite  d’Arragon  , Dom  Jolèph  , 
Vallejo-  fut  averti  que  fîx  cens  Al-  ' 
lemands  fortoient  de  Calataiout 
avec  un  efeadron  j quoique  le  ter- 
rain par  ou  ils  marchoient  fût  tres- 
defavantageux-  pour  combattre  , | 

il  ne  lai  fia  pas  de  les  charger  lî 
vivement  , qu’ils-  furent  obligez. 
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<îe  gagner  précipicamenc  le  Châ- 
teau Dilîuefca , ou  le  Comte  de 
Mahoni  les  affiegea , &c  les  fit  pri- 
ibnniers  de  guerre  , apres  une  le- 
gere  réfiftanee  5 c’étoit  le  débris  de 
quelques  Régimens  Allemands  , 
avec  Dom  Antonio  de  Villarei 
Lieutenant  General  , qui  avoit 
pafie  dans  le  parti  de  l’Archiduc. 
Dom  Melchior  s*^empara  de  la  viL 
îe  d’Alifa  y où  il  fit  200.  prifon- 
niers. 

Philippe  V.  donnoït  de  Ibri  cô- 
té les  ordres  èc  les  foins  neceflaî- 
res  pour  recueillir  les  divers  pelo- 
tons du  débris  de  Staremberg , SC 
ce  General  marchoit  â grandes 
journées  pour  fè  rendre  â Saragof. 
fè  , où  il  arriva  le  25.  du  meine 
mois  de  Décembre  1710.  Pour 
mieux  cacher  Ton  defléin  d’une  fa- 
ge  Sc  prompte  retraite  , il  témoi- 
gna aux  Habitans  de  cette  Ville , 
qu’il  vouloitfè  retranchera  la  Por- 
te del  Carmen  ou  del  Portilk  3 mais 
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ce  n’écoit  que  pour  y rafraîchir  le 
refte  de  fes  troupes  ^ & y attendre 
la  jondion  de  celles  qui  étoient  à 
Magaillon , a la  gauche  de  PEbre, 
celles  qui  étoient  à la  droite  de  ce  > 
£euve  ayant  eu  ordre  de  fe  ralTem- 
bler  à Fraga,  M.  de  Staremberg 
voulant  mettre  à Fépreuve  la  bon- 
ne volonté  des  Habicans  de  Sara- 
golTe , fît  crier  un  foir  par  fes  trou- 
pes : Allarma  ^ allarma , tEnnemigo^ 

2' Ennemigo^h\{^ïX.Q^  alerte , à l'Enne- 
mi 5 mais  étant  entrez  dans  leurs 
maifons , & ayant  fermé  leurs  por- 
tes & leurs  fenêtres  , ils  dirent  : 
Que  Staremberg  démêle  fes  ajfFai- 
res  comme  il  voudra  *,  à nôtre 
egard  , nous  ne  prendrons  pas  cer- 
tainement les  armes  contre  Phi- 
lippe V-  nôtre  légitimé  Roy  ; de- 
puis la  bataille  de  SaragoEe , il  n’y 
a eu  que  quelques  guitones , qui  n’a- 
voient  rien  à perdre^  qui  les  ayent 
prifes. 

II  n^en  faluc  pas  davantage  â ce 
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lâge  General , pour  fonger  à une 
prompte  retraite  , par  l’avis  qu’il 
eut  que  le  Roy  avec  fon  Armée 
s’avantjoit  en  diligence  pour  l’at- 
taquer dans  Saragofle  -,  il  en  fôr- 
tit  de  la  nuit  du  30.  au  31,  apres 
la  jondion  des  troupes  de  Magal- 
lion  & de  celles  de  plufîeurs  autres 
endroits. 

La  nuit  du  3 i . Décembre  1710, 
le  Marquis  de  Valdecannas  entra 
dans  Saragofle  , avec  le  Marquis 
de  Mofcofe  General  d’un  grand 
génie  J les  Dragons  & la  Cavalerie 
refterent  en  bataille  dans  la  plai- 
ne, ôc  le  lendemain  matin  premier 
Janvier  1711.  les  troupes  qui  y 
entrèrent  -fe  mirent  en  bataille 
dans  la  grande  ruë  du  Cofîe , ou 
on  les  pafîa  en  revue  5 tous  les  Dra- 
gons démontez  furent  envoyez 
pour  occuper  le  Château  de  l’In- 
quifition  , en  attendant  que  l’In- 
lanterie  qui  devoit  arriver  inceL* 
iàmment , les  relevât. 
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Les  Eniîen>is*avGient  jette  une 
partie  de  leur  poudre  dans  la  ri- 
vière & dans  tous  les  pafîages  du 
Château  ^ êc  la  mèche  qui  étoit 
fort  avancée  y auroit  pris  , làns 
la  précaution'  d*un  Lieutenant 
Colonel  IrlandoK  qu*on  y avoit 
envoyé  pour  commander  ces  Dra^ 
gons , & qui  ayant  aufli-  tôt  décou- 
vert cette  rufe  , la  rendit  inutile. 
On  trouva  dans  ce  Château  deux 
cens  milliers  de  poudre  , êc  onze 
pièces  de  canon  , qu’ils  avoient  en- 
cloüé  Sc  jette  dans  urr  puits  tout 
rempli  de  fufils , d’épées,  de  hayon- 
nettes  êc  de  cartouches  5 on  les  tira 
de  ce  puits-,  ôc  on  prit  foin  de  les 
faire  bien  nettoyer. 

Si  l’on  s’en  fut  rapporté  à ce  que 
îes  Miniftres  des  PuHLinces  alliées 
publièrent  d’abord  en  Europe, comw 
me  un  fait  certain  j que  toute  l’Ar- 
^mée  de  Philippe  V.  auroit  été  une 
féconde  fois  défaite  6c  taillée  eii 
piecesparM.deStaremberg:  âpre*  ^ 
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un  fi  grand  nombre  d’expeditions 
militaires,  & de  viâioires  rempor- 
tées depuis  la  bataille  de  Saragofie 
par  ces  troupes  formidables , n’au- 
' roit-t’on  pas  eu  lieu  de  croire  qu’il 
n’y  avoit  plus  d’Officiers  ni  de  fol- 
dats  Eipagnols  dans  le  monde , à 
moins  que  les  âmes  de  ceux  qu’on 
difoit  avoir  été  immolez  par  le 
glaive  de  ces  fameux  Alliez , n’euf. 
lent  repris  leurs  corps , par  une  mi- 
râculeufe  &;  inefperée  réfiirredion? 
N’auroit-on  pas  auffi  pu  croire 
que  les^  Relations  de  Vienne  , 
d’Hollande , & de  l’Envoy^^de  Sa- 
voye  prés  de  TArchiduc  , qu’on 
avoit  eu  foin  de  répandre  dans  tou- 
tes les  Cours  de  l’Europe  , conte- 
nans  des  faits  fi  bien  circonftan- 
ciez , étoient  des  Relations  fidèles 
dont  il  n’étoic  pas  permis  de  dou- 
ter > que  M'._de  Staremberg  avoit 
brûlé  tous  les  affûts  des  canons 
& des  mortiers  , que  nous  avions  - 
à Villaviciofa  3 ainfi  amufoit-on  les 
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limples  dans  l’idée  de  faire  croire 
que  ce  qu’on  eût  bien  voulu , étoic 
elFedivemenc  arrivé  5 ai n fi  précen- 
doic-onpar  de  belles  6c  ingenieufès 
fables , réjoüir  ceux  qui  entroient 
dans  les  interets  de  la  Maifon  d’Au-  | 
triche  , 6c  leur  faire  efperer  que 
celle  des  Bourbons  approchoic  de  < 
fa  ruine.  ' 

Mais  ces  officieux  menfonges 
furent  bientôt  diffipez  , 6c  la  nou- 
velle de  la  défaite  des  Alliez  à la  . 
prife  de  Brihuega  , 6c  à la  grande  < 
journée  de  Villaviciofa  , a derneu-  ■ 
ré  pogr  conftante  ; de  malins  ef-  * 
prits  avoient  répandu  par>tout  le 
bruit , que  M.  de  Staremberg  avoic 
relié  pendant  toute  la  nuit  fur  le 
champ  de  Bataille,  dont  il  s’étoit 
rendu  le  maître.  Mais  enfin  on 
reconnut  la  malice  6c  la  faufieté 
des  Relations  6c  des  plans  de  ces  i 
noirs  calomniateurs  6c  de  ces  lan- 
gues envenimées.  Ce  Maréchal 
Allemand  marcha  toute  la  nuit 
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■avec  beaucoup  de  précipitation 
vers  Cifuentes , fe  retirant  le  long 
des  murailles  de  pierres  féches  , 
par  le  côté  du  bois  de  nôtre  gau- 
che: comme  les  Portugais  par  ce-  ' 
lui  de  nôtre  droite  j nos  deux  li- 
gnes s’étant  jointes  dans  le  ceh- 
tre,  comme  je  l’ai  déjà  remarqué. 
M.  de  Thouy  Capitaine  General, 
avec  le  Baron  deVemel&dix  Ca- 
valiers Efpagnols  , traverierent  le 
champ  de  Bataille  , qu’ils  trouvè- 
rent abandonné  dés  le  même  foir 
par  M.  de  Staremberg. 

Le  4.  Janvier  1 7 1 1 . le  Roy  & 
le  Duc  de  Vendofme  arrivèrent  à 
Saragollè  avec  laMaifon.de  fa  Ma- 
jefté  5 le  refte  de  la  Cavalerie 
les  fix  Bataillons  des  Gardes  y ar- 
rivèrent auffi  avec  l’Infanterie  ,32. 
pièces  de  canon  & fix  mortiers 
montez  fur  ies  mêmes  affiits  qu’ils 
avoient  à Villaviciofa,  Sc  qu’on  di- 
foit  avoir  été  brûlez.* 

Le  Comte  de  Merodes  Lieutc- 
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nant  General  , fut  détaché  avec 
avec  500.  chevaux , pour  aller  au- 
devant  de  la  Reine,  & le  Roy  fe  fit 
un  vrai  plaifîr  de  l’aller  recevoir  en 
Navarre  : quelles  marques  de  joye, 
d’afFedion  & de  tendrefîe  réci- 
'proque  î quelles  douces  & agréa- 
bles converfations  » quelle  char- 
mante union  d’efprit  & de  cœur  ! 

Après  que  Sa  Majefté  fut  arri- 
vée a SaragofTe  , Elle  fît  faire  un 
ban  , par  lequel  Elle  pardonnoità 
tous  ceux  qui  avoient  pris  les  ar- 
mes & quitté  leurs  maifons  : quoi- 
que ce  pardon  fût  un  effet  de  fà 
clemence  Royale  , il  faut  rendre 
cette  juftice  à la  ville  de  Saragof 
.fe  y qu’il  n’y  a eu  que  quelques 
pendejos  , e/cumulgados  , hriboncs 
y ladrones  , qui  ayent  fuivi  le  par- 
ti de  l’Archiduc.  Mahà-propos  les 
Ennemis  ont-ils  voulu  faire  croire 
que  cette  Ville  leur  étoit  tres-fi- 
delle  Rattachée  à la  Maifon  d’Au- 
triche : par  la  tentative  que  fît  M. 

\ 
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de  Scaremberg , donc  nous  venons 
de  parier  , il  reconnut  quece  n’é- 
toic  que  pour  obéir  au  tem^  6l  â 
la  force  des  armes  , qu’elle  avoit 
été  obligée  de  ceder  au  Vainqueurj 
'mais  que  dans  le  fonds  elle  recon- 
noilToic  Philippe  V.  pour  fon  legh 
time  Roy, 

Il  n’y  a eu  que  quelques  vaga- 
bons  , fceleracs  , malfaideurs 
&L  voleurs  , qui  fe  foienc  joints 
aux  Volontaires  ^ Miquelecs  que 
Ghover  leur  General  comman- 
doic , en  forçant , pillant  ^ violant 
tout  ce  qu’ils  pouvoienc  trouver  ; 
à l’égard  du  Clergé  & de  la  No- 
blefle,  d’Arragon  , ilsont  toujours 
été  tres-fideles  à leur  légitimé  Sour 
verain.  Si  les  Principaux  de  cette 
Ville  , le  Comte  d’Atrés  & Dom 
Jüam  5 l’Epoux  de  la  charmante 
&:  belle  Marie-Anned’Uriés,  ont 
fuivi  l’Archiduc  à Barcelonne,  c’eft  ^ 
.qu’il  les  avoir  fait  prendre  contre  . 
leur  gré  ; audî  fe  plaignirent-ils  de 
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la  violence  qu’on  leur  faifoit  Je 
les  obliger  de  quitter  leurs  femmes 
& leurs  maifons.  Il  envoya  quel- 
ques détachemens  pour  tenter  de 
penetrer  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence , & y exciter  une  révolte  en  ' 
fa  faveur  : mais  ces  fidèles  fujets 
en  prenant  les  armes  pour  Philip- 
pe V.  dirent  que  , s’ils  avoient  fait 
des  fautes  par  le  pafle  , c’étoit  â 
câufe  que  Baflèt  & l’Archevêque 
de  Valence  , ces  lâches  rebelles , 
les  y âvoient  fecretement  excitez  j 
mais  que  puifque  le  jufte  Ciel  les 
avoit  délivrez  de  ces  malheureux 
perturbateurs  du  repos  public  , j 
ils  vouloient  dans  cette  occaiîon 
fignaler  leur  zele , & faire  connoî- 
tre  'par  la  conduite  qu’ils  tien- 
droient , que  fon  éloignement  ni 
les  circonftances  du  temps , n’alte- 
reroient  jamais  en  rien  leur  ferme 
& perfeverante  fidelité.  La  vigi- 
lance de  Dom  Francifco  Gaëtano 
Commandant  de  ce  Royaume  j Sc 
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celle  de  l’Evêque  de  Murcie  , fit 
avorter  tous  les  projets  de  révolte. 

Ces  Peuples  s’alTemblerent  en 
grand  nombre  ^ & fe  tinrent  prêts 
à marcher  par-tout  où  le  fervice 
de  Philippe  V.  les  appelleroit  5 ils 
étoient  conduits  par  de  braves  Of- 
ficiers , qu’il  leur  avoir  envoyez 
pour  faire  tête  aux  Ennemis  ^ s’ils 
ofoient  faire  quelque  entreprife. 

Le  Roy  détacha  auflî  dix  Ré- 
gimens  de  Cavalerie  & de  Dra- 
gons , avec  l’Infanterie  , pour  al- 
ler porter  fes  armes  bien  avant  dans 
la  Catalogne  , & faire  en  pafiant 
le  Siégé  de  Balaguer  , qui  a fait 
tant  de  bruit  en  Europe.  Le  Mar- 
quis de  Valdecannas  commença  à 
former  le  Siégé  de  cette  petite  Vil- 
le , ôc  d’en  faire  le  circuit  par  or- 
dre du  Roy  -,  les  deux  bataillons 
qui  y étoient  en  garnifon , voyant 
cette  fois-là  qu’on  vouloit  les  at- 
taquer tout  de  bon  , abandonnè- 
rent la  Place  , de  à la  faveur  de  la 
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nuit  firent  leur  retraite  le  long  de 
la  Ségre , jufqu’à  ce  qu'ils  euÎTent 
gagné  les  montagnes.  Les  Magi- 
ftrats  vinrent  auffi-tdt  en  donner 
avis  au  Marquis  de  Valdecannas, 
avec  des  flambeaux.  Ce  General 
envoya  un  détachement  pour  aller 
couper  les  portes , qu'il  fallut  rom- 
pre à coups  de  haches  pour  y en- 
trer. 

Vallejo , qui  ne  croyoit  pas  que 
les  Ennemis  duflènt  abandonner 
avec  tant  de  précipitation  un  po- 
lie fi  avantageux  , étoit  à deux 
lieues  de  là  pour  y faire  rafraîchir 
fon  détachement.  On  trouva  dans 
Balaguer  huit  canons  de  fer , quel- 
ques munitions  , deux  mortiers  & 
douze  cens  boulets."  Le  Marquis 
de  Valdecannas  dépêcha  aulfi-tôt 
un  Courrier  pour  en  a|)porter  la 
nouvelle  au  Roy  , qui  etoit  à Sa- 
ragofie.  On  ordonna  de  faire  fiir 
toutes  les  fenêtres  des  illumina- 
tions 5 mais  comme  on  vouloir 

donner 
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à la  Reine  le  fpedacle  du  combat 
des  taureaux  5 elle  refiifa  ce  plai, 
fir , perfiiadçe  que  quoique  cette 
Nation,  foie  par  une  expérience  de 
plufieurs  Siècles  , fort  aguerrie  à 
dompter  ces  animaux  & à les  tuer, 
il  y arrive  tres-fouvent  de  grands 
malheurs  : on  refpe<fla  fes  ordres, 
mais  à la  place  on  donna  une  ma- 
gnifique cavalcade. 

Madame  la  Princelîè  des  Ürfins 
devoir  arriver  à Sara2;ofîè  avec  la 
Reine  : mais  comme  elle  avoir 
efluyë  une  fâcheiife  intempérie 
des  deux  faifons  , pour  n’avoir  pas 
voulu  quitter  cette  grande ‘Prin- 
cefle,  dont  la  fanté  lui  a toujours 
écé'infiniment  prëcieufe  , elle  fut 
obligée  de  relier  pendant  quel- 
ques jours  à Tudela  de  Navarre  , 
afin  de  reprendre  un  peu  fes  for- 
ces. 

Si  les  Hilloriens  , pour  donner 
quelque  agrément  à leurs  Hiftoi- 
res  , ou  pour  y marquer  des  faits 
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diftinguez  , qui  fafTent  plaifir  à 
ceux  qui  liienc  leurs  ouvrages , font 
de  petites  digreflions  fur  l’éloge  de 
ceux  du  de  celles  qui  y entrent  j 
j’ofe  me  flatter  que  celui  de  Ma- 
dame la  PrincefTe  des  Urfins, Gou- 
vernante des  Enfans  du  Roy  d’Ef- 
pagne  , Sc  Souveraine  de  là  Coni- 
té  deChini  dans  laProvince  duLu- 
xembourg,  ne 
qui  jugent  fans 
mérité. 

Qwand  Salomon  fait  le  portrait 
d’une  femme  forte  , qui  eft  fl  rare, 
qu’il  faBt  pour  la  trouver  , la  cher- 
cher dans  les  extremitez  les  plus  re- 
culées du  monde, il  remarque  qu’el- 
le a tant  de  mérité  perfonnel  , 
qu’elle  n’a  aucun  befoin  des  dé- 
poüilles  étrangères  pour  s’en  faire 
un  ornement  : SpolUs  non  indigcbit. 
S’il  s’agiflbit  de  ne  conflderer  Ma- 
dame des  Urfins  que  par  raportà 
l’ancienne  &:  illuftre  maifpn  d’où 
elle  eil  fortie,  on  la  trouverdit  en- 


déplaira  pas  à ceux 
prévention  du  vrai 
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richie  & annoblie  par.fon  alliance 
aux  Rois  de  Navarre  , aux'  B.or- 
gia  , aux  Montpenfîers , aux  plus 
célébrés  maifons  de  l’Europe  3 on 
trouveroic  dés  l’année  1315.  ml 
Guy  , Sire  de  la  Trimoüille  , qui 
par  les  ièrvices  qu’il  a- rendus  à la 
France  contre  lesinfîdéles,  s’eft  fait 
dans  l’Hiftoire  un  nom  immortel3 
un  Jean  de  laTremoüille  , Che- 
valier de  la  Toifon  d’or  3 un  Geor- 
ges du  même  nom  , que  Charles 
VII.  fît  Grand  Chambellan , & à 
qui  il  confia  le  gouvernement  de 
fon  Royaume  3 un  Prince  tle  Tal- 
mont , pour  qui  les  Hifloriens  fem- 
blent  s’être  épuifez  en  éloges , les 
uns  l’appellant  Vn  Chevalier  [lins 
reproche  , les  autres , le  premier  Ca^ 
pitaine  du  monde  , la  gloire  de  fin, 
fie  de  , l'ornement  de  la  Monarchie 
fi ran^oi fi.  SePaul  Jove. 

Beaucoup  d’autres  fe  pareroient 
des  dépoüilles  de  leurs  Ancêtres, 
pour  s’en  faire  de . riches  orne- 

M ij 
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mens  5 ces  mérités  de  famille  ponr- 
roient  même  contribuer  à la  gloi- 
re de  Madame  la  Princeiîe  desUr, 
fins  J mais  elle  n’en  a pas  plus  be- 
foin  que  cette  femme  forte  donc 
parle  Salomon  , & fi.  elle  en  tire 
quelque  avantage  , ce  n’eft  que 
pour  faire  connoître  qu’elle  a don- 
né un  nouvel  éclat  à celui  qu’elle 
a trouvé  dans  fbn  ancienne  & illu- 
ftre  maifon. 

Il  faut  donc  la  confîderer'par 
certains  endroits  qui  lui  fbnt  pro- 
pres , & dont  Salomon  a fait  en 
peu  de*  mots  un  excellent  détail. 

' Cette  femme  forte  , dit-il , ouvert  la 
' bouche  à 'la  fa<^e(fe  ^ elle  n'a  que  des  ' 
paroles  de  clemcncc  & de  douceur.  Os 
fiium  aperuit  fàpientiæ,  êclex  cle- 
mentiæ  in  lingua  ejus.  Provcrb.^i. 

' Madame  des  Urfins  fcaic  plu- 
fieurs  Langues  étrangères , qui  lui 
font  anfli  familières  que  la  Fraii- 
i^oife  qui  lui  cft  naturelle  j elle  a 
la  copnoifiance  des  fcicnces , ellç 
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levait  THiftoire  fainte  profane  î 
& quand  elle  en  rapporte  quelques 
traies , elle  s’attire  l’admiration  de 
ceux  qui  en  .ont  une  cohhoiiîance 
parfaite.  Ses  maniérés  douces , hon-  , 
nêtes  & engageantes  , donnent  à 
tous  ceux  qui  ont  befoin  de  fon 
crédit, un  accès  facile  5 nulle  aiu 
fterité  chagrine  & fauvage , nulle 
maniéré  dure  & rebutante  ne  les 
empêche  de  s’adreiler  à elle  avec 
confiance  , &c  tous  les  honnêtes 
gens  en  font  également  fatisfaits.  ■ 
Que  dirai- je  de  fon  cœur  géné- 
reux &c  bienfaifant  ? où  eft  le  pau- 
vre à qui  cette  Princefîe  n'ait  ou- 
vert fès  mains  liberales , avec  plus  . 
de  magnificen:e  même  que  cette 
femme  forte  donc  le»  Sage  nous 
décrit  les  aumônes  ?.  combien  de 
familles  honteufes  -dans  Madrid  * 
combien  d’Hôpitaux  & de  Con- 
grégations de  Filles  fubfiftent  par 
fes  charitez  ! Munum  fuam  apemit 
înopi.  Mais  puis-je  palier  fous  filen- 
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ce  cette  circonllance  que  Salomon 
ajoute  au  portrait  de  cette -femme 
forte?  - 1 » 

» Les  Nobles  font  à la  porte  de 
cette  femme  forte  , dit  Salp- 
y>  mon,  & elle  eft  affife  avec  les  Sé- 
« nateurs  de  la  terre.  Jufte  idée  des 
égards  que  les  Grands  d'Efpagne 
& les  Dames  du  premier  rang  ont 
pour  cette  illuftre  Princefle  , que 
fes  rares. mérités  ont  élevé  au-def- 
fus  de  la  plus  maligne  jaloufie  j 
quelle  apparence  qu’elle  n’en  foit 
pas  aimée  & confiderée  , puifque 
le  Ko  y & la  Reine  Pont  toujours 
honorée  de  leur  plus  tendre  con- 
fiance 5 que  Leurs  Majeflez  fenfi- 
bles  aux  importans  fervices  qu’el- 
le leur  a rendus  , foit  dans  la  fan- 
té,  foit  dans  la  maladie,  lui  écri-  ^ 
Voient  par  tous  les  Couriers, dans 
fon  retour  d’Efpagne  en  France , 

Ôc  la  preflbient  de  fe  rendre  incef- 
famment  à Madrid.  Le  favorable 
acueil , les  manières  genereufès  ôc 
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gratieufes  avec  lefquelle.s  LOUIS 
LE  GRAND  la  reçût  à fon  ariL 
vëe  à fa  Cour , & enfuité  à Ton  dé- 
part pour  celle  d'Efpagfte la  firent 
triompher  de  la  calomnie  6c  delà 
jaloufie  de  fès  Ennemis. 

Dés  que  Madame  des  Ürfins  fut 
arrivée  à Saragoflè*  ; Ml  de  Ven- 
dofme  la  fut  voir , éc  lui  fit  mille' 
honnêtetez  dans  la  vifite  qu’il  Jui 
rendit  5 & elle  répondit  a fès  civi-' 
litez  avec  certaines  faillies  d’efpric 
& des  ouvertures  de  cœur,  qui  le 
charmèrent.  Ce  Prince  la  fut  aûfii 
voir  à Valladolid  où  elle  lui  don-  ^ 
na  un  magnifique  répas,  auquel  le 
Due  de  Noailles  fut  auffi  prié. 

Quoique  Philippe  V.  filt  à Sa- 
ragoffe,  il  ne  laifloit  pas  de,  pour- 
voir à.  toutes  chofes  , & de  donner- 
les  ordres  neceffaires  pour  d’heu- 
reufes  & promptes  expéditions. 
Dom  Francifeo  Gaëtano  aûjegea 
la  Ville  de  Morella , 6c  la  prit  j on 
y trouva  7.  pièces  de  canon  , 4: 

M iiij 
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mortiers,  loo.  barils  de  poudres, 
4000.  boulets  , avec  un  grand 
nombre  d’armes.  La  prife  de  cet- 
te place  fut  augmentée  par  celle 
du  Château  de  Mirabet  fur  l’Ebrc, 
qui  fe  rendit  après  trois  jours  d’at- 
taque J on  prit  auffi  Stadilla  fur  la 
Cinca , & par  ces  expéditions  nous 
nous  faisîmes  de  Graux  , de  Be- 
navarre  & d’autres  portes  avanta- 
geux , où  nos  troupes  trouvèrent 
de  quoi  fubfîrter  pendant  quelque 
temps. 

Les -deux  Châteaux  que  je  viens 
de  remarquer  ci-defliis  , furent 
emportez  par  l’habileté  & l’intre- 
pide  valeur  du  Chevalier  de  Croix, 
Lieutenant  des  Gardes  du  Corps, 
Gouverneur  de  Tortofe.  Sa  Ma- 
}ertc  Catholique  , par  une  inarque 
de  dirtindion  toute  particulière, 
le  fît  feul  Lieutenant  General  de 
fès  Armées  à Cafâtexada , fie  l’en- 
voya pour  charter  les  Allemands 
qui  étoient  fur  les  frontières  du 
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Royaume  de  Navarre , où  dés  qu’il 
fut  arrivé  ; il  marcha  avec  les  trou- 
pes qu’il  put  ramafler  dans  Pam- 
pelune,  & fut  affieger  le  Château 
de  Malien , défendu  par  deux  cens 
Allemands  qu’il  fît  prifonniefs  de 
guerre  ; & il  afiroic  aufîi  mis  en 
pièces  les  fîx  cens  autres  qui  fe  re- 
tirèrent à fon  aproche  du  côté  de 
Magallon , fi  le  Maréchal  de  Sta- 
remberg  , après  c^u’il  Rit  arrivé  à 
Saragofie  , averti  de  fes  mouve- 
mens  ; n’eût  envoyé  un  gros  dé- 
tachement de  Cavalerie  vers  Ma- 
gallon  , pour  favorifer  la  retraite 
de  ces  fix  cens  Allemands  jufqq’à 
Saragofîe.  • i ' . ■ . 

Le  Marquis  de 'Valdecaanas  qui 
s’étoit  avancé  avec  les  troupes  du 
Roy  à Cervera  , mit  des  garnifons 
dans  les  poftes  de  Taraga  , de 
Granmont  & de  Belpuch  , & dé- 
tacha le  Maréchal  de  camp  de 
Gravéton  , pour  pénétrer  encore 
plus  avant  j* il  joignit  un  corps  de 
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troupes  de  Miquelecs  réglées  , 
commandées  par  Chover  , qui  vi- 
goureufemenc  pouiTées  par  les  nô- 
tres , n’eurent  point  d’autre  parti 
à prendre  , que  celui  de  la  fuite  } 
ce  Maréchal  de  camp  occupa  aufli 
Solfonne,  Ville  Epifcopale  du  Du- 
ché de  Cardonhe  , & fè  rendit  en- 
fuite  maître  d’Igualada. 

Corn  me  ce  pofte  étoit  d’une  ex- 
trême importan^:e  à M.  de  Starem- 
berg , qui  voyoit  que  ce  Maréchal 
de  camp  droit  de-là  tous  ]es  vi- 
vres & les  fourages  , il  envoya  un 
corps  conhderable  de  troupes  ré- 
glées foûtenuës  par  les  milices  , 
& fommettans  du  pays  , favorifés 
par  les  payians  de  la  fidelle  Cafiille 
de  l'Archiduc.  ^ pour  y furprendre 
Graveton.  Celui-ci  ayant  été  aver* 
ti  de  leur  mouvement , fortit  d’I- 
gualada en  ordre  de  bataille,  pour 
marcher  avec  une  fîcre  contenan- 
ce droit  a ces  troupes.  Elles  furent 
furpriies  de  voir  une  fi  petite  poi. 
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gnce  de  gens  s’approcher  avec  tanc 
d’audace  ^ èc  firent  halte  pour  les 
obferver.  Graveton  voyant  une 
partie  fi  inégale  , fongea  à faire 
une  fage  retraite  ^ pour  ne  rien  rifi 
cjuer  par  une  indilcrete  réfiftance; 
tandis  qu’il  demeura  dans  ce  po- 
fte  , il  fit  contribuer  les  lieux  cir^ 
convoifins  de  toutes  fortes  de  vi- 
vres , qui  furent  tres-utües  à Tes 
fbldats  , & chaque  pas  que  les  dé- 
tachemens  de  Cervera  faifoient 
dans  la  Catalogne  , c’ëtoient  au- 
tant de  combats  qu’il  falloit  livrer 
aux  payians. 

M.  le  Duc  de  Noailles  arriva 
au  mois  de  Mars  T71  r.  à Saragof- 
fe  J il  fut  reçi  du  Roy  & de  la  Rei- 
ne de  la  maniéré  du  monde  la  plus 
obligeante.  M.  de  Vendofme  lui 
témoigna  beaucoup  d’amitié  , ôc 
le  félicitant  de  fes  heureux  fuccés, 
en  un  temps  où  des  déluges  d’eaux 
avoient  partagé  fon  camp  , il  lui 
dit  , quU  avoit  toujours  crû  que  Gi^ 
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ronne  ne  rèfifleroit  pas  long-temps  .au 
mm  de  Noailles. 

>j  .Ce  Duc  lui  répondit  : Monfei- 
» gneur,ce  font  ces  braves  & intre- 
»>  pides  guerriers  , qui  ont  palTé 
>5  avec  une  rapidité  d héroïque, au- 
w travers  du  feu  Bc  des  fiâmes,  pour 
» faire  mettre  bas  les  armes  aux 
>>  troupes  Angloifes  dans  Brihue- 
w ga,6c  qui  ont  gagné  le  lendemain 
M la  fameufc  bataille  de  Villavi- 
>5  ciofa  , qui  font  caufè  que  j’ai  pris 
« Gironne.  Il  remercia  M.  de  Ven- 
dofme  des  affdrances  que  Son  Al- 
teffe  lui  avoir  donné  de  fa  fincere 
amitié  , en  lui  dépêchant  un  Cou- 
rier , pour  lui  apprendre  l’heureux 
fuccés  des  deux  fie^nalées  viéboi- 
res  que  Sa  Majefté  Catholique 
avoir  gagnées  en  quinze  heures  de 
temps  , celle  des  Anglois  en  dix, 
&:  celle  des  Allemands  en  cinq  , 
avec  le  débris  d’Efpagnols  de  Sa- 
ragoffe  , rétabli  par  des  payfans 
Caftillans  nez  dans  des  monta- 
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gnes  , & qui  n*avoient  jamais  vu 
d*Armëe.  Ces  deux  avions  fî  fur- 
prenantes  avoienc  donné  tant  de 
joye  au  Duc  deNoailles,  qu’aprés 
avoir  reçu  la  Lettre  de  Son  AL 
teflfe  , il  la  fut  lir«  de  bataillon  en 
bataillon  ^ 5c  d’efcadron  en  efca- 
dron  , & elles  le  déterminèrent  à 
prendre  cette  Place. 

Si  ces  deux  grands  évenemens 
n’avoient  pas  été  conduits  avec 
tant  de  courage  6c  d’habileté , M. 
le  Maréchal  de  Staremberg  feroic 
entré  en  Catalogne  avec  une  Ar- 
mée de  trente  mille  hommes,  Pé- 
lite  des  troupes  des  Alliez  , pour 
s’oppofer  au  Siégé  de  Gironne. 

Il  eft  très  jufte  de  dire  à l’avan- 
tage de  M.  le  Duc  de  Noailles  , 
qui  n’avûit  rien  négligé  pour  avan- 
cer ce  Siège  , que  les  pluyes  con- 
tinuelles , les  orages  6c  les  débor- 
demens  des  rivières  Pempêche- 
rent  de  faire  le  Siégé  de  Gironne, 
de  prendre  cette  Place,  fîx  fe- 
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maincs  plus  tôt  qu’il  ne  la  prit. 
Voulant  fans  doute  imiter  la  valeur 
du  Maréchal  de  Noailles  fon  pere , 
qui  avoir  pris  cette  Ville  en  cinq 
jours  de  tranchée  ouverte , ce  Lieu- 
tenant Geueral^avoit  témoigné  , 
pendant  le  miniftere  du  Sieur  Cha- 
millart  Secrétaire  de  la  guerre , 
beaucoup  d’ardeur  pour  faire  le 
Siège  de  cette  Place  , &la  réduire 
par  de  véritables  bombes  fous  l’o- 
béïilànce  de  Philippe  V. 

Philippe  V.  toujours  généreux 
& magnifique  , crût  ne  pouvoir 
mieux  reconnoître  les  importans 
fervices  que  le  Duc  de  Noailles  lui 
avoir  rendus  , qu’en  le  faifant 
Grand  d’Efpagne  de  la  première 
clailè  , pour  lui  6c  pour  fes  defeen- 
dans  : non  feulement  la  Cour  ^ mais 
tout  le  peuple  en  fut  ravi. 

Sur  le  bruit  qui  s’étoit  répandu, 
que  le  Duc  de  Vendofme  le  pré- 
paroit  a faire  le  Siégé  de  Tarra- 
gonne , ayant  que  M.  de  Starem- 
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Berg  'eût  reçû  le  fècours  qui  lui 
venoic  d'Angleterre  & d'Italie , ce 
Maréchal  crût  qu’il  étoit  impor- 
tant d’en  renforcer  la  garnifon  par 
une  partie  de  celle  qu’il  tireroit  de 
Barcelonne  j il  fit  fnbfifter  le  refte 
de  fès  troupes  le  long  de  l’Obre*. 
gat , depuis  Manréfa  jufqu’à  Mont- 
lerrat  j &:  ayant  donné  ordre  d’en- 
lever toutes  lesprovifions  de  bleds 
& d’autres  vivres , il  en  remplit  les 
magafins  de  ces  deux  Places. 

On  avoit  tout  fujet  de  fe  réjoüir 
des  benedidions  que  Dieu  répan- 
doit  fur  tous  les  delîèins  de  Phi- 
lippe V.  mais  on  fut  fort  affligé 
d’apprendre  que  la  Reine  , après 
avoir  aflifté  aux  Offices  Divins  pen- 
dant la  Semaine  Sainte  , s’étoit 
trouvée  mal , en  revenant  de  l’A- 
doration de  la  Vraye-Croix  le  Ven- 
dredy.  Saint.  Je  me  fens  une  grande 
lajjîtude  par  toup  lc*corps , dit-elle  au 
Duc  de  Vendofme  ^ en  montant 
le  grandRfcalier , f appréhendé  qu'eU 
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même  temps  la  fatale  nouvelle  de 
fa  mort  , en  conclût  une  douleur  * 
qu’on  ne  peut  exprimer  j il  en  dc^ 
meura  d’abord  tout  interdit  £c 
comme  hors  de  lui.  même.  Mon- 
feigneur  7nort  l dit- il  ^.quelle  ferte . 
four  moy  & four  toute  la  France  ! 
Monfiigneur  mort!  J'ay  toujours  afre- 
henâé  la  fetite  V'erole  four  cet  aima- 
ble Prince  , ce  que  je  craignais  le 
flus , lui efi  arrive.  Monfeigneurmort  i 
fuis-je  furvivre^  un  tel  malheur  ! puis 
frappant  la  terre  de  fon  pied  : O 
mort  fatale  ! s’écria-t’il  en  pouffant 
de  grands  foupirs , tu  ml  as  donc  ravi- 
Celui  qui  fai  fait  toutes  mes  delices  ^ 
toute  ma  vie  , au  milieu  d'une  car- 
rière qu'il  fournifoit  avec  tant  de 
gloire,  Eft-il  fofîble  que  la  mort , qui 
avoit  èfargriè  ce  magrianime  Prince 
dans  le>  flus  ferilleufes  attaques  du 
Siégé 'de  Philisbourg.^  fe  foit  f récif  i. 
tament  faifi  du  meilleur , du  flus  gé- 
néreux , ^ du  flus  chéri  de  tous  les 
Princes! 
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Apres  il  monta  au  Palais,  où. il 
trouva  le  Roy,  la  Reine  , le  Prin- 
ce des  Afturies  , Madame  des  Ur-  ' 
£ns  k le  Duc  de  Noailles  , fon- 
dans  en  larmes  & gardans  un  cri- 
fte  fîlence.  Le  Roy  un  peu  revenu 
de  cette  fatale  nouvelle  , qui  l’a- 
voic  frappé  comme  un  coup  de 
foudre  , leva  les  yeux  au  Ciel  & ^ 
s’écria  : il  paraît  bien  , b mon  T>ieüt‘ 
que  nous  ne  fomme s devant  vous  qu'un 
feu  de  cendre  ^ defotiffiere  j mais  s'il 
m'étoit  permis  de  me  plaindre , vous 
demanderois  d'oà  vient  que  tant  de 
gens  , dont  la  vie  efi  fi  inutile  , la 
poufient  jufqu'd  une  extrême  vieillefie^ 
^ que  vous  avez,  fi -tôt  tranché  ceUe 
de  mon  cher  Pere  , qui  faifoit  toute 
rha  vie  ^ toute  l'efperance  des  bons 
Fran(^ois  } Pardonnex^^  Seigneur  , d 
la  violence  de  ma  douleur  , j'adore 
avec  une  foumijjïon  muette  votre' fou- 
verain  domaine  ^ ^ je  bai  fie  avec  refi 
peci  la  redoutable  main  qui  me  frappe. 

C’ellr  ainlî  que  Philippe  V,  après  * 
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avoir  vaincu  les  Ennemis  de  fa 
gloire  , fiçûc  fe  vaincre  lui-même. 
A peu  prés  comme  David  , qui 
ayant' apris  la  mort  dejonathas  , 
qui  lui  tenoic  lieu  de  pere , par  les 
grands  fèrvices  qu*il  en  avoir  re, 
çûs  J s’écria  triftement  : Vôtre 
mort  me  perce  de  douleur  , ô c« 
mon  cher  Jonatlias  î le  plus  bra-  « 
ve  de  tous  les  Princes , que  j’ai-  « 
mois  tendrement  : comment  la  « 
gloire  des  armesa.t’elleété  anc-  « 
antie?//.  Z.Rois,ch.i.'^.i6.é-ij.  « 
De  quelque  côté  qu*on  regarde 
PhilippeV.  tout  eft  furprenant  dans 
fa  Perfonne  , dans  fa  conduite  6c 
dans  les  differents  états  où  il  s’eft 
rencontré  ^ fans  que  la  bonne  for- 
tune fait  enflé,  ni  que  la  mauvai- 
fe  l’ait  abattu  j humble  & mode- 
fle  dans  celle-là  , généreux  6c  ré- 
fîgné  dans  celle-ci  ; tantôt  la  na-  ^ 
ture  vivement  frappée  fe  plaint  , 
tantôt  la  partie  fuperieure  ramène 
l’inferieure  dans  les  bornes  où  elle 
fQ  doit  renfermer. 
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Ce  n’eft  pas  feulement  dans  cet- 
te fâcheufè  ,conjonâ:ure  .qu’il'  a 
paru  grand  j on  a reconnu  dans 
toutes  fes  actions , que  les'  heroï: 
qùes  vertus  de  fès  augufles  Ayeux 
font  palîees  dans  la  fâ'crée  Perfon. 
ne  de  ce  jeune  Héros.  Si  Louis 
IX.  s’efl:  fandifîé  malgré  les  déli- 
ces de  la  Cour , & le^  fâcheux  éve- 
nemens  des  guerres  d’Outre-mer;' 
/î  on  a donné  à Louis  XII.  le 
charmant  nom  de  Perc  du  peuplej 
à Fran(JOis  I.  celui  de  Reftaura- 
teur  des  Arts  6c  des  Sciences  j à 
Henry  IL  la  qualité  deValeureux 
& de  Maguanime  ^ à Henry  IV. 
celle  de  Grand  ^ à Louis  XIII. 
celle  de  Jufte  ; fi  LOUIS  XIV. 
digne  heritier  des  vertus  héroïques, 
auffi-bien  que  du  Trône  de  fes 
magnanimes  Ancêtres  , a mérité 
par  excellence  le  nom  de  Grand, 
c’eft  un  avantage  fingulier  à fon 
petit  Fils  , d’avoir  été  formé  par 
un  tel  Pere. 
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Qiiand  Horace  parle  du  jeune 
Drufüs  eicvë  fous  les  yeux  d’Au- 
gufte , inftruic  par  les  foins  & ani- 
me par  les  exem  ples  de  ce  célébré 
Empereur,  il  die  que  les  forts  for- 
tenc  des  hommes  forts  , & qu’il 
ne  vient  point  de  colombes  timi- 
des de  ces  Aigles  hardis  , qui  por- 
tent leur  vol  jufqu’à-la  fuprême 
•région  de  l’air.  Fortes  creantur  for~ 
tibus , nec  imbellem  féroces  progenerant 
aquilat  columbam. 

‘ C’eft  un  éloge  que  mérité  à plus 
jiifte  titre  Philippe  V.  à la  gloire 
duquel  il  fuffiroit  prefqne  de  dire, 
qu’il  a été  formé  par  LOUIS  XIV. 
ce  prodige  de  fon  fiecle , dont  les 
fiirprenantes  & prefqu’incroyables 
aélions  lui  ont  mérité  le  nom  de 
Grand  : fon  digne  petit  Fils  pou- 
voit-il  apprendre  ce  qui  s’étoic 
pafle  depuis  les  premières  années 
de  cet  incomparable  Monarque  ? 
pouvoit-il  même  voir  de  fi  écla- 
tans  exemples  de  prudence  , de 
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magnanimité  , de  fagefTe  , de  ju- 
ftice  , de  valeur , de  tant  de  ver- 
tus militaires  , chrétiennes  & po- 
litiques , fans  fe  fentir  animé  â 
entrer  fous  un  tel  Maître  , dans 
ces  voyes  connues  de  fi  pev  dePrin- 
ces  , éc  qui  conduifent  cependant 
à l’immortalité  ? * 

On  dit  d’Alexandre  , qu’il  ne 
pouvoir  retenir  fès  larmes , quand 
on  lui  parloit  des  batailles  que  Phi- 
lippe de  Macedoine  Ibn  pere  avoir 
gagnées  , des  Villes  ôc  des  Pro- 
vinces qu’il  s’çtoic  fbûmifes  , des 
vidoires  qu’il  avoir  remportées  , 
tant  il  craignoic  de  ne  plus  trou- 
ver d’ennemis  à combattre,  Phi- 
lippe V.  ne  pouvoir  avoir  cette  in- 
quiétude , lui  qui  dés  fon  premier 
avènement  a la  Couronne  ^ avoit 
des  Princes  , des  Generaux  , des 
Nations  & des  Peuples  fans  nom- 
bre , qui  lui  conteftoient  les  droits 
facrez  de  fa  naiflance  & de  fa  Cou- 
ronne. Quatre  mille  Cuiraflîers  ou 
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Cavaliers  de  TEmperoii  qu’il  tail- 
ia  en  pièces  dans  le  combat  de 
Santa- Victoria, qu’il  remporta  avec 
M.  le  Duc  de  Vend».)lme  contre 
le  General- Vifconti  j enfuite  la  Ba^ 
taille  de  Luzara  , qu’il  gagna  con- 
tre le  Prince  Eugene  de  Savoye  ; 
ces  deux  grandes  journées  rempli- 
rent d’admiration  toute  l’Europe, 
qui  écoit  furpriie  de  voir  un  jeune 
Prince  , élevé  parmi  l£s  délices 
d’une  fuperbe  Cour , fe  durcir  aux 
fatigues  de  la  guerre  , braver  les 
plus  grands  périls  , & , pour  ainü 
dire  , affronter  la  mort  , par  uri 
genereux  mépris  de  la  vie  : c’eft 
dans  les  pareils  hazards  que  fe  font 
connoître  les  vrais  Héros. 

On  fut  encore  plus  furpris  de 
f<^avoir  , qu’outre  fa  bravoure  êc 
fa  valeur  , il  avoit  .beaucoup  de 
prudence  dans  fès  entreprifes , une 
grande  maturité  de  jugement  dans 
un  âge  encore*  tendre,  & une  fage 
modération  jufques  dans  la  viétcire. 
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S’il  y a une  force  aveugle  & cerné-  | 
rairc  qui  fe  plaît  à verfer  le  fang  j 
humain  , une  force  brufque  & 
meurtrière  qui  ne  cherche  qu’à  fa- 
tisfaire  fon  ambition  , c'e  ne  fut  ja- 
mais celle,  de  Philippe  V.  elle  en 
avoic  bien  d’autres  pour  modèles: 
celle  des  Glovis  , des  Charlema- 
gnes , des  Loüis  IX.  des  Henris, 
de  des  LOUIS  LE  GRAND. 

Naître*  Prince  eft  un  avantage 
de  la  nature  j mais  être  Roy  , Sc 
l’être  par  fon  mérité  , c’eft  une 
grâce  (înguliere  de  .Dieu  j l’être 
avec  des  caraéteres  extraordinai- 
res & diflinguez , c’ell:  un  don  en- 
core plus  grand  de  ce  Seigneur  des 
Armées , qui  forme  les  Conque- 
rans  , & qui  fait  lervir  à Ces  def- 
feins,  ce  qui  humainement  parlant, 
lèmble  y être  contraire.  ^ 

Quel  autre  que  lui  a fait  un  Cy- 
rus  ? Il-  l’avoit  nommé  200.  ans 
avant  fa  nailTance*  dans  l’OfacIe 
prophétique  d’Iiaïe.  Ce  Prince 
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n’étoic  pas  encore  venu  au  mon- 
de , qu’il  le  yoyoic  déjà  , & qu’il 
l’appelloic  par  Ton  nom.  Je  mar- 
dierai  devant  vous  dans  les  com-  . 
bats  J à vôtre  approche  je  mettrai 
les  Rois  en  fuite  , je  briferai  les 
portes  d’airain  , & les  plus  grands 
obftacles  s’applaniront  des  que 
vous  paroîtrez  : c’eft  moi  qui  nom- 
me  ce  qui  n’eft  pas  encore  ; comme 
ce  qui  eft  dëja.îy^^^.  45.V.  2. 

' Quel  autre  que  lui  a pu  former  ^ 
un  Alexandre  ? lui  foûnaettre  tant 
de  Rois  & de  Nations,  le  faire  mar- 
cher dans  des  pays  alors  prefque 
inconnus  , avec  une  li  impetueufè 
rapidité  ? voyez-vous  s’élever 
delà  N^acedoine  comme  par  bonds, 
ne  toucher  la  terre  que  par- de  lé- 
gères ôc  de  vidorieufes  démarches, 

& faire  taire  tout  le  monde  en  fa 
préfence  -,  à Dieu  fcul  appartient 
de  faire  ces  miracles  de  puiflance ,, 
afin  que  l’on  fçache  que-c’eft  lui 
oui , comme  dit  David , drefle  les 
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mains  des  Kois  au  combac,  6c  leurs 
doigts  à la  guerre. 

Il  n’a  pas  encore  fait  cous  ces 
prodiges  en  faveur  de  Philippe  V, 
mais  par  les  choies  qui  fe  font  paf- 
fëes  , on  connoît  aifément  que  des 
cvenemens  aiilîî  furprenans , que 
ceux  qu’on  a vus  dés  le  commen- 
cement de  fon  Régné  , ne  peuvent 
venir  que  d’en.  haut.  Auroic- il  cet- 
te fagelîè  qui  prëfide  à tous  lès 
Confeils  ? cette  vive  pénétration 
qui  lui  dëcouvrc  les  diferentes  ru- 
fes  de  Tes  Ennemis  ? cette  aëlivité 
qui  , fans  troubler  fon  repos , lui 
donne  de  continuels  mouvemensî 
cette  valeur  & cette  Yorce  guer- 
rière, qui  lui  fait  vaincre  c^es  ob- 
llacles'prefqu’infurmontables  ? ce 
zele  de  la  vrâye  Religion  , à la- 
quelle il  làcrifîe  tout  ce  qu’il  a de 
plus  cher  ? ■ 

Etre  magnifique  fans  orgueil  , 
modefte  *làns  affedation  , tendre 
làns  foiblelTe  , 6c  ferme  fans  du-* 
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rcté-  3 fe  pofleder  fi  bien  , 'qu’au- 
cune paffion  , ni  de  joye,  ni  de  çri- 
fteffe  , ni  de  pufillanimitc  , ni  de 
colere  ne  le  domine  3 écouter  Tes 
fujets  en  maître  , leur  parler  en 
pere  3 ne  rien  promettre  fans  con- 
nbi {Tance  de  caufe  j & être  invio- 
lâblement  fidèle  à fa  parole  3 le 
rendre  affable-,  fans  perdre  cette 
majeftueufe  fierté  que  demande 
l’élévation  du  Trône  3 fe  faire  nean- 
moins craindre  & refpecler  , fans 
en  impofer  la  loy  à fes  fujets  3 tant 
les  Grands  de  fon  Royaume , aufiî- 
bien  que  les  plus  petits  fe  font  un 
devoir  & un  plaifir  même  de  lui 
obéïr:  unir  tant  de  pcrfeétions  dans 
un  fèul  Prince  , c'efl  , pour  parler 
le  langage  de  l’Ecriture  , L* ouvrage 
du  Seigheur , ^ ce  qui  paraît  admi- 
rable d nos  yeux,  A Domino  fadum 
eft  iftud,  6ceft  mirabile  in  pculis 
noftris.  Pfal.  1x7. v.  13. 

Il  en  efi:  fi  convaincu  & fi  vive- 
ment pénétré , qu’il  s’ôte  la  gloire 

Nij' 
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qui  lui  en  revient  , pour  la  ren- 
voyer toute  entière  à celui  a qui 
elle  appartient  en  propriété.  S’il 
niarche,  il  reconnoît  que  c’eft  Dieu 
qui  le  conduit  j s’il  combat  , il 
avoue  que  c’eft  de  lui  qu’il  tire  tou- 
te fa  force  ^ .&  s’il  triomphe , il  s’i- 
magine voir  une  main  invincible» 
qui  le  couronne  du  haut  du  Ciel: 
ainfi  rapportant  toutes  les  grâces 
qu’il  reçoit , à leur  véritable  prin- 
cipe ,,i}  s’en  attire  de  nouvelles  5 le 
Seigneur  qui  fè  plaît  à élever  les 
humbles  6c  â humilier  les  fuperbes, 
voulant  faire  connoître  combien 
il  eftime  fon  héroïque  modeftie. 

Semblable  à David  , il  fe  proC 
terne  dés  le  matin  devant  la  DL 
vihe  Majefté  , avec-  un  dévot  6c 
tendre  épanchement  de  cœur  5 6c 
perftiadé  comme  ce  .Prince  , que . 
Je  Seigneur  haït  Je  péché’ , ü ne 
le  peut  foulFrir  dans  fes  ftijet*  ,^6c 
encore  moins  dans  fa  perfonne  *; 
fju'ejle  édifiante  pieté  ne  fait-jl  pas 
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pârôître  dans  les  Lieux  laints  ? ne 
peuC-on  pas  dire  avec  S.  Paul , que 
fa  Cour  e fi  une  Eglife  dôme  fi  que  ■ 

Se  trôuve-t’il  dans  quelque  pé- 
ril j il  appelle  à fon  letours  le  Dieu 
des  Armées  : eft-il  à la  tête  de  les  - • 

troupes  , il  fe  regarde  comme  lul 
fimple  foldat  de  Jesüs-Chmst  : 
fait-il  la  guerre  , il  la  fandifiepar 
la  pureté  de  fes  intentions  ôc  fon 
zele  pour  la  Religion  Catholique  ; 
remporte-t’il  quelques  avantages, 
il  femble  n’avoir  vaincu  lès  Enne- 
mis, que  pour  leur  donner  de  plus 
-éclatantes  marques  de  fa  modéra- 
tion , de  fa  démence  & de  fa 
I^Dnté. 

. Sous  un  Roy  fi  pieux  , fi  prudent, 
fi  vigilant  6c  fi  parfait , fes  Géné-  ' 
raux  ne  pouvoient  prendre  que  de  , 
fages  raefures.  Le  Marquis  de  Val- 
decannas  occupoit  toujours  le  po- 
lie de  Cervera  , d’où  il  harceîorc 
continuellement  les  Ennemis. 

• - Le  Maréchal  de  Staremberg 

.N  iij 
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-194  Les  Campagnes 
n*eût  pas  plutôt  reçu  du  lecours 
d’Angleterre  & d’Italie  , que  pour 
fe  tenir  en  campagne  plus  au  lar- 
ge, il  répara  Tes, troupes  j un  camp 
volant  à Monblanco  fur  la  riviere 
de  Francolie  ,,  la  droite  à la  four- 
ce  de- la  riviere  de  Caïa  , l’autre 
corps  avoit  fîi  gauche  où  finiflbic 
la  droite  du  premier  5 le  centre  à 
Jgualada , où  il  établit  fon  quar- 
tier général  j la  droite  vers  Saint- 
Amant  , en 'tirant  vers  Manréfa  : 
par  cette  difpofition  il  couvroif 
également  les  pafTages  qui  condui- 
foient  à Tarragonne  6c  à Barce* 
lonne. 

Nous  eûmes  quelques  petiii 
échecs  au  voifinage  de  Tortofè  , 
où  l’on  envoyoit  tous  les  jours  en 
pâture  les  mules  de  l’Artillerie.  La 
, vigilance  des  Miquelets  nous  en 
enleva  la  meilleure  partie , ce  qui 
mit  M.  de  Staremberg.  en  état  de 
rétablir  la  fîenne , qui  n’avoit  pas 
auparavant  une  feule  maragate 
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pour  la  traîner:  M.  de  Vendofme 
en  eût  un  vrai  chagrin. 

Pour  rétablir  entièrement  la 
fanté  de  la  Reine  , on  crût  que 
l’air  de  Coreilla  en  Navarre  y 
contribuëroit  beaucoup.  Quoique 
la  chaleur  fût  exceÛîvc  , elle,  par- 
tir de  Saragofïè  avec  le  Roy 
tonte  la  Cour  , dés  les  premiers 
jours  du  mois  de  Juin.  Leurs  Ma- 
jeftez  fe  rendirent  heureufement  à 
Coreilla , où  elles  relièrent  jufqu’au. 
mois  de  Septembre. 

M.  de  Vendofme  refia  deux 
mois  & demi  dans  cette  Capitale, 
en  attendant  que  toutes  les  nou- 
velles remontes  fuflenc  venues 
•d’Andaloufie , pour  les  Régimens 
de  Cavalerie  & de  Dragons , aufli- 
bien  que  les  habits , les  tentes  & 
les  armes  des  troupes  qui  en  man- 
quoient.  Ces  tranfports  qui  ve- 
noient  de  Madrid  étoient  longs 
& difficiles  , les  Ennemis  ayant 
emmené  toutes  les  meilleures  voL 
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rures  du  pays , enfbrte  qu'il  fallut^ 
que  tout  raÔbrciment  de  ces  trou- 
pes fut  prefque  tout  traîné  de 
Madrid  à SaragofTe  par  des  ma- 
ragates.  . ■ ^ 

Pendant  ce  temps  M.  de  Ven- 
dofrhe  fe  donnoit  le  plaifir  d'aller 
tuer  des  hortiguas  : quelque  diffi- 
cile que  fût  cette  chalîè  , les  gens 
même  dû  pays  pouvans  à peine  y 
réuffir , il  en  furmonta  les  obftacles  ■ 
par  fon  adrefle.  Il  alloit  ordinai- 
rement à deux  lieues  fe  promener 
dans  fa  chaife  de  polie  , n’ayant  à 
là  liiite  que  fon  Ecuyer  & deux  ou 
trois  valets  de  pied  , tant  il  avoir 
de  confiance  aux  Arragonois , qui 
par-là  l'en  ellimoienc  encore  da-^ 
vantage  ^ mais  il  ne  lailToit  pas  de 
s'expofer  à de  grands  périls  , les 
volontaires  & d’autres  brigans  nous 
donnant  tous  les  jours  de  fréquen- 
tes allarmes  par  leurs  courles  con- 
tinuellesiurle  chemin  de  Saragodè 
à Coreilla. 
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' ' On  lui  dit  un  jour  , que  Ci  on 
pouvoir  lui  reprocher  quelque  cho- 
ie, c'étoic  de  prendre  fî  peu  de  pré- 
cautions pour  la  feurecé  de  là  per- 
Ibnne  ^ ôc  de  le  confier  avec  tant 
de  facilité  fans  aucune  efcorte, 
à des- gens  dont  la  conduite  pou- 
voir. lui  être  raifonnablement  fuf. 
peéte  5 qu’il  fcavcit  même  qu’on 
pendoit  prefque  tous  les  jours  à 
SaragofTe  de  ces.  fcelerats , 6c  qu’il 
y avoit  de  tout  côté  des  Efpions, 
pour  obfèrver  ce  qui  fe  pafToit. 
Lorfqu’on  lui  reprefentoit  ces  dan- 
gers : Son,  vé,^onào'iZ-i\,  les  A r- 

raq^onois  font  les  meilleurs  gens  du 
monde  quel' homme  de  cette  Nation 
voudrait  me  faire  du  mal  y moi  qui 
ne  lettr  veux  que  du  bien  ? 

Il  eût’,  pendanj:  ce  féjour  ,-de' 
fréquentes  conférences  avec  Doni 
Diego  Stanhope  , fans  qu’on  pût 
le  douter  du  ’iujec  des  vifîtes  que 
ce^Générai  lui  rendoit^  on  en  a îqû 
dans: 'la  fuite  le  véritable  motif  , 

N V .. 
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298  Les  Campagnes 
qui  étoic  comme  une  difpofition 
& un  préliminaire  à cette  heureu- 
fe  paix  avec  la  Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne  fon  augufte  maîtrelle, 
d.ont  la  gloire  êc  les  intérêts  lui 
'étoient  fort  à cœur.  Jl  voyoit  d’un 
côté,  que  les  affaires  de  Philippe 
V.  prenoient^n  bon  train  par  le 
rétabliflement  des  Finances  , par 
le  nombre  & la  valeur  des  troupes 
que  ce  Monarque  avoit  fur  pied  j 
il  fçavoit  d’un  autre  côté  les  fbm- 
mes  immenfes  que  la  guerre  d’Ef- 
pagne  coûtoit  à l’Angleterre.  En 
voici  un  petit  détail. 

~ Les  frais  fupportez  pà^  les  An- 
glois  , depuis  que  la  guerre  d’Ef- 
pagne  & de  Portugal  a.  commen- 
cé , jufqu’au  mois  de  Juin  1712; 
reviennent  à un  million  trois  cens 
trente:  fîx  mille  feptcens  dix-neuf 
pièces,  dix- neuf  chelins  onze  fols. 
Le  ravitaillement  des  troupes  de 
terre  embarquées  pour  le  même 
fêrvice , monte  à cinq  cens  quatre- 
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vingt-trois  mille  fept  cens  foixânte- 
<lix  livres , huit  chelins  fix  fols-,  & 
la  ddpenfe  extraordinaire  monte  à 
un  million  huit  cens  quarante  mil- 
le trois  cens  cinquante-trois  livres. 

Le  Général  Stanhope  convain- 
cu de  toutes  ces  choÆs  , trouva 
tres-judicieufes  les  propofitions  que 
lui  fît  M.  de  Vendorme  ; & les  con- 
férences  qu*il  eût  deflors  avec  lui^ 
contribuèrent  fort  à la  paix  des 
deuxCouronnes  avec  l’Angleterre. 

M.  de  Staremberg  faifoit  de  fou 
côté  tout  ce  qui  pouvoir  entrete- 
nir la  guerre  en  Efpagne  ;,  & ré- 
parer lesfâcheux  échecs  qu’il  avoir 
eu  à Brihuega  ôc  dans  la  mémora- 
ble journée  de  Villaviciofa.  Pour 
cet  efFec  il  forma  au  mois  de  Juin 
1711.  le  deflein  de  rallumer  la 
guerre  dans  le  Royaume  de  Va-  ^ 
lence  , afin  d’y  attirer  l’attention 
du  Duc  de  Vendofme , & une  par- 
tie de  l’Armée  Efpagnole,  Son  Al- 
teiîè  en  ayant  été  avertie  par  fes 
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fidèles  Efpions  qu’elle  avoic  à Bar- 
celonne  ^ prévint  les  projets  de  ce 
Général  , par  les  prompts  ordres 
qu’il  envoya  à Dom  Francifco 
Gaëtano  , de  fe  tenir  fur  fes  gar- 
des , & de  veiller  fur  la  conduite 
de  certaines  gens  qui  pourroient 
exciter  les  bribons  à la  révolte. 

PluGeurs  entrèrent  dans’les  def 
feins  de  M.  de  Staremberg  , & le 
dévoilèrent  à lui.  Il  leur  envoya  de 
Barceloniie  deux  mille  Catalans 
& beaucoup  d’Officiers  Allemands 
pour  les  commander  5 & l’envie 
du  pillage  fit  agir  les  Miquelets 
Valanciens , avant  l’arrivée  du  lè- 
cours  qu’on  leur  avok  promis.Dom 
Francilco  Gactano  Commandant 
en  ce  Royaume  , les  fit  harceler 
de  tout  coté,  & pendre  , fans  au- 
tre formalité  de  procès , tous, ceux 
qu’on  trou  voit  les  armes  à la  main, 
même  ceiix  qui  gardoient  dans 
leurs  maifons  des  armes  & des  mu- 
nitions dé  guerre  qu’ils  n’avoienc 
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pas  déclarées , conformément  aux 
Ordonnances.  * 

Les  Catalans  qui  venoient  de 
Barcelonne  , débarquèrent  vers 
l’embouchure  du  ,Xacar  , où  ils 
s’attendoient  d’être  joints  paries 
Aiiquelets  , comme  on  leur  faifoit 
efperer.-  M.  de  Vendofme  qui  fça- 
voit  toute  cette  intrigue  y'ia  ren- 
dit inutile  j & après  avoir  pefé  tou- 
tes les  difficultés  au  poids  de  fa 
prudence  , il  donna  des  ordres  fî 
a propos  à Dom  Gaëtano^  & ce 
Commandant  , les  exécuta  avec 
tant  de  vigilance  , qu’ils  ne  reçu- 
rent pas  ce  fecours  , comme  ils  le 
l’étoient  promis , par  les  embufca- 
des  qu’il  leur  drelîa.  On.  lailïa  fai- 
re le.  débarquement  fans  aucun 
ôbllacle  j mais  après  que  tout  fut 
déb, arqué  , on  tomba  fur  les  Ca- 
talans , qui  furent  prefque  tous  paC 
fez  au  fil  de  l’épée,  6c  le  relie  fait 
prifonniers.  , ' 

L’attention  de  M.  de  Y endolhie 


Digitized  by  GoogI 


. 501  Les  Campagnes  ' 
ne  fe  borna  pas  là.  Le  Marquis  de 
Valdecannas  Tayant  averti  que  les 
Ennemis  commençoienc  à faire 
des  mouvemens  par  un  Camp  vo- 
lant de  dix  mille  hommes , fe  dif- 
pofa  à partir  de  Saragofle  5 & 
comme  il  penetroit  dans  leurs  défi 
feins  , il  dit  deux  jours  avant  fou 
. départ  * que  dés  qu’il  feroit  arri- 
vé à Lerida  , M.  de  Scaremberg 
ne  raanqueroit  pas  de  faire  rejoin- 
dre  fon  Camp  volant  à fon  Armée, 
pour  ne  s’en  pas  féparer. 

J1  y arriva  le  i 5.  Août  17 1 1.  & 
y féjourna  quinze  jours  , pour  fai- 
re aflemblcr  l’Armée.  Il  y pafla  en 
revue  .fon  Régiment  do  Cavale- 
rie Efpagnole  , qu’il  trouva  en 
tres-bon  état.  Le  Ivlarquis  d’Ar- 
pajou  arriva  auffi  à Lérida.  Il  ve- 
nait de  prendre  le  Château  d’A- 
rens , qui  fe  rendit  après  deux  jours 
d’attaque  , & le  General  Chover 
fut  fait  prifonnier  avec 'là  garni- 
fon.  Il  méricoic  la  mort , comme 
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étant  l’auteur  de  tous  les  volÿ , pil- 
lages & brigandages  qui  s’ctoienc 
faits  dans  le  pays  , par  les  Volon- 
taires & les  troupes  des  montagnes,  . 

qu’il  commandoit..  Cependant  M. 

' de  Vendofme  , par  cette  grandeur 
d’ame  qui  lui  étoit  naturelle,  lui 
fît  grâce  , s’étant  contenté  de  le 
faire  conduire  dans  une  cafTemate 
' aPampelune,monté  fur  une  mara- 
gate.  V 

On  fît  un  détachement  de  l’Ar- 
mée , de  4000.  hommes  , com- 
mandez par  le  Marquis  d’Arpa- 
jou,  pour  aller  faire  le  Siégé  de 
Venaique  j il  prit  la  route  de  Ta-? 
marite  & de  Bénavarre  : & quoi- 
que les  chemins  fuflent  efcarpez, 
il  y fît,  malgré  ces  grandes  diffîcul- 
tez  , pafïer  fon  artillerie.  Le  Co- 
lonebTaf  étoit  dans  la  vallée , avec 
fes  deux  bataillons  & plus  de  1 5^^*^ 

, Miquelets  ou'  Volontaires  5 on 
croyoit  qifil  s’oppoferoit  au  pal- 
iàge  du  Marquis  d’Arpajou , mais 
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■"  des  qu’il  vie  paroître  lés  troupes 
Efpagnoles , il  fe  retira  avec  beau- 
coup de  précipitation. 

Le  Marquis  d’Arpajou  fe  rendit, 
par  ce  moyen  , maître  de  la  Ville 
de  Vénafque  , à la  faveur  de  la 
nuit , lâns  y trouver  aucun  obfta- 
cle  : il  s’agilîbit  feulement  de  tra- 
vailler à faire  élever  des  batteries 
^pour  battre  le  Château.  Quoique  * 
l’artillerie  eut  commencé  à joüer 
.yigoureufement  , elle  ne  fît  ^as 
■d’abord  de  grands  effets  ,j  à caufe 
des  facs  de  laine  & des  poutres  que 
les  Afîîegez  avoient  entre-laffées. 
L’avis  du  Sieur  de  Matliamort  Bri- 
gadier d’artillerie  & fort  expert 
dans  ce  fervice  , fut  qu’on  tirât  à 
boulets  ^rouges,  fî  l’on  vouloir  ré- 
duire cette  Fortereffe.  L’exécution 
en  fut  faite  avec  un  iî  heureux 
^fucceZv,  que  la  garnifon  qui  crai- 
gnoiç  d’itre  toute  brûlée  par  l’in- 
cendie  de  ces  poutres  où  le  feu  prit, 
5’eflin;ia  heuréûfè . de  fe.  rendre  i 
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difcretion  avec  fon  Gouverneur* 
Dés  qu’il  eût  pris  ce  Château  , il 
envoya  les  Officiers  en  France , 6c 
les  foldats  prifonniers  de  guerre  en 
Arragon. 

Le  Marquis  d’Arpajou  ayant  don- 
né fes  ordres  pour  réparer  la  brè- 
che de  Vénafque , fe  mit  en  mar- 
che pour  faire  le  Siège  de  CafteL 
leon  J 6c  comme  il  ne  pût  y faire 
trànfporter  fon  artillerie , à caufe 
de  la  difficûlté  des  montagnes  qui 
étaient  impraticables  , il  la  laifïà 
à Vénafque.  Le  fuccez  du  Siège 
de  cette  Place  paroiflbit  tres-diffi- 
cile , il  s’empara  des  poftes  les  plus 
avantageax  pour  en  faire  *le  cir- 
cuit ; 6c  comme  les  payfans  avoient 
abandonné  leurs  maifons  pour  le 
retirer  dans  la  montagne  , avec 
leurs  familles  6c  leurs  beftianx  , il 
leur  fit  dire  par  le  Curé  de  Caftel- 
leon , qu’ils  pouvoient  revenir  chez 
eux  en  toute  feureté  , 6c  qu’il  ne 
leur  lèroit  fait  aucun  tort  j ils  y 
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revinrent , & il  leur  tint  la  parole 
cju’il  leur  avoit  donnée.  Il  envoya 
enfuite  fommer  le  Gouverneur  du 
Château  de  fe  rendre  j Sc  fur  le  re- 
fus qu’il  en  fît , il  commença  de 
faire  ouvrir  la  tranchée  , comme 
s’il-  avoit  eu  du  canon. 

Ce  Gouverneur , qui  eft  naturel 
de  Barcelonne  , fît  fortir  deux 
foldats  déguifez  , pour  aller  ren- 
dre une  Lettre  au  Colonel  Taf  5 il 
lui  marquoit  que  l’eaù  manquant 
à fa  garnifon  , il  lui  feroit  impoffi- 
ble  de  tenir  plufîeurs  jours.  Ce 
Colonel  lui  fit  réponfe  par  les  mê- 
mes foldats , qu’il  tînt  bon , & qu’il 
alloit  • facrifîer  les  troupes  qu’il 
commandoit , pour  le  fecourir.  Il 
lui  marquoit  auffi  , que  le  fignal 
de  fon  approche  , feroit  par  la  ri- 
vière qu’il  troubleroit  5 qu’il,  fal- 
loir que  dans  ce  temps-là  même  il 
fît  une  vive  fortie  avec  fa  garni- 
fon & que  de  fon  côté  il  ne  mah- 
queroit  pas  d’agir  vigoureufèment. 
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.Ce  projet  né  leur  rëuffic  pas 
.comme  ils  refperoient  ; car  on  prit 
ces  deux  foldats  qui  portoienc  la 
réponfè  du  Colonel  Tasf  , & on 
leur  dit  qu’ils  auroienc  la  tête  caf- 
fëe , s’ils  n’avoüoieht  ce  qu’ils  por- 
toienc au  Gouverneur  5 pour  cet 
effet  on  les  avertit  de  fe  préparer 
à fe  confeflèr  , & de  fe  réfoudre 
à mourir.  ,Un  de  ces  foldats  qui 
avoic  dans  le  Château  , pour  pro- 
che parent , un  des  principaux  Of- 
ficiers , lui'  ;envoya  dire  par  ■ un 
tambour  fbn  malheureux  fort,  s’il 
n’avoic  pitié  de  lui  -,  qu’il  le  fup-  ^ 
plioic  de  faire  attention  qu’il  n’a- 
voic expofé  fa  vie  à ce  danger  , * 
que  pour  l’honneur  du  Gouver- 
neur & le  bien  de  fa  garnifon  j > 
qu’il  pouvoir  envoyer  quelque* Of- 
ficier qui  verroic  la  Lettre  du  Co- 
lonel Taf , qui  écoic  encre  les  mains 
du  Marquis  d’Arpajou.  . . 

Elle  y étoic  en  effet , mais  il  eut 
l’adrefle  de  faire  contrefaire  fi  bien 
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l’écriture  de  ce.  Colonel,  qu’ori  au- 
roic  dit  qu’elle  yenoit  de  lui  5 un 
Officier  Efpagnol  de  fon  détache- 
ment lui«rendit  cet  important  fer- 
vice.  L’Officier  qui  vint  pour  voir 
cette  Lettre  , demanda  à la  por- 
ter au  Gouverneur  j mais  on 'lui 
refufa  cette  grâce  j on  lui  laifla 
feulement  prendre  une  copie  de 
la  prétendue  réponfe  de  Taf , qui 
contéhoit  tout  !§.  contraire  de  ce 
qui  étoit  dans  la  véritable. 

. Un  Capitaine  de.la.  garnifon  de 
ce  Château  , avoir  pour  Epoufe 
^ une  jeune  Efpagnolette  qui  étoit 
.grolïe  , & qui  faifoit  de  vives  in- 
liances  à fon  mary  , de  preflcr  le 
Gouverneur  de  fe  rendre,  lui  re- 
;préientant  que  l’eau  manquoit , 6c 
que  probablement  il  n’y  avoit  point 
de  fecours  à attendre  j d’ailleurs 
le  parent  de  l’efpion  .voyoic  du 
Château  ce  pauvre  malheureux  qui 
n’attendoic  que  l’heure  delà  mort, 
& qui  avoir  â fes  c^tez  un  Aumô- 
nier qui  l’y  exhortqit. 
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f Le  Marquis  d’Arpajou  fît  dire 
au  Gouverneur , que  s’il  obligeoic 
de  tirer  un  feul  coup  de  canon  fur 
le  Château  , il  n’y  auroit  plus  pour 
lui'  de  capitulation.  Toutes  ces 
circonftances  rembaralîbient  ter- 
riblement. Il  eut  compalîîon  de 
cette  Elpagnolette  de  dix-lèpc  ans 
ôc  d’une  beauté  charmante,  qui  le 
priant  toute  baignée  de  larmes  de 
ne  la  pas  expofer  à la  brutale  paf- 
fion  desToldats  ennemis  , ache- 
va* de  le  déterminer  â fe  rendre  : 
on  le  fit  prifonnier  de  guerre  avec 
fa  garnilon  , &-on  l’envoya  en 
France  .5  les  deux  efpions  eurent 
enfuite  leur  liberté  ^ & le  Château 
ne  fut  pas  plûfôt  rendu , qu’on  eut 
de  l’eau  en  abondance. 

. Une  expédition  fi  bien  conduite 
fut  glorieufe  au  Marquis  d’Arpa- 
jou , qui  ne  pouvoir  efperer  que  de 
France,  le  canon  dont  il  avoir  be- 
foin  pour  faire  le  Siège  de  CafteL 
Ifion.  Philippe  V.  reçût- la  nouvelle 
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de  la'  prife  de'  Vénafque  & de  Ca- 
ftelleon  par  un  Chevalier  de  Mal- 
te Catalan  , Aide  de  camp  de  M. 
de  Vendofme , qui  l’a  voit  envoyé 
avec  ce  Marquis , à qui  il  ordon- 
na que  cet  Ayde  de  camp  apportât 
la  nouvelle  de  la  prife  de  ces  deux 
Châteaux  à Sa  Majefté  Catholi- 
que , qui  en  la  recevant , dit  : M. 
i Arp a jou  aura  lieu  être  content  de 
moi  , je  le  fais  Chevalier  de  mon  Or- 
dre de  la  Toifon  (Cor, 

Pendant  que  le  Marquis  d’Ar- 
pajou  ctoit  en  marche  pour  aller 
faire  les  Sièges  des  deux  Châteaux 
dont  je  viens  de  parler  , M.  de 
Vendofme  n’oublia  rien  pour  en 
faciliter  promptemeht  la  prifè.  El- 
lemous  eût  été  impoffible  , fi  M. 
de  Staremberg  y avoit  envoyé  du 
fècours  par  les  montagnes.  C’étoit- 
lâ  effectivement  fon  deffein  ; & la 
chofe  lui  paroiffoit  tres-im portan- 
te par  plufîeurs  raifons  : La  pre- 
mier^e  étoit  le  grand  fecours  que 
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rArmée  des  Alliez  en  Catalogne 
en  avoit  toujours  tiré  , jpar  les  vi- 
vres , les  bœufs , les  moutons,  l’eau- 
de-vie  & d’autres  provilions,  que 
ces  Places  lui  fournilïbient  & dont 
elle  feroit  privée  , fi  elles  étoient 
prifes. 

La  féconde  étoit , que  M.  de 
Staremberg  faifbit  venir  facilement 
de  ce  côté- là  tout  ce  qui  étoit 
necefTaire  pour  ravitailler  Ces  trou- 
pes, les  armes  & les  habits  des 
Gardes  de  l’Archiduc  , anffi-bien 
que  d’autres  affortimens  , étoient 
venus  à Barcelonne , par  le  moyen 
de  ces  Places. 

- La  troifléme  eft , que  les  Mique^ 
lets,  les  voleurs  , les  coureurs  de 
partis  , & les  deferteurs  fe  joi- 
gnoient  enfemble  & faifoient  une 
troupe  confîderable  , qu’ils  nom- 
mdient  Volontaires  : ils  fè  par- 
tageoient  en  plufîeurs  endroits 
pour  voler  & piller  plus  feurementj 
ces  deux  Places  fervoient  d’afile  à 
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CCS  m'alfâideurs  : ce  qui  leur  faci- 
lita l’entrée  dans  le  Rjoyaume  de 
France , où  ils  brûlèrent  en  de.  ça 
de  Bagneres  plufieurs  Villages  j 
d’ailleurs  ces  deux  Places  nous 
croient  tres-necelîàires  , celle  de 
Venafque  nous  donnant  la  com- 
munication avec  la  France  par  le 
côté  de  Bagneres , & celle  de  Ca- 
ftelleon  avec  la  Comté  de  Foix, 

& nous  afluroient  nos  derriers.  M. 
le  Duc  de  Vendofme  qui  en  con- 
noüToit  la  conféquence,  empêcha  | 
. M.  de  Staremberg  d’y  envoyer  du 
fêcours  , ôc  le  réduifit  à cette  fâ- 
cheufe  neceflîté  de  les  abandonner 
au  fort  des  armes. 

,M.  de  Vendofme  partit  de  Lé- 
rida  au  mois  de  Septembre  1711. 
pour  aller  camper  à Balaguer  , & 
de-là  à Granmont  5 comme  les  En- 
nemis avoient  enlevé  du  côté  de 
Belpuch  les  mules  qui  condui- 
" fbient  les  vivres , il  donna  les  mu- 
lets ôc  les  chevaux  de  fon  équipage 

pour 
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pour  ce  fervice  , & pria  tous  les 
Généraux  de  vouloir  bien  donner 
les  leurs  , afin  d'aller  chercher  un 
convoy  de  vivres  pour  lafubfiftan- 
ce  de  TArmée*  Il  féjourna  douze 
jours  à Granmont  j le  1 3 il  alla 
coucher  à Cervera  j le  14  il  fie  la 
revue  de  l’Armée,  en  commençant 
par  la  Cavalerie  de  la  droite.  S’é- 
tant arreté  devant  le  Régiment 
de  Savoye:  p^orlÀ , dit-il , un  Régi- 
ment  d'infanterie  bien  entretenu  , ^ 
deux  belles  Compagnies  de  Grenadiers! 

Le  I 6 à cinq  heures  du  matin,  . 
on  battit  la  générale,  & à fix  heu- 
res le  Duc  de  Vendofme  décam- 
pa de  Cerve^ra , pour  aller  camper 
aToroc  j il  avoit  détaché  le  Che- 
valier de  Croix , avec  tous  les  Dra- 
gons de  l’Armée  vers  Ja  Manra- 
lana , pour  obferver  les  Ennemis 
& fçavoir  des  nouvelles  de  leur 
marche.  Ce  Lieutenant  Général 
lui  écrivit  du  i é au  1 7 , qu’un  de 
lès  partis  avoir  donné  la  chafife  à 
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ùti  parti  des  Ennemis  , fans  obfer- 
ver  qu’il  écoic  foûtenu  d’un  gros 
corps  de  leurs  troupes.  Il  lui  man- 
doic  aufli , qu’ils  avoient  brûlé  tou- 
tes les  pailles  du  côté  de  Prats  del 
Rey  , & que  fuivant  leur  marche, 
ils  alloient  vers  Igualada.  Le  Ma- 
réchal de  Staremberg  , qui  ne 
croyoit  pas  nôtre  Armée  fi  prés , 
avoit  defiein  de  gagner  les  hau- 
teurs de  Saint-Martin  , & de  cam- 
per enfuite  à Calaf.  Il  avoit  pour 
ce  fujet  fait  avancer  quatre  batail- 
lons loûtenus  de  300.  chevaux.  Ces 
troupes  qui  avoient  devant  elles  ' 
le  chemin  de  la  Carretera , ayant 
obfervé  que  les  nôtres  étoient  en 
bataille  fur  ces  hauteurs  , firent 
halte  , & enfuite  volte  face  , & re- 
pafferent  iivec  afiez  de  précipita- 
tion de  l’autre  côté  du  ruifieau 
de  Prats  del  Rey  ^ & la  Cavale- 
rie qui  les  foûtenoit , rcfta  en  ba- 
taille dans  un  champ  uni  , pour 
favorifer  leur  retraire,  Lç  Cheva- 


Digilizer 


DE  M,.  DE  VeNDOSME.  315 
lier  de  Croix  envoya  à toute  bride 
un  Dragon  donner  avis  de  ce  qui  . 
fe  paflbit , & que  les  Ennemis  qui 
avoient  paru,  s’étoient  retirez  dés 
qu’ils  avoient  vu  nos  gens  en  or- 
dre de  bataille.  . . 

Sur  ce  nouvelles M.  de  Ven- 
dofme  qui  étoit  a la  tête  du  Ré- 
giment de  Cavalerie  d’Afturies  , 
doubla  fès  pas  pour  arriver  incef- 
famment  fur  .ces  hauteurs  i mais 
rinfanterie  ne  pouvant  pas  mar- 
cher fort  vite  , à caufe,  du  terrain 
du  pays  , il  fit  halte  fur  cts  hau- 
teurs , pour  donner  le  temps  aux 
troupes  Françoifes,  qui  étoient  ve- 
nues en  Efpagne  fix  mois  après  Ja 
bataille  de  Villaviciofa  , au  nom- 
bre de  quinze  bataillons , des  trou- 
pes qui  avoient  fait  le  Siège  de  Gi- 
ronne  , Sc  deux  Régimens  de  Dra- 
gons,, trois  de  Cavalerie  , avec 
deux  nouveaux  bataillons  , , de  fe 
joindre  aux  Efpagnols.  ;Le  Comte 
de  Gerchi  , qui  commandoic  les 
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troupes  de  France  en  Efpagne  , 
apres  le  départ  du  Duc  de  N cail- 
les , lui  envoya  dire  par  le  Mar- 
quis de  la  Chaile  Ayde  de  Camp 
de  Son  Airelle  , que  s’il  crouvoic 
les  Ennemis , il  les  accaqueroit. 

Dés  qu’on  eut  apperçû  la  mar- 
che de  leur  Irifantèrie , par  la  pouf- 
' liere  qu’on  vie  lever,  les  Dragons 
eurent  ordre  de  pafler  dans  un 
champ  de  vigne  ^ où  ils  refterent 
én  bataille  , jufqu’à  ce  que  Son  Al- 
telTe  Serenilîîme  fe^fut  avancée  fur 
un  petit  coteau  en  deçà  de  Prars 
del  Rey.  Les  Grenadiers  des  En- 
nemis étoient  déjà  dedans  le  Vil- 
lage & à un  quart  de  lieuë  de-là 
fur  leur  gauche^un  détachement  de 
I 500.  fànralfins  occupa  un  moulin 
qui  étpit  fur  le  ruilïèau.  De  l'Infan^ 
terie  , de  Infanterie  four  attaquer 
ces  gens  dit  plulîeurs  fois'M.  de 
Vendofme  : elle  ne  put  cependant 
venir  que  long. temps  apres. 

}A,  de  Scaremberg  failbic.de  fon 
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coté  de  grands  mouvemens,  quoi- 
que les  troupes  Angloifès  fuflenc 
fort  fatiguées  de  leurs  longues 
marches  j nous  les  reconnûmes  par 
l’éclat  de  leurs  armes  & de  leurs 
habits  rouges.  Il  s’avança  avec  le 
Due  d’Argile  dans  une  petite  plai- 
ne qui  eft  à côté  de  Prats  del  Rey, 
pour  en  vifirer  le  riiifleau  & les 
poftes  avantageux  qu’il  pouvoir 
oecuper.  Il  ht  avancer  dans  les  vi- 
gnes cinq  Compagnies  de  Grena- 
diers pour  faire  feu  fur  nos  Gar- 
des 3 les  efcarmouches  commencè- 
rent à devenir  vives  &.  fréquentes 
de  part  & d’autre  ^ mais  elles  fu- 
rent chalTées  par  nos  Dragons , Sc 
obligées  de  rejoindre  leur  croupes 
devant  Prats  del  Rey. 

, Si  nous  avions  eu  de  l’Infmte- 
rie  , à mefure  que  les  Ennemis  ar- 
rivoient.  a ce  Village,  il  nous  au- 
roit  été  aifé  de  les  en  chah[pr  : auf- 
Cl  dés  qu’elle  fut  arrivée  avec  le 
refte  la  Cavalerie  ,•  & quelques  pe- 
_ ; O iij  ’ ‘ 
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tics  canons  portez  fur  des  mulets, 
elle  ne  laifTa  pas  que  dlncommo- 
der  deux  de  leurs  efcadrons , qui , a 
ce  que  les  delèrteurs  nous  dirent  le 
lendemain  matin  , perdirent  dix 
chevaux  iSc  vingc^cinq  hommes. 

Apres  que  le  Comte  d’Aguilar 
CUC  parlé  a l’oreille  de  M.  de  Ven- 
dofme , qui  comprit  deflors  qu’ils 
' feroient  marcher  leurs  forces  à 
leur  gauche  ,^Son  Alcellè  mevfît 
porter  les  ordres  au  Baron  de  Câ- 
pre Lieutenant  Général  & Cheva- 
lier de  la  ïoifon  d’or^,  & au  Com- 
te de  Mahoni  Commandeur'  dé 
l’Ordre  de  S.  Jacques  j je  dis  aces 
. deux  Généraux  de  marcher  avec 
la  Cavalerie  de  la  droite,  où  étoic 
l’Infanterie  Françoile  , pour  la  fou- 
tenir  en  cas  d’attaque.  Deux  trou- 
pes  de  Cavalerie  ennemies  qui-s’é- 
toient  avancées  aiudelà  du  ruif- 
feau  , li  retirèrent  à la  faveur  de 
leur  moulin  de  l’autre  côté  , dés 

qü’elles  virénr  paroître  la  tête  de 
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nôtre  Cavalerie  j on  commenc^a  à 
ranger  la  nôtre  en  bataille  dans 
line  peti*e  plaine , dont  le  terrain 
étoit  fort  mauvais  ‘ à caufe  d’uil 
baranco  ou  gorge.  Apres  que  M.  de 
Vendofme  m’eût  fait  la  grâce  de 
* me  dire  que  je  m’étois  donné  bien 
du  mouvement,  ayant  exécuté  avec 
beaucoup  de  diligence'  les  ordres 
dont  il  m’avoit  fait  l’honneur  de 
me  charger , je  lui  expofai  k diffi- 
culté de  ce  baram^o , qui,  partageôic 
le  chemin  , & pris  la  liberté  de  - 
lui  dire  , que  fa  préfence  étoit  né- 
celTaire  a la  droite  \ aue  les  Ge- 

néraux  6c  les  troupes  l’y  founâir- 

toient  5 que  fans  defeendre  de  la 
hauteur  , il  découvriroit  fout  nô- 
tre  terrain  & celui  des  Ennemis.  Il 
monta  pour  cet  effet  à cheval  avec 
le  Comte  d’Aguilar,  où  après  avoir 
remarqué  de  deffus  cette  hauteur  • 
ce  qu’il  , fouhaittoit , il  en  defeen- 
dic  pour  s’en  retourner  à la  gau- 
che J étant  entré  dans,  une  petite 

O iiij 

N 


Digitized  by  Googic 


5io  Les  Campagne?* 
cafline , il  pafla  la  nuit  fur  iin*ma-. 
telas  , enveloppé  dans  Ton  man- 
teau. Avant  que  de  s*y  joncher  , 
on  vint  lürdirè  qu’on  avoit  arrêté 
un  Efpion  habillé  en  femme  , qui 
étoit  de  Saint-Martin.  On  l’eut 

fjendu  comme  d’autres  Efpions , fy 
e Curé  de  ce  Village  ne  fut  veéu 
pour  demander  fa  grâce  â Son  Ab 
teiîè,  qui  la  lui  accorda  genereu- 
fement.  Cet  Efpion  étoit  herma- 
phrodite. 

Le  lendemain  matin  i , M.  de 
Vendofme  monta  à cheval , po-ur 
voir  l’efFet  d’une  batterie  que  nous 
avions  fur  nôtre  droite,  qui  defo- 
loit  les  bataillons  Ôc  les  efcadrons 
des  Ennemis.  Etant  defcendu  de 
cheval  , Son  AltelTe  & le  Comte 
d’Aguilar  s’alfirent  fur  des  pierres, 
d’où  , pour  arrêter  le  grand  feu 
que  fâifoient  des  Grenadiers  , qui 
croient  en  embufcade  dans  le  fof- 
fé  , M.  de  Vendofme  fît  marcher 
deux  Compagnies  Efpagnoles  qui 
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en  ehafTerent.  Il  parut  néan-, 
inoins  dans  le  même  temps  un  Ca- 
pitaine'de  Grenadiers  Anglois , qui 
s étant  avancé  à la  tête  de  quel- 
ques Compagnies  de. fa  Nation^ 
avec  une  , impetuoficé  extraordiJ 
naire  , & courant  le  fabre  à la 
main  fur  les  nôtres  , les  obligea  de 
quitter  leur  pofte  , en  faifant  tou- 
jours un  ^grand  feu  : alors  M.  de 
Vendofme  s’étant  tourné  du  côté 
des  Gardes  Valonnes  ,-iLne  k.uq 
fal ut- pas, d’autre  fignal  pour  def-'. 
cendre  avec  une  contenance  har- 
die , ayant  A leur.têce  le  Duc  d’Ha- 
vré'lcLir  Colonel  j- dés. qu’elles  fu- 
rent an’ ruilTeau  , ces  Grenadiers- 
ennemis  l’abandonnèrent  avec  au-, 
tant  de  diligence  ^qu’ils  en  a’voienc; 
en  pour  s’en  rendre.les  maîtres. 

- M.  de  Staremberg , qui  crut  que 
nous  voulions  .palîer  ce  ruiflèau  ^ 
y fît  marcher  l’Infanterie  Angloi- 
û , fputenuo  dece.lle  desAllçmands 
êi  des  Dragons -de,  Pechomba;c 
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de  Matha  de  Pâté' 5 mais  le 
grand  feu  des  Gardes  V alonnes 
leur  intrépidité  6c  leur  bravoure 
les  fît  retirer.  Pendant  ce  choc  , 
Son  Alteflè  refta  prefque  toute  feu- 
le avec  le  Comte  d’Aguilar  , fon 
Capitaine  desGarde^  6c  fon  Ecuyer. 
Lé  Comte  d’Aguilar,  après  avoir 
reçu  les  ordres  de  M.  deVendof 
me,  marcha  à la  tête  des  Piquets 
de  la  Brigade  de  la  Couronne, 
pour  aller  aux  Ennemis  qu*il  prit 
en'flaric , fur  léfquels  il  fît  un  grand' 
feu  fort  à propos  5'  TafFaire  com- 
mença alors  à devenir  férieufe. 

Comme  les  Ennemis  avoient  de- 
vant eux  un  ruifTeau"  6c  uriharanco, 
6c  qu’on  ne  poiïvoit  y aller  for- 
mez , à caufe  de  la  difficulté  du 
terrain  , il  y avoit  lieu  de  crain- 
dre que  nos  foldats  ne  fe  rebut- 
tafïent  J cependant  l’ardeur  de  com- 
battre leur  ayant  fait  furmonter 
cet-obflacle  , ils  commençoient  à 
fe  'difpofcr  pour  le  palier , à l’imi- 
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cation  des  Gardes  Valonnes  : un 
bataillon  de  ce  Régiment  fe  for, 
moit  déjà  en  bataille  dans  le  ter- 
rain des  Ennemis  par  la  prudence 
6c  l’audace  martiale  du  Duc  d’Ha- 
vré  leur  Colonel  j mais  je  leur 
portai  l’ordre  de  repaflei*  de  nô- 
tre côté.  M.  de  Staremberg  voyant 
que  c’étoit  une  rufe  militaire  pour 
l’engager  à refter  dans  cette  plai- 
ne 3 ou  nôtre ^ artillerie  eût  fou- 
droyé cette  Infanterie  , fît  auflî  de 
fon  côté  retirer  fes  troupes  j -nô^ 
tre  canon  les  defoloit , 6c  les  con- 
traignit de  gagner  les  hauteurs , d 
la  referve  de  quelques  Efeadrons 
qui  foûtinrenc  ce  terrible  feu  avec 
une  fermeté  incroyable.  Ils  y per- 
dirent 600.  hommes  tuez  par  nô-' 
tre  canon  , dont  un  boulet  tua  un 
Lieutenant  Colonel  d’un  Réçi- 
ment^Palatin  , en  changeant  d’ha- 
bit , 6c  deux  Caporaux  de  ce  mê- 
me Régiment.  Il  y refta  auflî  plu- 
(îeurs  OlEciers  6c  foldats  Anglois 
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ruez  ou  dangereufement  bleflez  , 
qui  furent  après  emportez  par  leurs 
gens.  ' ' 

^n  Grenaii.er  Anglois,qui  avoic 
yeçii  un  coup  de  fufil  au  genou  , 
étoit  refté/ur  le  borjd  du  ruifleau, 
ôc  faifoic  d’horribles  cris  pour  de- 
mander quelque  fecours.  M.  de  ' 
Vendofme  qui  étoit  paiîc  avec  les 
Généraux  , de  l’autrC'  côté  fur  une  j 
hauteur  , en  fut  touché;  de  corn-  | 
palhoii  , 6c  s’écria  deux  ou  trois 
fois  : Ce  pauvre  malheureux  voudrait 
lien  qu*on  allât  a lui  , pour  lui  don- 
ner quelque  foulagement , car  il  pa- 
rait extrêmement  blejje,  A ii  ffi- 1 ô t j ’a  l- 
lai  à lui  à toute  bride , 6c  pris  quel- 
ques foldats  des  Gardes  Valonnes 
pour  l’emporter.  Ce  ne  fut  pas  fans 
m’expofer  à un  grand  danger  par 
les  coups  de  fufils  qu’on  tira  fiir 
moi  i je  ne  fus  cependant  pas  bief 
fé  , je  le  fis  conduire  à l’Hopitai 
par  un  de  mes  Dragons , ou  après 
l’avoir  bien  recommandé  , je  dion- 
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ïîai  une  honnête  récompenfe  à 
ceux  quiTy  avoient  porté.  M.  de 
Vendofme  eut  la  bonté  de  me  di- 
re que  je  lui  avois  fait  un  vrai  plai- 
fîr  5 c’étoit  afTez  qu’il  témoignât 
qu’il  fouhaittoit  quelque  chofe  , - 
pour  qje  la  faire  entreprendre  , au 
péril  même  de  ma  liberté  & de'ma 
vie. 

Qtioiqu’il  n’y  eût  aucun  foldat 
qu’une  ardeur  guerriere  ne  portât 
à en  venir  aux  mains  , nous  reliâ- 
mes tout  le  refte  de  la  Campagne 
â nous  canonner  & bombarder  de 
part  ôc  d’autre  y c’étoit  un  combat 
perpétuel , on  fe  fufîlloit  jour  ôc 
nuit , nôtre  canon  defoloit  parti- 
culièrement la  Cavalerie  ennemie 
qui  venok  abreuver  leurs  chevaux, 
au  ruiffeau  dePrats  delRey.  Les  En- 
nemis refterent  pendant  pluheurs 
jours  fans  avoir  du  canon  , à caufe 
de  la  difficulté  des  chemins  j d«s 
qu’ils  en  eurent  , ils  firent  élever 
des  batteries  y qui  obligèrent  ua 
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Régiment  de  Dragons  de  nôtre 
droite»  de  s’éloigner  & d’aller  cam- 
per fur  les  derrières , à caule  du 
trop  grand  feu. 

il.  de  Vendofme  & le  Maréchal 
de  Staremberg  dévoient  fe  voir  5 
mais  l’Archiducheflè , pour  ^ don- 
ner‘aucun  ombrage  aux  Catalans, 
crut  ne  le  devoir  pas  foufFrir.  Il  y 
eut  cependant , autant  que  les  loix 
de  la  guerre  le  permettent  , une 
auiîi  bonne  intelligence  entre  ces 
deux  grands  Généraux  , qu’il  y 
en  eût  dans  le  lîécle  palïe  encre  le 
fameux  Turenne  &;  le  brave  Mon- 
tecuculli.  -M.  de  Staremberg , qui 
fçavoit  que  M.  le  Duc  de  Vendof 
me  aimoic  extraordinairement  le- 
poiiTon  de  mer , lui  en  envoyoit  fou- 
.vent  de  tout  frais  : ce  Prince  en 
mangea  beaucoup  d’abord  , mais 
ayant  eu  une  indifpofîcion  qui  lui 
caufa  de  fréquens  vomilîèmens , il 
s’en  abftinc  6c  fê  porta  mieux. 

;.Il  y avoic  dans  l’Armée  ennemie 
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«jobo.  deferteurs  Fraru^ois  , qui 
étoienc  fort  fufpeds  à M.  de  Sta- 
remberg  j tant  qu’on  en  trouvoic 
qui  defertoient  de  fon  Armée , ils 
étoient  pendus  au  premier  arbre  , 
par  les  payfàns  qui  recevoient  qua- 
tre piaftres  pour  chaque  fantaffiri,& 
huit  pour  chaque  Cavalier  :il  y en 
eut  prés  de  i 500.  pendus  à Sainte- 
Colombe.  * 

Dans  toutes  les  gardes  avancées 
de  l’Armée  de  M.  de  Staremberg, 
où  il  y avoît  des  foldats  Fran(jois 
en  fentinelle  , il  y en  avoit  d’Alle-  ' 
mands  &:  d’Anglois  pour  les  gar- 
der à vûë.  Cependant  un  vieux  lol- 
dat  d’Italie  , avec  quelques-uns  de 
fes  camarades  voulant  deferter , 
pour  venir  trouver  M.  de  Vendof- 
me , fe  fervi’t  de  ce  ftratagême.  Il 
avoit  apporté  une  peau  de  bouc , 
pleine  dè  vin  , où  il  y avoit  du 
poivre  ôc  de’  l’cau  de  vie  melez  : 
le  Caporal  Alleraand:&jes  autres 
foldats  ’ên  ayant  bû  avéc  excez 
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s’endormirent  prés  du  feu  ^ ce&iQl- 
ddcs  François  bouchèrent  leurs  fu- 
fils , & profitans  de l’occafion  qu’ils 
avoient  _ fi  adroitement  ménagée , 
paflèrent  de  nôtre  côté,-, en  criant; 
Vive  Vendofme.  Je  leur  fis  prendre 
parti  dans  le  Régiment  du  Mar- 
quis de  Caftcllare , où  ils  eurent  un 
bon  engagement  & la  haute  paye. 

«M.  de  Starember^  renvoyoit 
avec  beaucoup  d’honneteté  au  Duc 
de  Vendofme  les  prifonniers  qu’il 
faifoit  / &:  S A.  S.  en  agiflbit  de 
même  de  fon  côté.  On  étoit  con- 
venu qu’on  rendroit  tous  ceux  qui 
feroient  pris  fans  drapeau  j ce  qui 
fe  fit  de  bonne  foy  de  part  6c  d’au- 
tre. 

Quoique  M.  de  Vendofme  joüîc 
d’une  afièz  bonne  fanté  , après  l’in- 
difpofition  qu’il  eut  d’avoir  mangé 
du  poiflbn  de  mer  , on*  jugea  à 
propos  qu’il  prît- les  eaux  de  Ba- 
laruc  à caufe  de  fa  goutte  5 il  fit 
dans  ce  deflein  demander  le  ly 
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OAobre  1 7 r 1 . par  le  Comte  de 
Gomicourt , un  palïèport  à M,  de 
Staremberg , pour  que  fon  pour- 
voyeur nommé  Lambert  , palïac  .. 
dans  fon  Armée , & prît  la  route 
de  Languedoc.  Ce  Général  lui  ac- 
corda avec  beaucoup  d’honnêteté^ 
il  voulut  même  faire  donner  de 
l’argent  à Lambert , afin  qu’a  fon 
retour  il  lui  apportât  quelques  pro- 
vifions  de  France.  Monlèigneur , 
lui  r^ondit  ce  Pourvoyeur , Son 
Alte/Je  Sereniflîme  mon  Maître , 
ma  ordonné  de  vous  apporter  de 
France , ce  qui  feroit  le  plus  digne 
d’être  préfenté  à Vôtre  Excellen- 
ce i elle  lui  fera  un  lènfible  plaifir 
de  l’agréer  5 & effeétivement  àfon 
retour  il  lui  donna  de  la^part  de 
M.  de  Vendofme,plufieurs  fortes 
de  vins  6c  de  liqueurs,  avec  duTon 
deProvence  6c  d’autres  provifions. 

Lambert  avant  que  de  fortir  du 
Camp , étoit  gardé  à vue  j il  ne 
lailTa  pas  neanmoins  de  s’infinuer 
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adroicemenc  dans  le  quartier  gé- 
néral , fe  flattant  qu’il  y appren- 
droit  quelque  nouvelle.  En  efFetil 
y entendit  des  Officiers  qui  étoienc 
dans  une  tente , fe  dire  : M.  de  Sta- 
remberg  aura  bien  de  la  gloire  de 
l’expedition  que  doit  faire  par  fès 
ordres  le  Général  Vézel  , fi  elle 
lui  réuffit  5 il  efl:  dans  lé  Camp  de 
'ï’aragone  avec  quatre  mille  cinq 
cens  hommes  , pour  aller  furpren- 
dre  la  ville  de  Tortofè , les  cordes 
ôc  les  échelle^font  embarquées. 

A cette  nouvelle  il  fe  retira  fort 
impatient  d’en  faire  part , 6c  étant 
retourné  chez  le  Général  Hamil- 
ton  , il  le  pria  de  lui  permettre 
, d’écrire  un  petit  Billet  qu’il  don- 
.neroit  a^u  Trompette  de  M.  de 
Vendofme , qui  devoit  s’en  retour- 
ner. Le  Général  Hamilton  lui  fit 
apporter  du  papier , & lût  le  con- 
>3  tenu  du  Billet  en  ces  termes.  Ayez 
la  bonté , dés  que  vous  aurez  re- 
» çû  le  prélênt  Billet , de  payer  la 
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fbmme  de  quinze  piftolés  au  pay-  « 
fan  qui  fè  prëfentera  pour  les  de-  «« 
mai-yder , je  les  lui  dois  pour  du  « 
brandevin  qu*il  m*a  vendu  5 il  a « 
mon  écrit  que  vous  reprendrez.  « 
Ce  Général  lui  permit  de  le  don- 
ner à ce  Trompette , qui  étoit  chez 
le  Comte  de  Brau  5 il  y fut  lui- 
même  avec  Lambert  , & comme 
il  pafloit  fous  la  fenêtre  de  M.  de 
Staremberg , qui  voulut  fçavoir  ce 
que  c’étoit  , on  lui  lut  ce  Billet  : 
il  lui  permit  anfîî  de  le  donner  à 
ceTrompette  , mais  en  le  lui  don- 
nant J il  .lui  ferra  fortement  la  main. 
Ce  Trompette  , qui  comprit  qu"il 
y avoit  quelque  chofè  de  particu- 
lier, l’embralîa  fort  tendrement  ^ 
comme  s’ils  n’euflent  jamais  dû  fc 
voir.  Alors  Lambert  lui  dit  en  peu 
de  paroles  : Le  Général  Vezel 
qui  eft  dans  le  Camp  de  Tarago- 
ne,  va  avec  4500.  hommes  pour 
furprendre  la  ville  de  Tortofe , tou- 
tes les  cordes  & les  échelles  font 


33 i Les  Campagnes 
déjà  embarquées  , n*en  parlez  â 
ferfonne  qu’à  M.  de  Vendorme. 

Son  Altefle  Séréniffime  ravie 
d*apprendre  de  Ton  Trompette  la 
confirmation  de  cette  importante 
nouvelle , dont  il  avoit  déjà  été 
averti  , ne  différa  pas  d’un  feui- 
moment  à envoyer  de  féconds  or- 
dres au  Commandant  de  cette  Pla- 
ce , qu’il  fe  tînt  fur  les  gardes , & 
qu’il  reçût  comme  il  falloit  le  Gé- 
néral Vézel  , qui  marchoit  pour 
Je  furprendre.  Les  Ennemis  y étant 
arrivez , on  leur  laifïa  gagner  quel- 
ques ouvrages  avancez  5 mais  les 
ramparts  étoient  tous  bordez  d’in- 
fanterie & d’artillerie  , & le  feu 
qu’on  fît  fur  eux  fut  fî  grand , qu’ils  * 
, fe  retirèrent  avec  perte  de  la  moi- 
tié de  leurs  gens.  ' ' 

Le  Commandant  de  cette  Pla.  - 
ce  , Capitaine  des  Gardes  Valon- 
^ nés  , fe  fignala  par  de  tres-gran-  , 
des  marques  de  prudence , de  zélé 
& dé  valeur  en  cette  occafion  : il  y 
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acquit  beaucoup  de  gloire  6c  de  ré- 
pucation^,  auflî-bien  que  toute  la 
garnifon  Erpagnole  qui  ëioit  fous 
les  armes.  Rien  ne  furprit  plus  les 
Ennemis , qui  ne  pouvoient  s'ima- 
giner par  quels  endroits  M.  deVen- 
dofme  avoit  été  averti  d'une  en- 
treprifè  fî  fecretement  6c  fi  adroi- 
tement conduite. 

DomVincence  Fonbueno  Colo- 
nel du  Régiment  de  le  Prince 
des  Afturies,  fut  détaché  du  Camp 
de  Calaf  avec  cent  trente  Cava- 
liers , pour  aller  chercher  un  con- 
voy  de  vivres.  A peine  fut-il  arri- 
vé à Balaguer  , qu’il  y en  trouva 
un  autre  qui  venoit  à l’Armée  , 
efcorté  par  trente  Cavaliers  6c  deux 
Compagnies  de  Grenadiers. 

C’étoit-la  fans  doute'  peu  de 
chofe  , en  çomparaifon  d’un  gros 
détachement  que  les  Ennemis  a- 
• voient  fait  de  ledrs  meilleurs  Ca- 
valiers 6c  Dragons  , qui  étoient  à 
Monblanco  au  nombre  de  cinq 
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cens  J pour  bartre  la  campagne  & 
.inquiéter  nps  convois.  Sur  Tavis 
. qu’ils  eurent  qu’il  devoit  fortir  de 
Balaguerun  convoy  le  6.  Novem- 
bre 171  ï.  le  Commandant  de 
Monblanco  détacha  deux  cens 
trente  Cavaliers  .6c  Dragons  fous 
les  ordres  de  Dom  Manuel  de  la 
Tala  Portugais.  Dés  que  ce  con- 
yoy  fut  hors  de  la  vûë  de  Bala- 
guer  , ces  deux  cens  trente  che- 
vaux ‘ennemis  parurent  dans  la 
plaine , 6c  marchèrent  par  plufieurs 
endroits  pour  enveloper  ce  convoyj 
nulle  apparence  de  pouvoir  tenir 
contre  tant  de  gens  j le  plus  feur 
étoit  J ce  femble  , de  fe  retirer 
vers  Balaguer  : mais  le  Capitaine  ' 
de  Grenadiers  Efpagnols  préférant 
une  genereulè  mort  â une  fuite,  qui 
félon  lui  , eût  terni  la  gloire  6c 
l’intrépidité  de  fa  Nation  , s’a- 
vança pour  gagner  une  petite  bu- 
te , 6c  commença  à faire  grand 
feu  fur  fEnnemi  j les  plus  grands 
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dangers  donnent  plus  de  courage 
aux  âmes  valeureufes , & c’eft  com- 
me une  refldurce  de  falut , que  de  . 
n*en  point  attendre. 

Quoique  le  détachement  de 
Dom  Vir^rente  Fonbueno  tût  dé- 
jà fort  fatigué  , il  divifa  pour  aller 
au  fecours  de  ce  convoy , foixante- 
dix  Cavaliers  en  plufieurs  troupes, 

U y joignit  les  trente  qui  avoient 
été  obligez  de  fe  retirer  : dés  que 
Dom  Vincente  fut  arrivé,  dans 
la  plaine  , il  détacha  de  chacune 
de  ces  troupes  qui  lui  reftoient  , 
quatre  Cavaliers  pour  aller  inful- 
ter  les  Ennemis  2c  les  prendre  par 
leur  flanc  j il  les  fuivit  auflj-tôt 
avec  une  diligence  extraordinaire, 
en  criant , mai<r  , mate  , tue , tuë. 

Il  efluya  leurs  décharges  avec 
une  fiete  2c  magnanime  bravoure: 
quoiqu’ils  fe  défendiffent  avec 
beaucoup  de  valeur  2c  qu’ils  fuf- 
fent  fuperieurs  en  nombre  , il  les 
enfonça  , 2c  les  couchilladas  ou 
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coups  de  fabres  des  Efpagnols  fu- 
i-enc  donnez  Ci  à propos  , qu*une 
partie  fut  tuée , une  autre  fut  fai- 
te prifonniere  , &c  les  mieux  mon- 
tez furent  les  feuls  qui  fe  fauve- 
rent.  Il  reprit  le  convay  que  les 
Allemands  avoient  déjà  gagné  par 
leur  fuperiorité. 

* Quand  Dom  Vincente  Fonbue- 
no  après  cette  expédition , fut  ar- 
rivé a Calaf,  M de  Vendofme  lui  ; 
donna  mille  loüanges  en  prélèn- 
ce  des  Generaux , auflî.  bien  qu’au 
Capitaine  des  Grenadiers  Éfpa- 
gnols  qui  avoit  gagné  ce  pofte 
avec  tant  de  diligence  6c  de  pru- 
dence. 

Il  eft  aflez  rare  de  trouver  des 
Héros,  qui  relevent  les  belles  ac- 
tions des  braves  guerriers , comme 
s’ils  appréhendoient  que  les  élo- 
ges qu’ils  donnent  aux  autres ne 
leur  ôcaflènt  quelque  chofè  de  leur 
gloire  J mais  loin  de  M.  de  Ven- 
dofme cette  injuflice  ou  cette  dé- 
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licateflede  jaloufiejuiqui  fe  failoic 
un  devoir  , aulîi-bien  qu’un  vrai 
plaifir  de  loüer  ceux  qui  s’en  ren- 
doienc  dignes  j comme  l’on  die  de 
l’Empereur  Augufte  qui  fçavoic  re- 
lever le  mérité  des  grands  Capi. 
raines, & qui  n’épargnoic  rien  pen- 
dant leur  vie  &:  après  leur  mort , 
pour  rendre  leurs  noms  immortels. 

( Tacite  ^ Tite  Live. 

Après  que  le  Marquis  d’Arp/^ 
jou  eut  ramené  les  troupes  des  Siè- 
ges de  Venafque  & de  Caftelleon 
qu’il  venoit  de  prendre,  qu’il  fè 
fut  rendu  maître  deSoIfonejdontles 
lieux  circonvoifins  ètoient  pleins 
de  vivres,  que  les  Ennemis  y avoienn 
amafîez  : après , disqe  , ces  heu- 
reufès  expéditions  , ‘il  vint  joindre 
Je  Comte  de  Muret  dans  une  pe- 
tite plaine  , à deux  lieues  de  Car- 
donne.  Ce  Comte  avoir  ètè  déta- 
ché avec  30C0.  hommes  , pour  ta-  < 
cher  de  prendre  cette  Place  , qui 
efl  un  gros  Bourg  ou  petite  Ville , 
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lîruée  entre  deux  montagnes  prés 
de  la  riviere  de  Cardonnere,à  trois 
lieuës  de  Solfonne  : on  lui  donne 
le  nom  de  Ville , pour  rendre  plus 
honorable  l’illuftie  famille  de  ce 
nom  , qui  dans  les  fîecles  paflez  a 
été  étroitement  unie  aux  Rois 
d’Arragon.  Son  Château  eft  élevé 
fur  un  rocher  fort  efearpé  , dont 
la  fituation  fe  préfente  en  forme 
d’Amphiteatre  , qui  en  rend  l’ac- 
cez  fort  difficile  j il  faut  un  corps 
confiderable  de  troupes  pour  en 
faire  tout  le  circuit  : quand  ce  po- 
lie eft  bien  muni , 6c  que  le  pays 
n’eft  pas  porté  pour  les  Affiegeans, 
on  trouve  de  grands  obftacles  â s*en 
rendre  maître, 

M.  de  Staremberg  avoir  envoyé 
2000.  hommes  pour  le  défendre, 
fçavoir  deux  bataillons  de  TafFe  , 
deux  des  Grifons  6c  ceux  de  la  dé- 
putation , avec  un  détachement 
de  Dragons  démontez  , 6c  beau- 
coup d’Officiers  réformez.  Il  eft 
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vrai  qu’il  ne  le  prcfl’a  pas  fort  de  fe- 
courir  cetre  Place  ^ comme  s’il  en 
eût  abandonné  la  garnifon  à fa 
bonne  ou  mauvaife  fortune.  Le 
Comte  de  Muret  fit  attaquer  , à 
la  pointe  du  jour  , les  retranche- 
mens  de  la  Ville  , qu’on  força  l’é- 
pée à la  main  , par  les  troupes  que 
le  Comte  de  Rezel  & le  Marquis 
d’Arpajou  Maréchaux  de  camp 
commandoient.  Ce  coup  de  main 
fut  très- vif , on  fit  un  grand  nom- 
'brC'  de  prifonniers  j les  Efpagnols 
pourfuivirent  les  Ennemis  l’épée 
dans  les  reins  , jufqu’à  la  porte  de 
leur  Château  : le  Marquis  d’Arpa- 
jôu  vint  à Calaf  en  apporter  la 
nouvelle  à M.  de  Vendofme  qui 
en  fut  ravi.  • 

Le  Sieur  de  Saucier  Lieutenant 
Colonel  des  Fufillers  de  Flandres, 
dont  le  courage  avoir  éclaté,  en 
difFerentes  rencontres , fe  diftingua 
à l’attaque  de  ces  retrancheraens, 
où  il  reçût  un  coup  de  fufil , &c  s’at^ 
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340  Les  Campagnes 
tira  un  témoignage  fort  glorieux 
pour  lui  , par  le  Marquis  d’Arpa- 
jou , auprès  de  M.  de  Vendorme. 

Après  que  le  Comte  de  Muret 
eut  achevé,  de  faire  élever  Tes  bat- 
teries , il  attaqua  le. Château  le  lo. 
Novembre  tyi  i.  mais  comme  Ton 
artillerie  ne  produiloit  pas  l’efFet 
qu’il  en  attendoït  , il  fit  attacher 
le  mineur  aux  défenfes.  La  mine 
fit  un  fi  bon  effet , que  nous  nous 
emparâmes  du  ravelin , & que  nous, 
nous  rendîmes  enfuite  maîtres  du 
chemin  couvert. 

Les  Afliegez  , qui  firent  deux 
Iqrties’pour  nous  en  c h affer  , fu- 
rent toujours jrepoufiez  avec  perte. 
Ils'tcnterenc  encore  une  autre  for- 
tie  le  27.  pour  encloüer  nôtre  ca- 
non , mais  on  les  coupa  & on  les 
attaqua  fi  vivement  , qufils  furent 
prcfque.tous  tucz:ou  p.ris  : ils  en  fi- 
rent encore  iine)#nïte  le  2S';.  où 
ils  perdirent  70.  ho»nrmes  ,',}e/rcfi:Q 
ne  pouvant  entrêr''dariS..le  jÇh^f 
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teau , fe  fauva  dans  les  montagnes. 

Quoique  le  ravelin , qui  couvroic 
la  porte  ou  le  canon  avoir  fait  une 
brcche  ^ fut  fort  efcarpé  , le  Com- 
te de  Muret  le  fît  attaquer  le  3 r. 
au  matin  , par  les  Grenadiers  qui 
remportèrent  l’épée  à la  main,  6c 
défirent  une  partie  de  ceux  qui  le 
défendoient  5 les  Afiiegez  ne  laif. 
i'erent  pas  neanmoins  de  faire  un 
fi  grand  feu  3 que  nos  Grenadiers 
n’ayant  pas  de  terre  pour  fe  cou- 
vrir, ni  de  bois  à portée  pour  faire 
des  fafeines  , fe  virent  obligez  de 
ceder  le  terrain  qu’ils  avoient  ga- 
gné , avec  perte  de  plufieurs  fol- 
dats  tuez  ou  blefîéz.  Si  le  canon 
du  Château  faifoit  fur  nous  un 
grand  feu  , les  Afîîegez  étoient  fort 
incommodez  de  nos  bombes , dont 
leur  Colonel  Taf  fut  écrafé.  Leii. 
Décembre  un  gros  corps  de  trou, 
pes  réglées , foiîtenu  de  Miquelets, 
attaqua  le  pofle'  du  pont  de  las 
Car  minas, lesRégimensde  Trii- 
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xillo  & de  la  Couronne  gardoient, 
fans  fe.rebuter  de  leur  naauvais  fuc- 
cez , où  ils  avoienc  été  repouiTez 
par  crois  differentes  fois  5.  ils  revin- 
rent encore  le  I 5.  de  ce  mois,  fans 
tirer  aucun  avantage  de  leurs  opi- 
niâtres attaques. 

Mais  le  Maréchal  de  Starem- 
berg , qui  vcnoit  de  recevoir  un 
renfort  de  cinq  mille  hommes  fraî- 
chement débarquez  , les  fît  entrer 
•dans  ces  retranchemens , pour  rem- 
placer les  Grenadiers  &:  les  autres  ‘ 
troupes  qu*il  détacha  auffi-tôt  de 
ion  Armée  , dans  le  defïein  de  fai- 
re lever  le  Siégé  de  Cardone  5 le 
Commandant  de  ce  Château  trou- 
va moyen  par  une  Lettre  , de  Pa- 
vertir  qu’il  manquoit  de  vivres  & 
de  munitions  de  guerre  , & que  h 
on  ne  le  fecouroic  inceffamment , 
il  lui  fèroic  impoffibl^  de  tenir  juf- 
qu’a  la  fin  du  mois.  Sur  cet  avis, 
il  fît  marcher  la  nuit  du  20.  au  2 1 . 
un  détachement  de  6000.  hommes, 
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C]ui'  dans  leur  route  furent  joints 
par  lesWbmmettans  èc  les  milices 
réglées  du  pays.  Le  22.  à la  poin- 
te du  jour  ils  attaquèrent  de  nou- 
veau , à la  faveur  d’un  brouillard 
fort  épais , le  pont  de  las  Carminas 
fur  la  Cardonnere  , que  le  R.égi- 
ment  de  Truxillo  d’Efpagne  , & 
celui  de  la  Couronne  de  France, 
avec  un  renfort  que  le  Comte  de 
Muret  leur  avoit  envoyé , fbûtin- 
rent  avec  tant  de  vigueur  , que 
les  Ennemis  furent  repoulTez  trois 
fois  par  ces  Régimens. 

Les  Ennemis  voyant  une  Ci  fer- 
me réfiftance  . trouvèrent  le 
moyen  de  palïèr  à un  quart  de  lieue 
plus  bas  la  riviere  à gué , où  il  n’y 
’ avoit  qu’un  petit  Corps  de  garde, 
qui  fut  obligé  de  ceder  à la  fupe- 
riorité,  & de  fe  retirer  en  diligen- 
ce^j  le  Comte  de  Melun  Colonel 
de  Dragons,  qui  défendoit  ce  po- 
fte,  y fut  tué  , s’étant  Egnalé  avec 
beaucoup  de  courage  & d’intrepi- 
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544  Les  Campagnes 
dite  : il  leur  fut  par- là  fort  aifé 
de  faire  entrer  un  fecours«confîde- 
rable  dans  le  Château  , où  dés 
cju’il  fut  rentré  , ils  repalTerent  la 
riviere. 

Le  Comte  de  Muret , pour  dé- 
libérer quel  parti  il  y avoit  à pren- 
dre , tint  confeil  de  guerre  j il  y 
fut  réfolu  *de  lever  le  Siégé  , puif- 
que  les  vivres  nous  manquoient  , 
car  depuis  pluheurs  jours  on  ne 
•donnoit  aux  foldats  qifun  quart 
de  ration  de  pain.  On  fît  enfuite 
battre  la  generale  , & retirer  des 
Hôpitaux  les  malades  &.  les  bief- 
fez  qui  p^ouvoient  être  tranfpor- 
tez  , charger  tous  les  bagages,  & 
encloüer  le  canon  dont  les  lumie-  ' 
res  étoient  fort  grandes , par  le  feu* 
continuel  qu’on  avoit  fait  pendant 
le  Siégé.  Dans  un  fourage  que  les 
A fîîegcans  firent  vers  la  fin  de  No- 
vembre , vingt-fix  Compagnies  de 
Miquelets,foûtenuës  de  leurs  trou- 
pes réglées  , commandées  par 
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un  Maréchal  de  camp  , nous  en- 
levèrent les  mules  de  nôtre  artil- 
lerie , 6v  firent  prifonniers  le  Sieur 
A Barra  Colonel  de  Dragons,  avec 
plufieurs  foldats  de  Ion  Rcgi- 
' ment  5 ainfi  ne  pouvant  plus  tranfi. 
porter  nôtre  canon  , il  falut  le 
Jaifier. 

D’ailleurs  les  gens  du  pays  nous 
■ avoient  fort  incommodé 'pendant 
"le  Siege  : gens  traîtres  , malins, 
induftrieux  , ^cruels  j gens , dont  le 
pays  qui  efl  prerqu’impraticabie 
aux  Etrangers , fait  toute  leur  feu- 
reté  & leur  audace  5 gens,  qui  pour- 
fuivisde  leurs  Ennemis , fe  cachent 
dans  des  rochers  , ou  grimpenc 
fur  la  cime  de  leurs  montag-nes- 
avec  autant  de  facilité  que  s'ils 
couroient  dans  une  campagne  fort 
unie. 

Le  Comte  dé  iMuret  commença 
de  fe  mettre  en  marche  fans  être 
poiirfuivi  , êc  fe  rendit  en  fuite  â 
Calaf , oii  étoit  campé  le  Duc  de 
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Vendofme,  éloigné  de  Cardonne 
de  fept  lieues  de  Catalogne  : cornu 
me  neanmoins  il  y avoir  eu  au  Sié- 
gé de  cette  derniere  Place  de  vi- 
ves attaques  du  côté  des  Aflîegeans^ 
&;  de  fortes  réfiftances  de  celui  des 
Afliegez  , on  fît  état  que  tant  de 
' part  que  d'autre  la  perte  alloit  à 
deux  mille  hommes.  Le  Colonel 
Stanhope  y fut  tué  du  côté  des 
Ennemis  ^ nous  perdîmes  audi  des 
- Officiers  des  Gardes  Efpagnoles 
d’un  mérité  fort  diftingué  , avec 
plu  fîeurs  Officiers  fubalternesEfpa- 
gnols  de  François.  La  levée  de  ce 
Siégé  fut  tout  ce  que  M.  de  Sta- 
remberg  pouvoir  fouhaiter  de  plus 
glorieux  pour  lui  dans  cette  occa- 
iîon.  Il  n’eut  pas  le  même  fuccés 
dans  l’entreprife  qu’il  fit  fur  la  ville 
deTortofe. 

Quoique  tant  d’Hiftoires  foient 
.remplies  de  frequens  exemples  de 
. Places  dont'on  a levé  le  Siégé  , on 
.fera  cependant  ftirpris  de  ce  qu’a- 
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prés  avoir  affiegé  Cardonne , on  a 
été  obligé  de  fe  retirer. 

M.  le  Duc  de  Vendofme , com- 
me-nous  le  dirons  dans  fonélogCi, 
n’a  jamais  attaqué  de  Place  , qu’il 
n’ait  prife , livré  de  combat  , ni 
de  bataille,  qu’il  n’ait  gagnée  5 & 
comment  a-t’il  foufFert  qu’on  dé~ 

. campât  de  devant  Cardonne  , ôc 
qu’on  abandonnât  une  entreprife 
de  cette  importance  , qui  auroit' 
fait  tomber  le  refte  de  la  Catalo- 
gne , & obligé  le  Maréchal  de  Sta, 
remberg  â camper  fous  le  canon  de 
Barcelonne? 

Il  faut,  pour  en  être  éclairci  (în- 
cerement  , fçavoir  deux  choies  ; • 
La  première  , qu’il  n’étoit  pas  pré- 
fent  â ce  Siégé  , qu’il  en  étoit  mê- 
me .éloigné  defept  grandes  lieuës, 

^ qu’ilétoit  refté  â Calaf  pour  fairf 
tête  â M.  de  Staremberg.  La  con- 
duite de  cette  entreprife  en  avoir 
été  confiée  au  Comte  de  Muret 
Lieutenant  General , qui  pendant 
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tout  le  temps  du  Siégé  de  Car- 
donne  , fit  tout  ce  que  Ton  pou- 
voir attendre  d’un  brave  Comman- 
dant. 

La  fécondé  , que  la  Cavalerie 
foufFroic  extraordinairement , tan- 
dis qu’elle  refta  dans  le  Camp  de 
Calaf , par  la  rareté  du  pain  & de 
Ja  Cevada  j & que  l’Armée  d’Ef- 
pagne  n’y  vivoit  qu’au  jour  le  jour 
par  la  faute  des  Munitionnaires  , 
qui  contre  la  parole  qu’ils  avoient 
donnée , que  tout  y arriveroit  en 
abondan:e  , y attirèrent,  pardeur 
avidité  , une  effroyable  di- 
fette. 

Ces  infatiables  venus  de  Fran- 
ce , Fradet  , faillie  ^ Colabro  , 
avoient  écrit  qu’ils  avanceroient  au 
Jfoy  d’Efpagne  trois  millions  en 
bled.  Comme  on  les  croyoit  hon- 
nêtes gens  , on  accepta  leur  pro- 
portion , qui  parut  afîez  avanta- 
geufe.;  mais  dés  qu’ils  furent  arri- 
vez à Saragoffe  , ils  changèrent  de 
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langage  , & demandèrent  de  grof- 
fès  avances  pour  entreprendre  les 
vivres.  La  Reine  de  gloricufemé^ 
moire  qui  le  f<^ût  , répondit  qu"à 
<ie  femblablcs  conditions  les  Efpayiols 
fe  chargeroient  bien  ^ encore  mieux 
de  la  fubjïfiance  de  V Armée. 

Cependant  Sa  Majefté  Catholi- 
que ne  laifla  pas  de  leur  faire  dé- 
livrer des  groiles  fommes.  Dés 
<|u’ils  les  eurent , ils  firent  des  ma- 
gnifiques équipages  &;  tinrent  ta- 
ble ouverte  , tandis  qu’ils  ne  don- 
Doient  que  de  très-mauvais  pain 
aux  foldats  ; qu’ils  ne  payoient  que 
fort  médiocrement  les  voitures  du 
Païs  , qui  leur  tranfportoient  les 
convois  à l’Armée  j ils  firent  périr 
prefque  toutes  les  mules  , mulets 
& maragates  du  Royaume  d’Ara- 
gon , & maltraittoient  les  payfans 
guides  conduifoient. 

L’Armée  foufFroit  extraordinai- 
rement , les  foldats  pendant  plu- 
ÜQurs  jours  à la  fin  de  la  campa*. 
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gne  , n*eurent  qu  un  quartier  de 
ration  de  pain  , ôc  ces  Munition- 
naires  .François  les  réduilîrent  à 
manger  beaucoup  de  chevaux,  fau- 
te de  pain.  Voilà  la  véritable  caufe 
de  la  levée  du  Siégé  de  Cardonne. 

Apres  que  le  Comte  de  Muret 
eut  joint  M.  de  Vendofme  à Ca- 
laf , nôtre  Generaliffime  fit  battre 
la  generale  à la  pointe  du  jour  le 
2 5 Décembre  1 7 1 1 . & donna  or- 
dre de  faire  retirer  les  quatre  Com- 
pagnies de  Grenadiers qui  gar- 
doientla  caffine  retranchée,  qu’on 
avoit  toujours  vigoureufèmcnc  foû- 
tenu  , quoique  ce  pofte  fiit  de  l’au- 
tre côté  du  ruifleau  dans  le  ter- 
rain des  .Ennemis.  Il  fit  la  même 
chofe  à l’égard  de  differents  corps 
de  garde  qu’il  avoit  le  long  de  ce 
ruififèau  , qui  féparoit  les  deux 
Armées. 

Enfuite  il  décampa  tambour  bat- 
tant , & marcha  fur  plufieurs  co- 
lonnes ; il  fit  lui- même  l’arriere^ 
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garde  de  l’Armée  à la  tête  des  Gre- 
nadiers.&  des  Dragons.  M.  de  Sca- 
rcmberg , qui  ne  le  pouvoir  voir 
à caufè  d’un  broüillard  fort  épais, 
en  ayant  été  averti  , fît  de  gros 
détachemens  de  Ton  Armée  , afin 
de  fuivre  nôtre  Generaliflîme , dans 
le  defîèin  de  charger  fon  arriere- 
garde  j mais  il  fut  fort  furpris  , 
lorfqu’il  s’apperçiit  que  c’étoit  un 
piege  qu’il  lui  tend  oit , pour  tom- 
ber fur  le  corps  de  ces  détache- 
mens : c’efi:  pourquoi  ce  Maréchal 
Allemand  leur  envoya  ordre  de 
repafîer  le  ruifleau  & de  fe  rejoin-  ' 
dre  à fon  Armée  , quand  il  vit  que 
le  Duc  de  Vendofme  faifoit  volte- 
face  , ôc  marchoit  en  bataille  droit 
à Tes  troupes. 

Sur  cette  nouvelle  difpofition 
M.  de  Vendofme  campa  en  front 
de  bandiere , fa  droite  à S.  Martin,. 
& fa  gauche  à Calaf , attendant 
M.  de  Staremberg  , à qui  il  laiila 
un  terrain  fort  fpacieux  ^ & n’ou- 
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bliant  rien  pour  Tadrer  au  combat. 
Les  Ennemis  croie nt  de  beaucoup 
fuperieurs  aux  Efpagnols  , mais 
le  General  Scaremberg  refta  tou- 
jours dans  un  égal  flegme,  quoi- 
cjLi’il  eut  la  plus  belle  occafion 
d’éprouver  la  valeur  6c  la  fuperio- 
rité  de  Ton  Armée  , après  le  fuc- 
ccs  qu’il  venoit  d’avoir  à Cardon- 
ne.  Les  avis  Gr  le  départ  de  nô- 
tre Armée  étoient  fort  partagez  , 
la  plupart  vouloir  qu’on  partît  la 
nuit  : Je  n'ai  fas  coùunyie  de  décam- 
per de  la  forte  ^ dit  M.  de  Vendofl 
me  , ce  jetait  faire  ajfront  d la  Na- 
, lion  Efpapiolc, 

Il  fit  donc  battre  la  generale  le 
26.  deux  heures  avant  le  jour, 
avec  ordre  de  fe  tenir  fur  les  ar- 
mes & de  battre  l’aflemblée,  quand 
il  l’ordonneroit.  Il  décampa  de 
Calaf  a dix  hcuves  du  matin , avec 
l’audace  d’un  Céfâr  ôc  digne  de 
Pintrepide  fierté  des  ioldats  Efpa- 
gnols , qui  avoient  réfolu  de  làcri- 
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fier  leur  vie  , & de  foùtenir  la  gloi- 
re qu’ils  avoient  acquife  eux  leuls, 
à Brihuega  &;  dans  la  mémorable 
journée  de  Villavictofa. 

Cependant  les  forces  des  deux  ^ . 
Armées  étoient  fort  inégales.  M. 
de  Staremberg  avoir  une  très- bon- 
ne Infanterie  Angloife  & Alleman- 
de J il  lui  étoit  venu  depuis  peu 
un  renfort  de  troupes  d’Italie  , fes 
foldats  n’avoient  point  fatigué  pen- 
dant le  temps  qu’ils  étoient  reliés 
dans  leurs  retrancliemens  : toutes 
ces  raifons  dévoient  l’engager  à 
tenter  quelque  aclion  éclatante. 

Il  n’en  etoit  pas  de  meme  de 
nos  troupes  , elles  avoient  elTuyé 
des  marches  6c  des  fatigues  con- 
tinuelles J on  avoir  été  obligé  d’en- 
voyer deux  mille  chevaux  des  plus 
fatiguez  de  l’Armée  , pour  fe  ré- 
parer dans  l’Arragon  , nos  fonra- 
ges  ayant  toujours  été  trcs-rares , 

& la  plupart  de  nos  chevaux  étant 
de  jeunes  ^otros  ou  poulains , qui  ne 
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poLivoienc  pas  grimper  dans  des 
montagnes  efcarpées  pour  aller 
fourager  j quand  il  falloir  coucher 
une  nuit  hors  du  Camp  ^ on  étoit 
contraint  de  revenir  l’autre. 

Nonobftant  cous  ces  avantages, 
qui  dévoient  engager  M.  de  Sta- 
remberg  au  combat , il  re;ft'a  dans 
les  retranchemens  , & rien  ne  fut 
capable  de  l’en  faire  fortir  , per- 
fuadé  que  le  General  étant  com- 
me l’ame  d’une  Armée  , elle  vaut 
autant  que  celui  qui  la  commande. 

*M.  de  Vendofme  fut  obligé  par- 
la , de  diftribuer  lès  croupes  en 
- quartier  d’hy  ver  j il  fut  le  2 6.  cam- 
per à Guiiïbne  , le  27.  à Gran- 
monc  , où  cette  diftribution  fe  fit. 
Comme  Cervera  étoit  le  pofte  le 
plus  avancé  , il  y laifla  fîx  batail- 
lons avec  le  Régiment  de  Valle- 
jo  , qui  , quoiqu’il  loit  nouveau  , 
efi:  cependant  compofé  de  vieux 
foldats  de  la  guerre  d’Italie,  dont 
les  Officiers  font  d’un  mérite  di- 
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ftinguë.  L’on  peut  dire  avec  juf- 
tice  du  fieur  du  Vernet  Lieute- 
nant Colonel  du  même  Régiment, 
que  dans  toutes  les  occalîons  où. 
il  s’eft  trouvé  à la  tête  de  ce  Ré- 
giment de  Dragons  , il  s’y  eft  di- 
flingué  par  des  marques  de  cou- 
rage , de  bravoure  & de  fermeté  j 
comme  au  combat  d’Almenar , de 
Penialve  , à la  bataille  de  Sara- 
golTe  , & dans  la  mêlée  de  Villa- 
viciofa , où  il  tua  trois  Cavaliers 
Allemands  ou  Portugais  , qui  ve- 
noient  fondre  fur  M.  le  Duc  de 
Vendofme,  qui  loüa  & admira  fa 
valeur.  Le  pere  du  du  Vernet 
avoit  rendu  des  fervices  fort  con- 
fiderables  au  grand  Maréchal  de 
Crequy,en  qualité  d’un  de  fes  meil- 
leurs amis.  Le  Major  de  .ce  Régi- 
ment de  Vallejo , Irlandois  de  na- 
tion , fe  fit  remarquer  à Villavi- 
ciofà  par  fon  courage  , & re(jût  un 
coup  de  fufil  au  bras , en  chargeant 
les  Ennemis. 


Les  Campagnes 
S.  A S envoya  laCavalerieFran- 
à G uefca  & dans  les  cinq  V il- 
las  , rinfancerie  Efpagnole  dans 
la  Conca  de  Trcmes  ^ comme  c’é- 
toic  le  pofte  d’honneur  , cette  In- 
fanterie jaioufe  de  la  gloire  de  la 
Nation  , demanda  cette  préféren- 
ce 5 la  brigade  des  Iilandois  â 
Tervel,  dix  Ré^imens  de  Cavale- 
rie  Efpagnole  dans  le  Royaume  de 
Valence  , les  Dragons  Valons  en 
Aragon  , l’Infanterie  Fran^oife  à 
Alcanis  , Cafpc  & autres  Lieux. 

• M,  de  Vendofme  palTa  par  Lë- 
rida  pour  fe  rendre  à Saragoflè. 
Il  y arriva  le  ii.  Janvier  1712, 
où  il  fit  faire  divers  dctachemens 
de  Cavalerie,  pour  chafler  les  Vo- 
lontaires d’Aragon.  Il  partit  le  i 8. 
du  meme  mois , de  Saragoflè  pour 
aller  à Madrid  où  étoit  le  Roy. 
Le  Comte  de  las  Torres  Capitai- 
ne General  , qui  étoit  l’ami  du 
C-tLir  de  S.  A.  S.  vint  au-devant 
d’elle  , avec  le  Marquis  de  Cailus 
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& le  Marcjiiis  de  Bonac.  Le  Roy 
envoya  le  recevoir  dans  un  de  les 
Carolîês  , par  le  Marcp-iis  de  Va-, 
loufè  Majordome  de  Sa  Majefté. 
Pendant  le  temps  c]u’il  refta  dans 
cette  Capitale,  où  il  reçut  de  Leurs 
Majcftcz  Catholiques  toutes  les 
marques  de  bonté  & de  î^enerofi- 
té  qu’il  pouvoit  en  attendre  , il 
travailla  avec  Elles  & avec  le  Mar- 
quis de  Bcdmar,  Grand  d’Efpagne 
éc  Minifcre  de  la  guerre , au  réta- 
blilTement  des  troupes  & à la  re- 
monte de  la  Cavalerie. 

Les  grands  fervices  que  M.  le 
Marquis  de  Bedmar  Chevalier  de 
l’Qrdre  de  la  Toifon  d’or , a ren- 
dus à Philippe  V.  6c  à l’Etat,  Lmt 
au  défîus  de  tous  les  éloges  que 
méritent  Ton  attachement  fincere 
a la  Sacrée  Perfonne  de  Ton  Roy^ 
fa  vive  pénétration  dans  les  affai- 
res les-  plus- importantes  6^  les  plus 
diBiciles.  ;S’il  y a un  bon  ordre  dans 
les  troupes  d’Efpagne  , li  la  dilcif 
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pline  militaire  yeft  exadcmenc  ob- 
fervée , on  en  a en  partie  l’obliga- 
tion à riïabileté  & à la  vigilance 
de  ce  zélé  Miniftre. 

On^fçait  qu’il  s’ëtoic  déjà  fait 
admirer  dans  les  Pays-  Bas  en  qua- 
lité de  Gouverneur  General  , par 
une  prudence  une  valeur  que 
le  Roy  Tres^  Chrétien  crût  devoir 
reconnoître , en  le  faifant  Cheva- 
lier de  l’Ordre  du  S.  Efprit , avant 
qu’il  allât  en  Sicile  en  qualité  de 
Viceroy  : Sa  Majefté  Catholique 
^ l’a  depuis  appelle  auprès  d’Elle  , 
pour  le  faire  Miniftre  de  la  guer- 
re & Chef  de  fon  Confeil  j Char- 
ge qu’il  exerce  avec  autant  de  ca- 
pacité  que  de  fuccés  ^ Charge  dans 
i’exercice  de  laquelle  le  fameux 
Dom  Louis  de  Haro  Duc  d’Oli- 
varés  a rendu  dans  le  lîecle  palïe 
fon  nom  immortel. 

Philippe  V.  qui  fçait  donner  au 
vrai  mérité , des  récompenles  pro- 
portionnées aux  fervices  qu’on' lui 
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rend  , n’avoic  garde  d’oublier  M. 
le  Marquis  de  Bcdmar  : on  peut 
dire  qu’en  l’iionorant  -de  fa  con- 
fiance particulière  , & lui  faifanc 
parc  des  affaires  les  plus  fëcrectes, 
il  lui  a donné  ce  qu’il  avoir  de  plus 
précieux. 

C’ell  ainfî  que  les  grands  Prin- 
ces en  ont  toujours  ufé  , i’expe- 
rience  leur  ayant  fait  connoître 
qu’en  ouvrant  leurs  cœurs  à leurs 
confidens , ils  en  ont  reçu  de  puif- 
fans  fecours  dans  les  temps  les  plus 
fâcheux. 

Ne  fut-ce  pas  par  le  moyen  de 
Lælius  , que  le  grand  Scipion  ren- 
dit tributaire  de  Rome,  Cartage, 
qui  auparavant  lui  difputa  l’Empi- 
re ? Ne  fût- ce  pas  par  les  fages 
confeils  de  Mécenas  , qu’Angiifle 
fe  fit  un  nom  immortel , foit  dans 
la  paix  , foit  dans  la- guerre  ? Vel- 
leitis  Pacerculus  dit  de  lui  , non 
fbulement  qu’il  écoic  né  d’une  il- 
luftre  race  de  Chevaliers  Romains, 
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mais  qu’il  avbic  une  vafte  étendue 
d’efprit  -,  que  dans  les  affaires  pref- 
fantes  il  ne  dormoit  pas , qu’il  pré- 
voyoit  ce  à quoi  d’autres  n’auroienc 
jamais  penfé  -,  que  content  de  l’a- 
mitié & de  la  confiance  de  Ton 
Prince,  il  étoit  fi  definterefié  , qu’il 
fe  foLicioit  peu  des  grandes  digni- 
tez  , qui  ne  lui  euilent  pas  man- 
qué s’il  s’’en  fût  mis  en  peine. 

A des  traits  fi  vifs  , on  peut  ai- 
fément  reconnoître  le  vrai  cara- 
'cl:ere  de  M.‘de  Bedmar,  qui  par- 
la s’cft  rendu  dig-ne  de  l’eftime  fin- 
guliere  de  Philippe  V.  comme  Me- 
cenas  celle  d’Augufte.  Si  les  fingu- 
laritez  font  des  efpcces  de  défauts 
dans  la  focicté  , M.  le  Marquis  de 
Bedmar  en  a deux  qu’on  reproche 
a bien  peu  de  gens  , un  definteref- 
fement  trop  grand  , lorfqu’on  voit 
regner  un  interet  univerfel  6c  une 
probité  trop  pure  dans  une  corrup.» 
tion  generale.  ^ 

Pendant  le  féjour  du  Duc  de 

Vendofme 
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Vendofmc  à iMadrid  , ii  arfiftoit 
tous  les  jours  au  Confeil  5 avant 
que  d’y  encrer  , ou  apres  en  ctre 
, forci , il  avoir  avec  la  Reine  & Ma- 
dame la  Princefîe  des  Urfîns  de  ^ 
lono-Lies  conférences.  Comme  ce 

O 

Prince  aimoir  fort  le  poilTon  de 
mer  , il  ténioigna  au  Roy  qu4l 
étoic  furpris  de  ce  qu’on  n’en  ap- 
portoic  point  à Madrid.  La  chofe 
cfi  fort  difficile , lui  répondit  Sa  Ma- 
(Jjefté  , a Ciiîife  de  l' èloiy^cmcnt  des 
Ports  de  mer  , dorit  le  plus  proche  cfi 
celui  de  Vnlcnce  ^ à qo.  lieues  d'ici. 

M.  de  Vendofrne,  fans  rientlire,’ 
fit  partir  en  diligence  Lambert  fou 
pciirvoyeur.  Des  qu’il  fut  arrivé  4 
Valence  , il  en  fît  charger  de  tout 
frais  fur  deux  mulets , & fe  rendit 
à Madrid  en  moins  de  36.  heures. 
On  en  fervic  for  la  table  du  Rov, 
qui  furpris  de  ce  que  n’en  ayant 
point  encore  mangé  , à caufe  de 
Ja  trop  grande  diftance  des  lieux/ 
fciic  que'M.  de  Vendofrne  lui  en 

/ • -0. 
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avoir  fait  prefent.  SaMajefté  dit: 
■il  n*appartiem  qu  au  Duc  de  V'endof- 
me  de  charmer  les  chemins  ^ de  les  ra* 
courcir , c*eji  le  Jeul  homme  que  faye 
^ connu  capable  de  faire  par-îoüt  les  cho-m 
fes  les  plus  di  fficiles. 

Le  Marquis  de  Bonac  ,.ci-de- . 
vanc  envoyé  de  France  à Madrid, 
traita  magnifiquement  S.  A.  S.  c*eft 
un  Gentil-homme  d’un  mérité  fin- 
gulier  & d’une  rare  vertu  , qui  a 
Lrvi  Sa  Majefté  Très- Chrétien nen 
dans  les  Cour*^  étrangères  fort  uti- 
lement , & l’on  a tout  fujet  de 
croi«  qu’il  employera  tout  ce  qu’il 
a de  prudence  & de  zele  pour  mé- 
nager avec  fuccés  les  interets  de 
LOUIS  LE  GRAND  , qui  l’a 
nommé  Ion  AmbalTadeur  Extra- 
ordinaire à la  Porte  Othomane. 
Cette  Dignité, que  le  fage  & habile  ■ 
Comte  des  Aleurs  , Grand  Com-, 
mandeur  de  l’Ordre  de  S.  Loüis, 

• Lieutenant  General  des  Armées 
du  Roy,  a fî  bien  remplie  > qu’elle 
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lui  a attiré  l’admiration  ôc  l’ap- 
plaudilTemenc  des  Mufulmans  ' des 
Grecs  & des  Arméniens , ne  Ce  trou- 
vera pas  moins  honorée  par  un  fi 
habile  ôc  Ci  digne  fuccefïèur. 

Philippe  V.  crut  que  les  grands 
fervices  qu’il  avoir  reçus  de  M.  le 
Duc  de  Vendofme  dans  les  affai- 
res les  plus  defefperées  -,  deman- 
doienc  une  marque  de  diftinébioh 
toute  fînguliere  : elle  ne  pouvoit 
être  plus  grande  , que  de  le  re- 
connoître  & de  le  déclarer  Pre- 
mier Prince  du  Sang , comme  il  le 
fit  en  prefênce  de  la  Reine  , du 
Prince  des  Afturies  , de  tous  les 
Grands  & de  la  Princefïè  des  Ur- 
fins  , qui  en  témoignèrent  beau- 
coup de  joye.  On  rendit  à M.  de 
Vendofme  les  mêmes  honneurs  6c 
les  mêmes  devoirs  que  Pon  a ren- 
dusen  France  au  grand  Condé,  le 
Vainqueur  de  Rocroy  , premier 
Prince  du  Sang. 

Les  Gallions  ctans  arrivez’,  le 

Q.ij 
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Roy  d’Efpagne  en  deftina  d’a-' 
bord  iix-vingc  mille  piaflres  , va-^ 
Jane  quatre  cens  quarante  mille  '' 
livres  monnoye  de  France,  qu’il* 
offrit  au  "Duc  de  Vendoffne  pour, 
les  frais  de  fa  campagne , perfua- 
dc  que  ce  n’ëtoit  même  que  recon- 
noître  fort  médiocrement  les  gran- 
des dêpenfcs  qu’il  ayoit  faites.  Mais* 
ce  généreux  ôc  defincereffé.  Héros-, 
les  refufa  , êc  dit  au  .Roy  : SIRE 
je  fuis  fort  fenfble-k  la  'magnificence 
de  Votre  JVIajefié , je  la  ftpplie  feu^ 
lemcnt  de  faarç  dijirifuer  cette  fom^-’ 
me  à cej  hraves\  dt:.  fidde  f troupes  'Efl' 
pagnolesz^  qui  feules  çn  vjngt-qupitre\ 
heures  Lui  ont  confcrvèqf(àtr/"xpRoyciîL> 
mes.  Apres  que  Son  Altdle  eut  ree- 
cu  les  e>rdres  de  Sa  ‘Majefté  Catho- 
lique, pour  d’importantes-  expedi-' 
tiens  , il  prit-  congé  de.  la  Coiir.-le’ 
'9.  Avril  1712,-r  êc  fut  coirchçp  à 
Haranjués  ,-  Iç  Fonradnebleau  dir 
Roy  d’Efpagne  , le  20.  à Valence, 
où  tous  les  Officiers, Çomniand.aps, 
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îe  Clergé  , les  gens  de  Juftice  &: 
des  peuples  fans  nombre  , allèrent 
au-devant  de  lui  j ne  fçachans  de 
* quels  termes  ils  pourroient  fe  fer- 
vir  , pour  lui  ténidigner  leur  re- 
connoilTance  cC  leur  joye  , les  uns 
l’appelloient  leur  Libérateur  , les 
-autres  , le  Fléau  des  Ennemis , 
tons  levans  les  mains  au  Ciel , gc- 
-mandoient  au'Scigncur,  qu’il  pro-' 
-longeât  les  jours  pour  le  bien  de  la 
Religion  & de  rErat.  ' • . 

Alalheureufcment  leurs  vœux 
ne  furent  pas  éxaucez  y apres  avoir 
1 été  magnifiquement  traité  duCom- 

I mandant  , du  Gouverneur  &;  du 
' Sieur  Pedracos  Intendant  de  Va- 
lence, il  fut  al  Graus  y lieu  trop  fa- 
tal, où  pendant  les  trois  femaines 
qu’il  y refia  , on  lui  fervit  tous  les 
jours  du  coquillage , avec  du  mau- 
vais poifîbn  qu’on  prenoit  fur  le 
bord  de  la  mer.  Quoique  malade, 
il  fut  de  Graus  â Penifcola  , viG- 
. ter  cette  Place  , 6c  donner  fes  or-  ^ 

Q^nj 
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dres  pour  ouvrir  la  campagne.  En 
arrivant  à Vinaros  , il  fentit  une 
indigeftion  extraordinaire,  qui  lui 
attira  un  dévoyeinent  fuivi  de  gros 
redoublemens , qui  peu  à peu  épui- 
fercnt  fès  forces. 

Comme  depuis  trente  ans  il  ne 
s*étoit  fervi  que  d’un  miferable 
Chirurgien  d’Anet , qui,  foie  par 
.indifférence,  foit  par  ignorance,  le 
Jaifïbit  fîiivre  fon  appétit  naturel  , 
fans  lui  reprefencer  le  danger  où. 
il  l’expofoit  par  une  trop  longue 
abftinence  de  viande:  il  fe  trouva 
fî  foible  , & réduit  à un  fî  fâcheux 
état , qu’il  ne  pouvoir  plus  prendre 
' aucune  nourriture.  Ce  malheureux 
Empyrique , qui  avoir  toujours  dé- 
tourné ce  Prince  de  ne  fe  fèrvir 
d’autres  remedes  que  des  fiens  , 
lui  témoigna  que  dans  la  crainte 
qu*il  avoir  , que  fon  indifpofîcion 
n’eût  de  fâcheufes  fuites  ,onavoit 
réfolu  d’envoyer  chercher  des  Mé- 
decins par  un  fro^rio , ou  homme 
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de  pied  : Il  efl  bien  temps  , lui 
répondit  M.  de  Vendofme  , de  les 
appeiler  a mon  fecours^  de  foixante  dix' 
licü  'ès  d* ici  par  un  proprio , lorfque  vous 
me  voycT^  réduit  à la  demierc  extre^ 
mite.  Ne  vous  fouvenez^vouspasquk 
Sara<ppjfe  r été  pajje  où  vous  m'aviez.^ 
fi  fort  accable  par  vos  médecines  , vos 
tifannes  vos  bouillons  de  viperes  , 
vous  m'auriez^  avancé  mes  jours  , fi 
Sa  Majefé  Catholique  ne  m'avoit 
envoyé  fon  Premier  Médecin  / Ne  ' 
m*avoit~il pas  dit  que  tous  les  rerne- 
des  que  vous  m* avie redonné  m* étaient 
contraires  / je  devais  profiter  de  fies 
■ * avis  J je  reconnais  à quelle  extrémité 
m*a  réduit  ma  trop  credule  confiance’^ 
vous  m'apportez^me  medecine  , reti^ 
rez-vous , l'on  verra  demain  un  grand 
changement  j ne  fuffit-il  pas  de  m'en 
avoir  déjà  donné  trois  qui  m'ont  fait 
faire  des  efforts  jufqu' au  fangï 

M.  de  Vendorme  étant  prêt  de 
quitter  la  Cour  de  France  pour  al- 
ler en  Efpagne  » Monfeigneur  le 
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Dauphin  voulue  lui  donner  un 
Chirurgien  dont  il  connoilToit  l’ha- 
bileté éc  le  mérité  ; mais  comme  il 

• y 

étoit  accoutumé  à ce  malheureux 
Arfonet  ( c’eft  le  nom  de  cet  igno- 
rant , ) il  remercia  Monfeigneur. 

Et  ce  Chirurgien  qui  devoit  s’in- 
terelîer  plus  que  tout  autre  au  ré- 
tablilîement  de  la  fan  té  d’un  (i 
bon  maître  & de  Ton  bieii-faideur, 
parut  le  plus  indolent.  Etoit-ce 
pour  ne  le  pas  effrayer,  en  appel- 
lant  à Ton  fècours  des  Médecins 
François  & Efpagnols  ? Etoit-ce 
qu’accoutumé  a le  traiter  dans  fès 
maladies  , il  avoit  de  la  peine  d’en 
faire  venir  d’autres , fans  qu’il  eût 
aucune  connoifîance  du  danger  où 
il  étoit  & de  fa  mort  prochaine  ? 
Quoi  qu’il  en  foit  ^ M.  de  Ven- 
dofme  Tentant  que  la  fin  de  fa  vie 
approchoit , demanda  les  fècours 
fpirituels  de  l’Eglife , voulant  pro- 
fiter de  la  grâce  que  le  Seigneur 
lui  faifoic  de  lui  donner  à c-ette 
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extrémité  un  plein  ufage  de  li- 
berté ôc  de  railon  j il  donna  pen- 
tianc  fa  maladie  toutes  lés  mar- 
■ques  d’un  vrai  Chrétien  , par  fa 
<loLiceur  , -fa  tranquillité  , fà  pa- 
tience & fa  réfignation  aux  ordres 
tl’en-haut.  •'  ' - ' 

L’Ecriture  dit  cf’Ezechias , qu’ii 
vit  fa  dernière  fin  avec  un  efpric 
& un  courage* également  grand  : 
Spiritu  mayio  viàit  ultinut  ^ i^-con- 
folatus  ejî  lugentes  in  S ion.  On  peut 
rendre  de  M.  de  Vendofme  un  ^té- 
moignage aifez  femblable  , ayant 
toujours  parmi  les  autres  Ordres 
Religieux  , honoré  de  Ton  amitié 
-&  de  Ton  cfHme  les  R R.  P 
de  la  Compagnie  de  JESUS , qu’il 
regardoie  comme  les  fidèles  dé- 
pofitaires  des  confcienccs  des  Rois. 
Ï1  fît  appelier  6c  approcher-de  ion 
îitde  Pere  Juan  Jofcpli  qui  parloit 
bon  François  , à qui  il  fe  confeflâ 
avec  tous  les  fencimens  de  dou- 
leur qu’on  peut  attendre  d’un  vrai 
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pénitent  , & fé  réconcilia  même 
• par  deux  fois. 

S’il  poufibic  de  temps  en  temps 
quelques  foupirs , c*étoient  des  fou- 
pirs  de  douleur  de  n’avoir  pas  eu 
pendant  fa  vie  pour  le  Seigneur 
tout  l’amour  qu’il  meritoit  , & de 
ne  pas  recevoir  à caufe  de  Tes  fre- 
quens  vomiffemens , en  qualité  de 
Viatique , fon  divin  Rédempteur. 
Pardonnezc'inoi , b mon  Dieu , difôit- 
tX  ^ faràonnez^moimes  fechex^^  com- 
me je  pardonne  toutes  Us  injures  qu* on 
- m'a  faites  5 je  me  foümets  en  toutes 
chofcs  à vbtre  volonté  , j'adore  hum- 
hUment  vbtre  infinie  mi  fer  ic  or  de  ^ qui 
rrCa  fauve  de  tant  de  dangers , ou  fé- 
lon toutes  Us  apparences  , je  devois 
mourir^  ^ifin  que  dans  ces  derniers  mo- 
mens  je  rentrajfe  en  moi  même , (jr  que 
je  .me  tinffe  dans  la  fitnation  (tune 
viFiime  que  vous  frapperes^^  quand  il 
vous  plaira. 

L’Abbé  Alberoni , qui  avoit  un 
tendre  & refpedueux  attachement 
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pour  M.  de  Vendofme , fê  trouva 
près  de  lui  dans  ce  trifte  moment. 
Ce  Gentilhomme  Italien  , d’une 
grande  pénétration  d^efprit  , lui 
avoit  etc  envoyé  , lors  qu’il  arriva 
en  Italie , par  M.  le  Duc  de  Parme 
fon  Souverain  , qui  en  connoiiToit 
le  mérité.  Comme  il  avoit  toujours 
fuivi  M.  de  Vendofme , qui  l’ho- 
noroit  d’une  conüance  & d’une  ef. 
time  toute  particulière  , ce  Prince 
le  voyant  fondre  en  larmes  aux 
pieds  de  fon  lit , lui  dit  en  lui  ten- 
dant la  main  : Mon  cher  Abhè  ^ il 
faut  donc  nous  quitter-^  ne  puis -je  rien 
faire pounvous  ? Haï  Monfêigneur, 
lui  rëpondit-il  , que  vous  viviez, 
c^’eft  tout  ce  que  je  defire.  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  ctoit  fi  convain- 
cue de  fbn  fincere  dévouement  â 
la  perfonne  de  M.  de  Vendofme, 
cju’Elle  lui  avoit  donné  l’année  pré-  . 
cedente  18000.  livres  de  penfîoa 
fur  l’Archevêché  de  Tolede. 

' Pfiu  de  temps  avant  que  M.  de 

Q.V] 
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Vendofme  reçût  l’Exrême- Onc- 
tion , il  ordonna  qu'on  portât  à 
•Madame  la  Duchefle  de  VendoL 
me  un  morceau  de  la  Vraye  Croix,, 
qu’il  avoit  toujours  porté  fur  Ion 
eftomae  en  formé  de  fcapulâire  5 - 
e’étoit  une  marque  finguliere  d’u- 
ne pieulè  prédileâ:ion  de  Madame 
fa  grande-mere  , digne  fille  de  M, 

Je  Duc  de  Mercœur  , frere  de 
Charles  III.  Duc  de  Lorraine,  qui 
la  lui  avoit  mife  elle- même , ôc  il 
ne  l’a  jamais  quitté  qu’à  la  mort. 

On  ouvrit  ce  Prince  , dont  on 
trouva  toutes  les  parties  fort  fai- 
nes , à la  referve  de  trois  pierres 
qu’il  avoit  dans  le  rein  droit  , 

2c  qui  depuis  plufîeurs  années  lui 
caufoient  des  douleurs  extrêmes 
par  des  rétentions  d’urine.  Ce  qu’il 
y a . oit  d’extraordinaire  efl  , que 
fon  crâne  fe  trouva  de  beaucoup 
plus  épais  que  celui'  des  autres  ‘ 
hommes. 

Dés  que  cette  fatale  nouvelle 

Q_vj 
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eût  été  apportée  à Philippe  V.  il 
crut  qu’il  étoit  de  fa  generolité  &c 
de  là  gratitude  , de  donner  par  une 
fépulture  diflingnée  , un  rang  fin- 
gulier  à foiv  Generalillime  mort , 
, qui  pendant  fa  vie  lui  avoir  rendu 
de  li  2;rands  fcrviccs.  Il  ordonna 
aulîi-tot  que  ion  corps  fût  conduit 
à l’Elcurial  , pour  être  inhumé 
parmi  les  tombeaux  des  Rois  d’Ef- 
pagne  Tes  augulles  prédecelîeurs , 
êc  lui  fit  élever  un  magnifique  Mau- 
folée  , voulant  par-là  couronner 
Je  fruit  fameux  de  les  furprenans 
exploits  , afin  que  dans  les  fiécles 
à venir  on  ne  fît  -point  de  dilfe.. 
rence  de  porter  le  fceptre  , ou  de 
Je  foûtenir.  Quel  coup  de  foudre 
pour  ccf  dcfolez  Valenciens  , de 
voir  leur  cher  êc  bien  aimé  Libé- 
rateur palîèr  chez  eux  mort  i après 
l’avoir  re^û  peu  de  jours  aupara- 
vant avec  tant  d’acclamations  êc 
de  joye.  ■ Il  les  avpit  alleurez  de  fa 
protection  auprès  de  Leurs  Maje- 
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fiez , Sc  ils  ne  pou  voient  lui  ren- 
dre que  le  trifte  tribut  de  leurs 
larmes. 

Quel  coup  de  foudre  encore 
plus  grand  pour  Madame  de  Ven- 
dpfme  fâchere&  digne  Epoufe,  qui* 
l’aimoit  fî  tendrement , & qui  l’a- 
voit  fi  tôt  perdu  ï Lorfqu’étant  à 
Anet , ou  elle  faifoit  faire  des  ré- 
parations tres-necefiaires  à ce  ma- 
gnifique Palais , la  première  nou- 
velle qu’elle  apprit  de  ùl  maladie, 
fut  celle  de  fa  fatale  mort  j elle 
en  a été  fi  vivement  frappée  ^ que 
voulant  s’abandonner  toute  feule 
à fa  douleur,  elle  a refté  pendant 
deux  ans  dans  une  trifte  folitude, 
afin  de  répandre  fes  larmes  plus  en 
fecret  , & comme  parle*  un  -An- 
cien , d’avoir  fon  chagrin  & fbn 
deüil  pour  Epoux.  Perfruituf  lacru 
mis , habet  pro  conjuge  luBum, 
Qu’cflimera-t’on  davantage  dans 
cette  genereufe  Princefiè  ? la  belle 
éducation  qu’elle  a reçue  de  fou 
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àugufte  Mere  Madame  la  Princeflè 
de  Condé , dont  elle  imite  la  pie- 
té , l’afFabilité  ^ la  grandeur  d'ame, 
la  libéralité , la  charité  , la  tem- 
pérance , la  reconnoiflance  , la 
douceur , l’érudition  & la  parfaite 
connoiiîàn^e  des  belles  Lettres , 
qui  la  fait  marcher  fur  les^traces 
de  ces  deux  Cornelies  fi  célébrés 
dans  THiftoire  Romaine  , donc 
l’une  étoic  fille  de  Scipion  l’Affri- 
cain  , l’autre  Epoufè  de  Jules  Cé-  ^ 
fàr  J toutes  deux  tres-fçavantes  6c 
tres-diftinguées  par  leur  naiflân- 
ce , leur  mariage  6c  leur  efprit. 

^ Quel  accablant  6c  mortel  cha- 
grin pour  S.  A.  S.  M.  le  Grand 
Prieur  de  France  , d’apprendre 
à Lyon  plus  tôt  la  nouvelle  fune- 
ftc  de  fa  mort  , que  celle  de  fa 
maladie  , dont  il  ne  fut  pas  aver- 
ti. Comme  M.  le  Grand  Prieur 
av oit  pour  ce  digne  frere  un  fond 
non  feulement  d’amitié , mais  de 
vénération , ce  fut  pour  lui  un  coup 
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lie  foudre  qui  Je  terrafïa,  Qn  ne 
peut  mieux  juger  de  la  Jincericé  ôc 
lie  la  violence  de  fa  douleur  , que 
par  la  rëfolution  qu’il  prit  de  de- 
meurer , comme  il  a fait  jufqu’à 
prefenc  , dans  une  fombre  folicu- 
^de  , fans  voir  perfonn(^ 

, O quel  jufte  fii  jet  cie  douleur  à 
LOÛIS  LE  GRAND  , qui  de 
-tous  les  Princes  fçaic  mieux  con- 
noître  le  vray  mérité,  le  dévoüe- 
.ment  fncere  à fa  gloire  &;  à la  la- 
-crée  Perfonne  , la  fidelité  , le  de- 
.jfinterelTement  6^  laJIige iTe  de  ceux 
qu’il  honore  des  plus  grands  en^ 
plois  ! Alexandre,  qui  dans  fa  Cour 
avoit  deux  favoris  diftin^uez  des 

O 

-autres  , le  magnanime  Ephejiion  & 
le  prudent  , difoit  qu’Ephe- 

-ftion  écoit  ami  d’Alexandre  , 6c 
Cratere  ami  du  Roy  -,  faifant  par- 
la connoître  que  l’un  écoit  atta- 
ché à fa  perfonne  , 6c  l’autre  à là 
çlignité.  Mais  .LOUIS  LE 
GRAND.,  -qui  cannoilToic  à fonds 
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le  Duc  de  Vcndorme  ^ pouvoir 
dire  qu’il  écoit  à Ton  égard  l’un  & 
l’autre  5 aulTi  l’honoroic-il  d’une 
tendrelfe  , d’une  eflime  & d’une 
confiance  toute  particidiere. 

Quand  on  dira  que  Philippe  V. 
èc  Marie-Loüife-Gabrielle  de  Sa- 
voye  , Reine  d’Efpagne  , l’ont  ho- 
noré de  leurs  regrets  & df  leurs 
larmes,  on^’en  fera  pas  fort  fur- 
pris'  , après  .les  grands  fervices  que 
Leurs  Majeftez  en  ont  recii  dans 
les  affaires  les  plus  difficiles  Sc  les 
plus  defefperées  : mais  quand  on 
ajoutera  que  fa  perte  a été  pleu- 
rée  de  tous  les  bons  Efpagnols  & 
François, & regrettée  de  tous  les 
indifferens  ^ que  le^Generaux  en- 
nemis l’ont  toujours  loüé  & ad- 
miré J & qu’ils  ont  cru  que , quand 
■ l’Efpagne  & la  France  auroienc 
perdu  cent  mille  hommes  dans  une  • 
bataille  rangée  , leur  perte  n’au- 
roit  pas  été  auffî  grande  que  celle 
de  ce  feul  Homme  : ^Jd  ^ulchriui 
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quÀm  vivére  optantibus  cunHis,fi pau^ 
ïulùm  valetudo  titubavit  , non  fpem 
hominum  excitari  ^ fed  metum.  Senec, 
lib.  de  clementia.  cap.  \ 9.  Qu*y  a-  t’il 
de  plus  beau  , difoit  ce  Pliilofo. 
phe  , que  de  s’afïeurer  (î  bien  Ta- 
rn our  des  peuples,  qiTils  tremblent 
pour  la  fanté  chancelante  d*un 
Prince  qu’ils  aiment  ? Qu*y  a-t’il 
aulTi  de  plus  affligeant  , quand  ils 
le  perdent  ? On  ne  peut  rien  ajou- 
ter  à cette  vérité. 

• 


jF/AT  DBS  DERNIERES 
Campagnes  de  I/[,  le  Duc  de 
Vendojme  en  Efpagne,  • 
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■ [’Ç  A Ivi  p.  A.  G N E S. 

, l^lpE  ne  fçay  cë'que  peiÆ- 
K^|^^:lronc  de  cette  Hiftoire  , 

donneront  la 
» ""  peine  de  la  lire.  Ils  recoh- 

noieront,  qu’à  proprement  parler,' 
je  ne  fuis  ni  Hiltorien  ; ni  Orateur, 
la,profeffion'  des  Armes  ne  s’ac- 
cordant gueres  avec  ces  difFerents 
genres  d’eerire  , mais  je  les  prie  de 
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te  fouvenir  de  ce  qu*a  dit  un  An- 
cien , qu’un  Auteur  eô:  l’un  & l’au- . 
tre , lorfqu’avec  un  ftyle  iîmple  il 
rapporte  fidèlement  ce  qu’il  a vu 
& -entendu  : Optimè  is  laudaverit , 
qui  narraverit  fideliter  ^ dit  Quin- 
tilien. 

Ayant  eu  l’honneur  d’être  con- 
fideré  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le 
Duc  de  Vendofme,  & Tes  Lettres 
écrites  de  fa  propre  main  en  ma 
faveur  , que  je  conferve  tres-pré- 
cieufement  , marquant  la  bonté 
qu’il  me  tëmoignoit , il  vivra  to^-  . 
jours  dans  mon  fouvenir  j trop  con- 
tent fi  , quoique  je  n’aye  pas  les 
talens  necefiaires  pour  écrire  avec 
policefiè,  je  puis  dire  quelque  cho- 
ie à la  gloire  de  ce  grand  Prince. 

'Quoique  dans  cette  Hiftoire  j’aye 
déjà  marqué  plufieurs  circonftan- 
. ces  que  d’autres  auroient  oubliées 
ou  ignorées  , pour  ri’avoir  pas  eu 
comme  moy  , l’honneur  d’en  être 
les  témoins  : il  eft  i propos  ce- 
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pendant  de  les  mettre  dans  un 
ordre  plus  méthodique  , & d’ajoû- 
ter  même  certains  traits  qui  le  fe- 
' ront  paroître  comme  un  prodige 
de  Ton  (iécle. 

C*eft  beaucoup  dire  en  peu  de 
paroles  : mais  ce  n’eft  rien  exagé- 
rer à fa  loüange  , quand  on  rap- 
■ . pellera  Tes  vertus  héroïques  , les 
^ expéditions  militaires  , les  batail- 
les qu’il  a livrées  6c  gagnées , Ton 
inviolable  dévouement  à la  gloire 
. de  LOUIS  LE  GRAND  6c  de 
[ P 11  I L I P P E V.  les  benediélions 
I que  le  Ciel  a répandues  à pleines  ' 
mains  fur  toutes  Tes  entreprifes. 
Lifez  nos  Hiftoires  , parcourez 
même  celles  des  Royaumes  étran- 
eers  ; où  trouverez- vous  un  Ge- 
^ neral  6c  un  Chef  d’Armée,  dont 
on  puifïè  dire  avec  vérité  , com- 
me de  Loüis-Jofeph  de  Vendofine, 
^a’/7  n*a  jamais  ètè  ni  vaincu  , nï 
I furpTîs  par  fes  Ennemis  ? 

C’efl-là  tout  l’éloge  qu’une  fia- 
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teuisPocfie  pourroic  donner  a quel- 
ques-un?  de  les  Héros  & de  fesCon- 
querans  fabuleux  : mais  il  n’en  efl: 
pas  desHiftorieils  comme  des, Poè- 
tes,-qui  fe  font,  pour  ainfi  dire  J un 
privilège  acquis  de  mentir,  qui  fei- 
gnent louvent  les  chofes  aulTi  g;ran- 

Cf 

des  qu’elles  le  peuvent  erre  , 5c 
qui  comptent  pour  faites  , celles  ■ 
qui  ne  font  que  polîibles.  Desmen- 
longes  11  officieux  & fi  mal  placez, 
font  hidignes  d\in  Hifloricn  , qui 
bien  loin  de  donner  par-là  quel- 
que éclat  au  fujet  qu’il  traite  , »le 
rendroic  vil  mépriûble. 

Quatre  excellentes  qualitez  font 
le.caiaclerc  d’un  General  habile 
6c  parfait  j la  fageffe  , la  bonté , 
la  maçrnanimité  & le  bonheur.  La 
fagelle  , quand  il  prend  de  juftes 
mefures  , & qu’il  f<^ait  profiter  des 
occafions  qui  fe  'prefentenr.  La 
bonté , quand  il  aime  fes  foldats, 
& qu’il  s’en  fait  aimer,  La  magna- 
nimité , quand  il  combat  pour  la 

gloire, 
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gloire  , fans  qu’un  bas  intérêt  le 
domine.  Le  bonheur,  quand  tout 
répond  à Tes  delTeins  , & que  ce 
qu’il  entreprend  lui  réuflic. 

Si  c’eft-ld  ce  que  l’on  peut  fbu- 
liaiter  d’un  General  parfait , je  fuis 
fèur  qu’àj  réunir  enfembleces  qua- 
tre qualitez  , il  y en  a peu  ■ 
qu’on  puifle  comparer  à M.  de 
Vendofme.  Je  confondrai  quel- 
quefois l’ordre  des  temps  , mais 
il  me  fera  aifé  de  faire  eonnoître 
qu’il  les  a polTedéès  à un  éminent 
degré. 

J’appelle  fageffe,  cette  maturité 
de  raifon  , qui  n’entreprend  rien 
mal- à-propos  mais  qui  aufîî  ne 
négligé  rien  de  ce  qui  peut  être 
utile  à fes  deffeins.  Cette  prefence 
d’efprit , qui  dans  les  bons  fuccez 
poufîe  les  avantages  qu’on  a fur 
l’Ennemi  aufli  loin  qu’on  peut  les 
pouffer  , & qui  dans  les  mauvais , 
découvre  toutes  les  reffourcesqu’un 
genie  fuperieur  également  éloigné 

R 
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de  la  témérité  6c  du  découra^e^ 

O 

ment , peut  trouver. 

J’appelle  fagelle , cette  pénétra- 
tion d’efprit , qui  prévoit  tout , qui 
Vinforme  de  tout  , qui  met  ordre 
à tout  i cette  application  à préve- 
nir les  delTeins  des  Ennemis  , fans 
leur  donner  le  loiilr  de  pénétrer 
les  liens  j cette  continuelle  atten- 
tion à ce  qui  eft  necelTaire  pour 
éviter  de  fâcheux  périls  , ou  le 
procurer  de  glorieux  (avantages  j 
cette  ardeur  guerriere  , qui  n’a 
rien  de  précipité , mais  qui  ne  re- 
met rien  à des  temps  peu  favora- 
- bles  ou  incertains  3 cette  noble 
vigilance , qui  ménage  les  plus  pe- 
tites occafions  , & qui  ne  perd 
aucuns  de  ces  momens  , qui  fou- 
vent  ne  reviennent  plus,  quand  ils 
font  une  fois  échapez. 

Toutes'ces  idées  de  faî^elle  le 
prelèntenc  â mon  imagination  , 
quand  je  rappelle  ce  qu’a  fait  M.. 
de  Vendofme.  Il  avoir  reçu  du  Ciel 
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une  belle  ame  , un  efpric  f«.iperieur 
ôc  pénétrant  , une  étendue  de  gé- 
nie dominant  6c  univerfei  , qui 
donnoit  le  mouvement  à toutes 
fes  aélions  & à toutes  fes  entre- 
prifes. 

De  là  ces  campemens  Favora- 
bles , ces  vives  attaques , ces  vi- 
goureufes  rëfiftances. , ces  Sieges 
fl  biçn  conduits  , ces  poftes  pris 
avec  tant  d’avantage ce  choix  de 
bons  6c  fidèles  elpions  , que  la 
certitude  d’une  abondante  récom. 
penfe  lui  attiroic  de  toutes  parts. 

De  là  ces  viètoires  remportées, 
quoiqu’avec  des  forces  inégales , 
éc  des  troupes  peu  difciplinée,scon- 
tre  des  Armées  Formidables:  com- 
me le  fameux  Gedeon  , qui  avec 
trois  cens  hommes  défit  une  Ar- 
mée de  Madianites , que  l’Ecritu- 
re Sainte  compare  à des  Sauterel- 
les qui  couvrent  tout  un  vafte 
pays  , tant  elle  étoit  nombrcufe. 
Madian  (ÿ*  Amalec.  omnes  Orien. 

■ R 'j , 
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taies  fopüli , fujt  jacebavt  in  valle , 

ut  locuftarum  multitudo.  Jud.  7. 

De  là  ces  furprenances  adions 
dans  les  guerres  d’Hollande,  d’Al- 
lemagne, de  Flandres  & de  Savoycj 
ces  glorieufes  expéditions  dans  cel- 
les deCatalogne  , d’Italie,  de  Pied- 
mont  , de  Flandres  & d’Efpagne. 
Sa  lagefîè  alloit  devant  lui  , elle 
l’accompagnoit , elle  le  fuivoit  par- 
tout , Tes  pas  étoient  marquez  par 
autant  de  viifboires  , & nul  ne  pou- 
voit  lui  réfifter. 

Ce  fut  ce  que  Dieu  promit  à 
Jofué , à qui  il  dit , qu’il  feroit  tou- 
jours avec  lui,  comme  il  avoit.été 
avec  Moïfe.  ^icut  fut  cum  Moyfe  , 
ita  ero  te  cum  , non  dimittam^  nec  de- 
relinquam  te.  Jofué,  ch.  i.  v.  5. 
Circonftance  aflez  myfterieufe , qui 
peut  nous  faire  regarder  M.  de 
Turenne  comme  un  autre  Moïfe, 
H le  Duc  de  Vendofme  comme 
Jofué  fon  éleve*,  puifqu’il  avoir 
pris  tout  l’efprit  de  cet  liabile  Ge- 
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neral  , qu’il  s’ëtoic  formé  fur  fon 
exemple  , &;  qu’attentif  à fe  reglef 
fur  un  fî  parfait  modèle  , il  s’étoic 
mis  en  état  d’être  à fon  tour  un 
grand  Maître. 

A peine  avoit-il  quatorze  ans, 
qu’il  commença  à porter  les  ar- 
mes en  qualité  de  Garde  du  Rov 
dans  la  Compagnie  du  Duc  de 
Noailles , grand-pere  de  celui  d’au- 
jourd’hui. D’abord  qu’il  eût  quit- 
té la  bandoüillere  , il  voulut  en 
qualité  de  fimple  Volontaire  , ap- 
prendre l’Art  de  la  guerre  fous  la 
difcipline  de  M.  deTurenne,le 
miracle  de  fon  fiecle.  Durci  déjà 
aux  plus  rudes  fatigues , en  des 
emplois  où  la  peine  & l’obéilïan- 
ce  font  attachées  , il  ne  fe  rebn-, 
ta  de  rien  & ne  craignit  aucun  pé- 
ril i ce  que  les  autres  font  par  ne- 
ceflité  , il  le  faifoit  par  des  prin- 
cipes d’honneur  , le  diftinguanc 
toujours  d’eux  par  fa  haute  naiC 
fancc&parunplus  grand  attache- 
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ment  au  fèrvice  , & une  plus  na- 
ble  application  à tous  Tes  devoirs. 

La  mort  de  M.  de  Turenne  fut  . 
pour  la  France  un  coup  fatal  , ôc 
la  perte  d’un  lî  grand  Homme,  lui 
âvoit  ôté  prefque  toute  l’efperan- 
ce  qu’elle  avoir  d’avancer  fes  con- 
quêtes au-delà  du  Rhin. 

Les  Frantjois  ne  peuvent  rap- 
peller  fans  douleur  un  lî  funefte 
accident  j mais  aulîî  on  ce  peut 
oublier  ce  que  fît  pour-lors  M.  de 
Vendofme  , fans  qu’on  l’admire 
dans  le  premier  feu  de  fa  ten- 
dre jeunefîe.  Le  General  Monte- 
cuculi  fuivoit  l’Armée  effrayée 
par  la  perte  qu’elle  venoit  de  fai- 
re de  Ion  Chef , elle  ne  fongeoic 
-plus  qu’à  repafîer  le  Rhin.  Ce  pru- 
dent Montecuculi , qui  fè  promet- 
toit  une  victoire  complette,  fît  fai- 
re fur  le  Régiment  de  M.  de  Ven- 
dofme de  fî  furieufes  décharges 
d’artillerie  6c  de  moufquetterie  , 
qu’il  en  reçût  un  coup  de  fufîl  qui 


Digilizod  by  Google 


I 


DE  M.  DE  VeNDOSME.  39'r 
lui  p^rça  la  cuiilè  de  part  en,partj 
il  ne  laiiTa  pas  neanmoins  de  gar- 
der avec  une  fermeté  digne  de  fa 
naiïîitnce  6c  de  Ton  grand  coeur  , 
le  pont  d’Altenhem  que  le  Comte 
de  Lorges  lui  avoir  confié. 

■ Avec  quelle  intrépidité  vit-il 
couler  Ton  fanî^  , 6c  fouffrit-il  une 
fi  vive  douleur  , fans  vouloir  ni 
fortir  de  fon  poife  , ni  quitter  le 
drapeau  de  fa  Colonelle  , pour  fe 
faire  penfer  .»  Comme  il  combat- 
toit  pied  d terre  à la  tête  de  fon 
Régiment  J il  tomba  de  foiblefie, 
ne  pouvant  plus  fefoûtenir.  Quoi- 
qu’il vit  cinq  Capitaines  , onze 
fubalternes  & cent  quatre- vingt 
foldats  de  fon  bataillon  tuez  on 
bleffez  à mort  en  fa  prefence  , il 
ne  put  fe  réfoudre  à quitter  fon 
pofte  , afin  que  nonobftant  l’épui- 
fement  de  fon  fang  , & le  dan- 
ger auquel  il  s’expofoit  , un  fi 
bel  exemple  de  bravoure  animât 
les  troupes  jafqu’d  une  décifion 
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auffi  glorieufe  , que  fut  celle  que 
le  Ciel  avoir  refervé  à la  Fran- 
ce 5 après  la  ,mort  du  Maréchal 
de  Turenne. 

Les  François  prirent  aux  Enne- 
mis plufîeurs  drapeaux,  étendards 
& pièces  de  canon  , & ceux  qui  fê 
flattoient  de  les  perdre  fans  ref- 
fource  , fe  virent  contraints  de  le 
retirer.  On  eût  dit  qu’un  refte  de 
fouffle  guerrier  étoit  pafle  de  l’ame 
de  l’oncle  dans  celle  du  Comte  de 
Lorges  fon  neveu  , qui  en  cette 
rencontre  fit  des  prodiges  : mais 
on  peut  ajouter  à la  loüange  de 
M.  de  Vendofme  , qu’il  en  fit  de 
plus  grands  en  un  fens  , ayant  à 
râge  de  17.  ans  combattu  avec  au- 
tant de  vigueur  & de  prudence 
que  les  Héros  qui  ont  blanchi  fous 
les  armes  , & ayant  fait  paroître 
dans  fa  jeunefle  toute  la  prudence 
d’un  âge  avancé  , comme  nous 
verrons  dans  la  fuite  de  cette  Hi- 
ftüire , qu’il  a eu  dans  un  âge  avan- 
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ce  toute  Tardeur  ôc  rimpetuofîté 
de  la  jeunefTe. 

Se  rendit-il  moins  ^mirable  au 
Siégé  de  Fribourg  ? quelle  éleva, 
tion  d’efprit  & quelle  grandeur  de 
courage  ne  fîtdl  pas  paroître  dans 
fa  promotion  à la  dignité  de  Bri. 
gadier  ? dignité  qu’il  avoit  méri- 
tée par  les  droits  de  la  guerre  , 
fans  vouloir  en  être  redevable  à 
Ton  augufte  naiflance  : dignité  à 
laquelle  il  arriva  pardegrez , com- 
me ancien. Colonel, après  fept  ans 
de  Brevet  : dignité  ou  la  fortune 
n’avoit  aucune  part,  mais  fon  feul 
mérité  dignité  qui  lui’  donna  la 
joye  de  voir  les  rivages  du  Kint- 
Kint  & de  la  Chutre , couverts  de 
cinq. à fîx  mille  morts. 

En  veut. on  un  témoignage  moins 
fufpeâ:  , que  celui  du  Maréchal 
de  Crequy  , le  Turenne  de  fon 
temps  ? qui  dit  à LOUIS  LE 
GRAND,  que  Sa  Majefté  pou- 
voit  compter  que  le  nouveau  Bri- 
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gadier  qu’Elle  avoic  fait  avant  le  / 
Skge  de  Fribourg  , feroit  un  jour 
Fun  des  pli^  grands  Capitaines  de 
fon  fiecle.  Comme  il  eftimoic 
& aimoit  fort  M.  de  Vcndofme  , 
il  voulut  fçavoir  de  lui , ce  qu’il 
penfoit  Eir  une  expédition  qu’il  lui 
propofoit , fans  lui  faire  connoître 
fon  avis  ? comme  il  le  trouva 
conforme  au  lien  , il  lui  dit  , en 

l’embraflant  : Mon  Prince  , vous 
» ferez  un  jour  un  grand  General. 

Il  eut  d’autant  plus  de  raifon  de 
fe  confirmer  dans  ce  fentiment , 
qu’if  avoit  eu  fujet  de  le  loüer  ati 
combat  de  Koeberg  ^ lorfque  la 
Cavalerie  Allemande  ayant  re- 
pOLifle  plufieurs  efeadrons  F.ran- 
<jois,  il  les  rallia  , êc  repouflà  a la 
tête  de  ces  efeadrons  gris  cette  Ca- 
valerie Allemande  hors  du  Champ 
de  bataille  qu’il  gagna. 

Ennemis  des  deux  Nations , vous 
£n  avez  fait  de  trop  trilles  & de 
trop  frequentes  expériences  3 avant 
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iDertie  que  le  commandement  Ilk 
prème  lui  eût  été  confié.  Une  va- 
île  carrière  s’ofFre  ici  à mon  ima- 
gination i plus  je  jette  les  yeux  fur  ■ 
mon  Héros  , plus  je  l’admire , & 
quelque  chofê  que  j’en  dife  , je  fè- 
jai  toujours  au-deflbus  de  la  gran- 
deur de  mon  fujet. 

Je  me  reprefènte  d’abord  ce  di- 
gne Sang  d’Henry  IV..  non  feule- 
ment àfïrontant  avec  une  furpre- 
nante  magnanimité  tous  les  aan-  . 
gers  de  la  guerre  au  Siégé  de  Mons-, 
(entreprife  mémorable  & digne  de 
LOUIS  LE  GRAND  , ) mais 
y donnant  encore^  des  marques 
de  Ton  habileté  6c  de  fa  vive  pene*  ' 
tration  dans  l’avis  dont  il  fut,  îorf- 
qu’on  délibéra  fi  l’on  fe  tiendroit 
dans  les  lignes,  ou  fi  l’on  iroit au- 
devant  du  Prince  d’Orange,  que 
la  renommée  faifoit  avancer  avei 
fa  nombreufe  Armée  pourfecourir 
cette  Place.  Quoique  prefque  tous 
jfufiTent  d’avis  qu’il  falloir  Pattcri- 
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dre  dans  les  lignes  , M.  de  Ven- 
dofme  donna  de  fi  fortes  raifons 
qu*on  dévoie  le  prévenir  , que  le 
Roy  qui  ne  s’étoic  pas  encore  ex- 
pliqué fur  la  réfoluticn  qu’il  avoit 
déjà  prifè  , les  goûta  fort , recon- 
noilïànt  l’étendue  de  fon  genie  , 
& prévoyant  ce  dont  il  fèroit  ca- 
pable dans  la  fuite.  Quoique  le 
P.  d’Orange  commandât  looooo. 
hommes  l’élite  des  troupes  de  la 
Ligue , il  n’ofa  pourtant  pas  avan- 
cer , à caufe  du  deffein  que  le  Roy 
avoit  formé  de  marcher  à lui  pour 
l’attaquer  : le  Siégé  fut  poulie  avec 
beaucoup  de  vigueur , les  Aflîegez 
capitulèrent  éc  le  rendirent , & M. 
de  Vendofme  qui  étoit  Lieutenant 
General  de  jour  â la  tranchée , en 
fît  donner  l’avis  â Sa  Majefté  par 
un  de  fes  Aydes  de  Camp  , &.Ja 
Capitulation, fut  conclue. 

Autant  de  fois  qu’on  fè  fbuvien- 
dra  de  la  vigilance  des  François, 
furprife  dans  là  journée  de  Stin- 
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KCrque  ( hé  peut-on  l’oublier  pour 
l’honneur  de  la  France  ? ) on  ver- 
ra avec  admiration  la  part  que  M. 
le  Duc  de  Vendofme  a eu  au  gain 
de  cette  Bataille.  Comme  il  étoit 
le  Lieutenant  General  de  jour  à 
la  droite  de  la  première  ligne  , le 
Maféchal  de  Luxembourg  qui 
commandoit  l’Armée , en  pafTant 
à cette  droite , dit  à M.  de  Ven* 
dofme  : Mon  Prince  , voici  vô.  « . 
tre  pofte,  je  n’ai  rien  à vous  dire.  « 
M.  le  Maréchal , lui  répondit  le 
Duc  de  Vendofme  , je  ferai  loué 
aujourd*hui  des  honnêtes  gens  , mort 
ou  vif.  Enfuite  ce  Prince  fît  occu- 
per des  hayes  par  l’Infanterie  qui 
étoit  dans  cet  endroit-la  , & or- 
donna à un  Régiment  de  Dragons 
d’occuper  inceffamment  un  Bois.  • 
Pendant  qu’on  rangeoit  les  trou- 
pes , le  Prince  d’Orange,  qui  avec 
une  Armée  de  c^nt  mille  hommes 
- n’a  voit  ofc  attaquer  le  Maréchal 
de  Luxembourg , qui  pendant  prés 
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de  deux  mois  l’avoic  attendu  fur 
des  hauteurs  à demie  lieuë  de  la 
Mehaine , vint  fondre  fur  l’Armée 
.de  France  à la  tcte  de  fa  meilleure 
Infanterie  Angloife  , fécondé  par 
i’Eledeur  Maximilien  Emanuel 
Duc  de  Bavière  qui  commandoic 
l’Allemande,  & ces  deux  grands 
Capitaines, la  demie  pique  en  main, 
commencèrent  l’attaque  Sc  enle- 
vèrent le  canon  aux  François. 

Elle  fut  d’abord  fî  vive  , que 
l’Infanterie  Françoile  inferieure  de 
beaucoup  à la  leur  , fut  contrain- 
te de  plier  , & le  Régiment  SuÜîe 
de  Poullié  ne  fèroic  pas  revenu  lî 
promptement  à la  charge  , com- 
me il  fît  , non  plus  qu’une  partie 
des  troupes,  fi  l’exemple  de  M.  le 
Duc  de  Vèndofme  ne  les  avoir 
animez  & ramenez  au  combat.  Il 
faifoit  tout  tomber  fous  Tes  coups, 
èc  rien  ne  pou  voit  ré  fî  fier  à fon 
intrépidité  ôc  à fa  valeur  j il  en- 
vçya  ordre  aux  Gardes  Françoifes 
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die  venir  au  plutôt  dans  cet  en- 
droit , pour  vanger  les  Regimens 
qui  y avoient  plié.  Dés  qu’elles  y 
furent  arrivées  , il  fe  mit  , l’épée 
à la  main  , à la  tête  du  quatrième 
rang.  Avec  quelle  grandeur  d’a- 
me  & quelle  magnanime  tranquil- 
lité ne  fut- il  pas  arracher  les  che- 
vaux de  friiè  de  l’Infanterie  enne- 
mie , qui  leur  fervoit  de  niurj  &c 
palier  à cheval  au-travers  des  em- 
brafures  du  canon  déjà  pris  , que 
le  Prince  d’Orange  avoit  fait  char- 
ger à cartouche  àc  pointé  fur  les 
Gardes  Françoiles  ? Le  Duc  de 
Vendofme  , qui  , pour  foûtenir  la 
gloire  du  plus  grand  des' Rois,  ne 
cherchoit  d’autre  barrière  que  la 
victoire  ou  le  tombeau  , malgré  ce 
choc  meurtrier  , perça , à la  tête 
des  Gardes  Françoifes  , ces  co- 
hortes terribles  dont  on  vantoit 
depuis  11  long-temps  les  hauts  faitsj 
alors  on  s’acharnoit  , on  s’entre- 
tuoit , la  viôtçire  étoic  encore  fuf- 
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pendue  dans  cette  fanglante  lice, 
èc  chacun  en  attendoit  le  deftin  , 
les  deux  partis  fe  crouvoient  à cet- 
te attaque  corps  à corps , comme 
dans  un  combat  particulier  j le 
fage  Duc  de  Vendofme  renverla 
enfin  ces  redoutables  bataillons  , 
en  fît  faire  une  horrible  bouche- 
rie , 6c  fon  intrépide  courage  dé- 
termina le  fuccés , & fît  ceder  le 
feu  terrible  de  ces  braves  guer- 
riers, au  fer  des  GardesFrançoifès, 
à la  tète  defquelles  il  reprit  le  ca- 
non que  le  Prince  d’Orange  6c  le 
Duc  de  Bavière  .avoienr  enlevé 
avec  tant  d’impetuofité  , 6c  re- 
poufla  l’Infanterie  ennemie  hors  du 
Champ  de  Bataille  , où  elle  laifTa 
dix  mille  hommes  tuez  fur  la  pla- 
ce 6c  beaucoup  de  bleflez  j on  leur 
fît  quinze  cens  prifonniers  , 6c  on 
leur  prit  huit  drapeaux  6c  plufîeurs 
pièces  de  canon. 

M.  le  Duc  de  Chartres  ( à pre- 
fent  Duc  d’Orléans  ) chargea' 
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à côté  de  M.  le  Duc  de  VendoC 
me , où  il  reçut  plufieurs  blelTu- 
. res  , qui  Panimerent  à combattre 
avec  plus  d’ardeur , & l’on  auroit 
dit  que  Tame  héroïque  de  S.  A.  R. 
Monfieur  fon  pere  , qui  gagna  en 
perfonne  cette  fameule  Bataille  de 
Calîel , eût  été  jointe  a la  fîenne, 
par  les  merveilles  que  fit 'ce  valeu- 
reux Philippe  d’Orléans,  en  prodi- 
guant Ton  fang  dans  cette  perilleu- 
le  attaque. 

M.  le  Grand  Prieur  de  France, 
qui  ëtoit  le  Maréchal  de  Camp  de 
jour,  à la  droite  de  la  fécondé  li- 
gne , s’y  fîgnala  par  des  marques 
d’une  intrépide  hardicfle  & d’un 
genereux  courage.  En  chargeant 
les  Ennemis  , il  reçût  •plufieurs 
coups  dans  fes  habits , & les  rei- 
nes de  la  bride  de  fon  cheval  fu- 
rent coupées  par  le  feu  de  la  mouf- 
quetterie  ennemie. 

M.  le  Duc  de  Bourbon  , petit- 
fils  du  Grand  Condé  , élevé  dés 
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l’enfance  dans  les  combats , &-que 
l’on  a vu  marcher  d grands  pas 
fur  les  traces  de  fes  Ancêtres^  imi- 
ta dans  cette  Bataille,  par  fa  fer- 
meté , leur  courage  & leur  valeur. 

M.  le  Prince  de  Conty , qui  n’a- 
voic  point  de  commandement  dans 
l’Armée  où  il  fervoit  en  qualité  de 
Volontaire , y fît,  d la  tête  de  laBri- 
gade  de  Bourbonnois  ; des  adions 
dignes  de  fon  Sang. 

En  dis- je  trop  d la  loüange  de 
M.  de  Vendofrae  ? on  fixait  ce  que 
\M.  le  Duc  de  Chartres  , dans  la 
Lettre  qu’il  écrivit  d Son  Altefïè 
Royale  Monfîeur  , lui  manda 
en  fa  faveur,. en  faifant  un  détail 
exad  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé 
dans  cecKfiaraille.  Il  y attribue  une 
grande  partie  de  la  vidoire  rem- 
portée ftir  les  Ennemis,  d l’intré- 
pidité , d la  prudence  de  M.  de 
Vendofme  , & au  fentiment  dont 
il  fut  auConfeil  qui  fe  tint  dans  le 
.Cimeciere  de  Stin^erque  , qu’il 
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falloir , àic-il , combattre  le  Prin- 
ce d’Orange,puifque  l’on  avok  une 
fl  bonne  Infanterie , afin  de  ne  pas 
décrediter  le  nom  François  , par 
uûe  retraite  qui  feroit  toujours  re- 
gardée comme  une  fuite.  Son  Al- 
tefiè  Royale  lût  cette  Lettre  à tou- 
te la  Cour. 

Le  Prince  de  Turenne  Maré- 
chal de  Camp  , fils  aîné  du  Duc 
de  Boüillon  , & neveu  du  grand 
Turenne  , dont  la  valeur  avoit  été 
connue  en  plufieurs  occafions  , fe 
diftingua  fort- en  prefence  de  M. 
de  Vendofme  , 6c  il  re.çût  un  coup 
de  moufquet  dans  les  reins  , èc 
rnourut  de  fes  bleflures  à Mons. 

’On  fe  fouviendra  toujours  dans 
les  faftes  de  ce*  Royaume  , de  la 
fameûfe  journée  de  la  Marfaille , 
& des  prodiges  que  M.  de  Ven- 
dofme y fit  J il  s’étoit  avant  l’ac- 
tion , emparé  de  plufieurs  poftes, 
qu’il  fit  occuper  par  l’Infanterie  j 
mais  commandant  la  gauche  de 
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la  première  ligne , ^ s*étant  ap- 
perçû  que  la  Gendarmerie  avoir 
plié  , par  la  violence  des  efforts 
des  troupes  ennemies  fuperieu- 
res  en  nombre  , il  accourut  pour 
la  rallier.  Souvenez^vous  , Aîef. 
Jïeurs  dit-il,  qui  vous  êtes ^ & 

que  vous  combattez^  pour  la  gloire  du 
plus  grand  Monarque  de  l*Vnivers, 
A ces  paroles , emportez  par  une 
ardeur  martiale  , ils  s’enfoncèrent 
avec  tant  .d’impetuofîtë  dans  les 
bataillons  Religionnaires,  qui  quoi- 
que foutenus  par  l’Infanterie  Ef. 
pagnole  , firent  changer  par  une 
fuite  précipitée  , le  fyftême  de  la 
bataille.  Point  de  quartier  aux  Re~ 
ligionnaires  , s’écrioit-il  , mais  bon 
quartier  aux  -Efpagnols.  Il  culbuta 
tout  ce  qui  lui  faifoit  front , & cou- 
vrit de  corps  morts  tout  le  Camp 
ou  ils  étoient. 

En  vain  jetterent-ils  dans  les 
bayes  quantité  de  barils  de  pou- 
dre , avec  des  mèches  d’efpace  en 
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cfpace , afin  que  le  feu  y prenant, 
arrêtât  la  rapidité  guerriere  de 
cette  Gendarmerie  : mais  com- 
mandée par  un  tel  Chef,  elle  fur- 
monta  tous  ces  affreux  obftacles , 
ôc  quoique  les  Ennemis  euffent 
vingt  pietfes  en  batteries,  qui  fou- 
droyoient  les  troupes  Fran^oifes, 
l’intrepide  Loüis  de  Vendofme  les 
pourfuivit  au-travers  du  feu  ôc  du 
carnage  , ce  grand  Prince  faifanc 
•pour  la  gloire  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chrétienne  , tout  ce  qu’un  fimple 
Officier  qui  attend  fa  fortune  de 
fon  épée  & de  fa  bravoure  , au- 
roit  pu  faire. 

Ce  font  les  propres  termes  donc 
fe  fervic  M.  de  Çatinac  dans  la 
Lettre  qu’il  écrivit  à LOUIS  LE 
GRAND  , en  lui  rendant  compte 
de  la  vidoire  que  fon  Armée  ve- 
noic  de  gagner  fur  celle  de  M.  deSa- 
voye  : ce  Maréchal  n’oublia  pas  de 
lui  marquer  la  maniéré  donc  M.  le 
D uc  de  Vendofme , auifi-bien  que 
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M.  Ton  frere , y avoienc  contribué 

pour  la  rendre  complecce. 

Si  les  Hifloriens  6c  les  Poëtes 
ne  réparent  jamais  Caftor  6c  Pol- 
lux  , ces  deux  fils  de  Jupiter  , qui 
firent  de  û belles  aébions  dans  la 
Colchide,  pour  la  Conquête  de  la 
Toifon  d’ôr  , il  y auroit  quelque 
efpece  d’injuftice  , en  faifant  l’é- 
loge de  M.  de  Vendofme,  de  taire 
ce  qu’a  fait  en  plu  fieu  rs  rencontres 
M,  le  Grand  Prieur  de  France  ,fon. 
frere. 

Se  trouvant  à la  tête  de  la  fe^ 
conde  ligne  qu’il  commandait  dans 
la  journée  de  la  Marfaille , il  vint 
avec  une  impetueufe  vivacité  fe 
mêler  avec  la  droite  de  M.  de 
Savoye  : il  reçut  dans  l’ardeur  du 
combat  un  coup  de  carabine  qui 
lui  traverfa  la  cuifie  j 6c  neanmoins, 
malgré  l’épuifement  de  Ton  fang, 
malgré  les  fréquentes  inftancesdii 
fage  6c  zélé  Maréchal  de  Catinat, 
qui  le  prelToit  de  fe  faire  panfer , 
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il  ne  l.aifla  pas  de  pouffiiivre  les 
Ennemis  pendant  une  heure  , & 
ne  voulut  pas  q>iirter  Ton  pofle,  que 
la  Bataille  ne  ftit  gagnée. 

Dés  fa  première  campagne  il 
avoit  déjà  donné  de  favorables 
préjugez,  de  fes  belles  qualitez  , 
lorsqu’il  accompagna  à Candie 
M.  le  Duc  de  Beaufort  fon  oncle, 
dont  la  renommée  a fait  tant  de 
bruit  dans  le  monde , par  la  valeur 
de  Tes  exploits  : on  f^ait  que  toute 
la  Chrétienté  a regretté  la  perte 
de  ce  vaillant  Prince. 

Le  Grand  Turenne  , dont  tout 
le  monde  convient  qn’il  ne  don- 
noit  jamais  de  vaines  loüanges  à 
une  faufîè  bravoure , le  crût  digne 
d’être  remarqué  par  Tes  furprenan- 
tes  actions  au  combat  de  Sint-Zeim. 
(Jue  ne  fît- il  pas  aufïî  au  fameux 
pafîage  du  Rhin  ? où  l’élite  de  la 
Noblefïè  Françoif^arut  avec  tant 
d’éclat,  & qu’il  traverfa  à la  nage 
à côté  du  Maréchal  de  Vivonne , 
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rompant  fès  flots  bruyans  & ccu- 
mans  j & comme  fi  les  plus  grands 
dangers  avoient  excité  dans  Ton 
cœur  un  nouveau  courage  , avec 
quel  feu  guerrier  ne  fe  lança-t*il  pas 
fur  les  retranchemens  des  Alle- 
mands, dés  qu’il  fut  de  l’autre  côté 
du  rivage  î 

Il  ne  fe  diftingua  pas  moins  au 
Siégé  de  Valenciennes  , où  il  étoit 
? Ayde  de  Camp  de  LOUIS  LE 
GRAND , lorique  les  Grenadiers 
fe  prefentent  pour  attaquer  l’ou- 
vrage du  pâté  , & où  ils  avoient 
befoin  d’un  Commandant  qui  leur 
infpirât  le  courage  par  fon  exerrr- 
ple , & qui  fe  jettât  le  premier  fur 
, les  Ennemis  ^ ce  que  fit  M.  le  Grand 
Prieur.  Le  Roy  fut  ravi  qu’il  lui 
apprît  le  premier  la  nouvelle  d’une 
fi  importante  èc  fi  vive  expédition , 
dans  laquelle  ce  Prince  avoir  cueil- 
li tant  de  lauriers. 

Il  fe  fit  encoS;  loüer  & admirer 
à la  tranchée  , aux  aflauts  & aux 

attaques 
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attaques  du  Siégé  de  Mons  , où  il 
, fervôit  en  qualité  de  Maréchal  de 
Camp.  ' - • 

-'M.le  Maréchal  de  Luxerrîbourg 
qui  avoir  pour  lui  non  feulement 
uneeftim'e  finguliere  mai^  même’ 
itn  fond  de  tendrefTe , loüa  les  mer- 
veilles qa  il  avoir  faites  dans  la  Ba- 
taille de  Fleuru^ , &-le  choifît  pour 
porter  au  Roy  ün  détail  exaâ,  de* 
ce  qui  s’y  écoic  pafîe,  ^ ^ - 
M.'  le  M'aréchal  de  Noailles' 
ayant 'été  obligé  par- fa  maladie 
de  quitter  en  i 695,  le  commande-' 
rnent  de  l’Armée  du  'Roy  en  Gâta. 
ldgne,Sa  Majéfté  y envoya  M.  le 
Duc  de  Vendofme  pouf  lâ*côm-* 
mander  3 il  y vola  , mais  en  quel\ 
état  trouva-t’il  les  principales  Pla- 
ces  ? Girone  invefti , Caflelfollit  ‘ 
aux  abois  : à'des  maux  fî  prefïàn^* 
il  falloir  de  prompts  remedes  5 l’ar-^' 
deur  , la  prévoyance,  les  rufes  mi-' 

1 irai  res,  Pau  d ace , tout  futemployé" 
avcC'  fuccez  à une  expeditioiî  dé 
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cetce  importance  : le'Sicge.  de  de- 
vant Girone  fut  levé , & on  empê- 
cha Caftelfollic  de  fe  rendre. 

Le  Gouverneur  de  cetce  derniè- 
re Place  ne  fi^achant  pas  que  M. 
de  Vendofme  fût  arrivé  pour  com- 
mander PArmée  de  Catalogne  , 
écrivit  à M.  de  S.  Silveftre  Lieu- 
tenant General  , que  s*il  n*écoic 
fecouru  dans  quatre  jo'urs.  , il  lui 
feroit  impofljble  de  tenir  davan- 
tage, M.  de  Vendofme  lui  fît  cet- 
te réponfe  en  peu  de  mots  : Jat~ 
taquerai  mardi  fans  faute  l* Ennemi, 
Louis  de  Vendosme.  Le  foldat 
à qui  il  donna  dix-huit  LoiiiS:,  ôC 
qui  portoit  ce  Billet  dans  un  des 
boutons  de  ^fon  juffce-au-corps , 
rentra  dans  la  Place  , & fît  con- 
cevoir aux  Afliegez  de  grandes  ef- 
î5  perances.  Bon  , bon  , dirent  les 
î»  Officiers  & les  fbldats  Suilîès  à 
M qui  on  expliqua  ce  que  fignifioit 
» le  contenu  de  ce  Billet  , tant 
» mieux  J le  brave  Louis  de  Ven- 
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dofme  vient  à nôtre  Tecours  ^ « 
courage  , camarades  Francjois  , « 
combattons  en  gens  de  cœur.  « 

La  veille  de  l’attaque  , M.  de 
Vendofme  pafTa  la  plus  grande  par- 
tie de  la  nuit  fur  une  ^pierre  , en- 
veloppé dans  Ton  manteau  , & le 
lendemain  il  donna  fes  ordres  au 
Comte  de  Poitiers  , d’aller  atta- 
quer les  polies  avancez  avec  les 
Grenadiers  ôc  Ton  Régiment  de 
Dragons  5 l’ardeur  de  ces  troupes 
fut  11  grande , que  ce  Comte  lui  dit: 
Monleigneur , je  ne  puis  retenir 
mes  gens.  Tant  mieux  , lui  répon- 
dit-M.  de  Vendofme  , Marche  les 
piquets , allons  a l' Ennemi. 

Avec  ^juelle  diligence  , avec 
quelle  valeur  n’alla- t’il  pas  affron- 
ter les  Allîegeans  dans  des.  mon- 
tagnes efcarpées  & prefqu’inaccef 
fibles  , forçant  & riduifant  à une 
honteülè  fuite  tout  ce  qui  parpillbit 
dans  ces  polies.  Il  y avoit  une  caL 
fine  dont  il  fe  rendit  le  maître  , 

S ij 
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un  Cofonel  y fut  tue,  deux  Capi- 
taines fe  rendirent  prifonniers,aveC 
tin  grand  nombre  de  foldats  qui 
ja  gardoient  -,  enfuite  il  emporta 
d’emblée  la  Chapelle  : il  s’ateen- 
doit  le  lendemain  à un  rudecom-' 
bat,  par  l’avantage  des  portes  que 
les  AÎîiegcans  occupoient,  mais  ils 
iè  retirèrent , &:  le  blocus  de  devant 
cette  Place  fut  levé.  • • 

Soit  pour  faûver  leur  honneur 
dans  une  fuite  fi  brufque  , foit  par- 
ce qu’ils  fe  fentoient  fùperieurs  en 
troupes  , foit  parce  que  le^Vice- 
roy  fçavoit  que  l'Amiral  Ruflel  de- 
voir lui  débarquer  un  puirtànt  ren- 
fort d’infanterie  , ils  marchèrent 
vers  Palamos  pour  en  faire  le  Siégé: 
mais  ils  dévoient  fe  fouvenir  qu’ils 
avoient  combattre  contre  un 
General  J qui  fcul  valoit  plus  de 
dix  mille  hommes  , & que  quoi- 
qu’ils en  eulK^nt  prés  de  trente  mil- 
le , ils  pouvoient  cftre  vaincus  par 
onze  mille  que  ce  Héros  comman-* 
doit. 
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Ils  alUegerCnc  donc  Palamos 
dans  jes  formes":  mais  ce  qui  rê- 
joüic  beaucoup  M.  de  Vcndofmej 
fut  qu’il  lui  arriva  trois^ataillons 
de  milice  , lorfqu’il  ëcoit  campé  à 
Palo  5 ce  qui  kii  donna  occalîon 
<le  fciire  répandre  des  billets  dans 
■l’Armée  Efpagnole , pour  y faire 
courre  le  bruit  que  le  GrandPrieur 
-venoit  inceflamment  Te  joindre 
ave::  8000.  hommes  embarquez  fur 
.une  flotte  qui  avoit  mis  à la  voi- 
le à Toulon.  Qifoii  vainque  fou 
Ennemi  par  la  rufe  , oa  par  la  for-* 
ce  & courage  , qu’importe , dk 
Virgile,  pourvu  qu’on  le  vainque? 
Dolus  an  virtus  qtiis  in  hofîe  requirat  ? • 
Ce  bruit  s’étoit  répandu  dans 
»(fon  Armée  , les  defêrteurs  afleu- 
r oie  ne  fortement  que  l’Avant-gar- 
de écûit  déjà  arrivée  , &:  que  Ib 
refte  devoir  au  premier  jour  fe  ren- 
dre au  Camp  de  Paolo/  Une  nou- 
velle fi  fiirprenante  jetra  tant  de 
-terreur  dans  l’Armée, dTfpagne, 
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qu’elle  leva  le  Siégé  de  devant  Pa- 
lamos.  Peut  on  (è  figurer  une  plus 
belle  viétoire  ? où  mns  marche  , 
fans  dëpejfe  , fans  combat  , fans 
perte  d’hommes,  on  fait  fi  prcci- 
pitament  déloger  {es  ennemis  ? Ce 
fut  c ependant  ce  que  fît  Loüis- 
Jofèph  de  Vendofme  , dés  lapre- 
miere  Campagne  où  il  commanda 
en  clief,’&  qu’il  finit  fi  glorieufè- 
ment,  quoiqu’il  n’eût  qu’onze  mil- 
le hommes  , encore  n*étoit-ce  en 
partie  que  des  milices. 

L’année  1696.  ne  lui  attira  pas 
moins  de  réputation.  Il  y eût  en 
Catalogne  plu fieurs  avions  Ôccoups 
de  main  où  il  eût  toûjours  l’avan- 
tage. Il  marcha  de  Villobi  avec 
un  détachement  de  Ton  Armée , 
pour  combattre  le  Landgrave  de 
Helîe  d’Armftat,  campé  àMafïbnec 
avec  5000.  chevaux,  & 1.  des  meil- 
leurs bataillons  Efpagnols.  Ce  Ge- 
neral de  l’Armée  d’Efpagne  eut 
avis  de  la  marche  du*  Duc  deVerf- 
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<iofme  J il*  fît  toute  la  diligence 
poffible  pour  gagner  lès  retran- 
chemens  d’Oftalric  où  ètoit  le 
refte  de  l'on  Armée.  Mais  nonob- 
ftant  cette  marche  précipitée  , le 
Duc  de  Vendofmc  le  joignit  dans 
une  petite  plaine,  avec  les  Carabi- 
niers , les  Dragons  *&  les  Grena- 
diers. 

Quel  charmant  fpedacle  ! quel- 
le fuite  de  combats  & de  vidoires 
s’ofFrent  ici  à nos  yeux  dans  la  cé- 
lébré journée  de  Maflanet  ! M.  de 
yendofme  pour  marcher  avec  plus 
de  diligence'  & moins  d’eiiibarras, 
n*avoit  point  de  canon  j le  combat 
iut  fanglant , les  Efpagnols  y perdi- 
rent deux  mille  trois  cens  hommes, 
on  leur  prit  plulîeurs  étendards', 
avec  des<  Officiers  de  diftindion  , 
parmi  lefquels  étoit  le  Comte  dè 
Tilli , CommifTaire  ' General  de  la 
Cavalerie  Valonne , qui  avoit  ret^û 
un  coup  de  piftolet  fiir  le  vifage , 
à la  tête  de  fon  Régiment  qui  y 

S#  • • • 
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Êic  défait  : ce  qu’il  y a de  furpre- 
rîant  dans  le  gain  de  ce  combat , 
ert:  q^ue  toute  l’aclion  fe  palîa  fous 
la  mourquetrerie  & l’artillerie  des 
retranchemens  des  Efpagnols , fans 
qu’il  en  fortît  un  feuL 

Avec  quel  ordre  & quelle  au- 
dace guerriere  ne  décampa-  t’il  pas 
enfuite  du  camp  de  Tordero,poiir 
aller  camper  fous  Girone  à;ja  droi- 
te duTer,  où  il  fit  un  fourage  gene- 
ral , pendant  lequel  il  fut  engagé 
à un  grand  combat  que  les  Efpa^ 
gnols  perdirent  • Le  Duc  de  Ven- 
dofme  ^t  démolir  les  murailles  & 
rafer  les  tours  de  toutes  les  petites 
Places  qui  étoient  prés  de  la  mer -, 
afin  qu’elles  ne  lerviflent  plus  de 
retraite  aux  Efpagnols. 

Tout  le  pays  du  côté  de  Mafîa- 
'net  fè  rendit  à Mv  de  Vendofme, 
que^i’on  peut  comparer  à MarceL 
lus', avec  d’autant  plus  de  juftice*, 
que  j’hiftoirede  ce  fameux  Romain 
'çlt’  dans  beaucoup  de  faits  fembla. 
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bleà  la  fienntf.*  Après  avoir  don- 
De  un  combat  , il  en  recommen^ 
^oic  un  autre  ; on  le  croyoit  ëloi,  • 
gné  , lorfqu’il  étoit  eft  prefence  * 
de  l’Ennemi  : Annibal  étoit'  fi  vt- 
’vement  prelTé  par  fes  frequentes 
attaques  , quoiqu’il  changeât  fou- 
vent  de  logemens , comme  s’il  avorc 
voulu  éviter  le^combat  , que  fe 
voyant  prefTé  d’en  venir  aux  mains, 
il  s’écrioit  : O Dieux  .'quel  homme 
cfl-ce  ici  ? il  ne  met  point  d’inter^ 
vale  entre  la  gfc 
& fon  courage  â 
éloircs. 

Bel  éloge  qu’un  fi  grand  Hom- 
me donnoit  â fon  redoutable  Ri- 
val ! aufii  quand  il  parloir  de  Fa- 
bius & de  Marcclius , il  regardoic 
le  premier  comme  fon  Maître  ( dir 
Plutarque  ) ôc  le  fécond  comme  fon 
Antago^nifte  5 l’un  rempêchoit  de 
faire  du  mal , Sc  rautre  liM  en  faî-^ 
ibit  effeélivemenr. 

On  ne  peut  parler  de* la  Caïu- 

S V 


ire  de  fes  fuccez  ; 
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pagne  de  1697.  ^ans  admirer  M. 
le  Duc  de  Vendofme  dans  la  prifè 
de  la  fameufe  Barcelone.  En.  quel 
* temps  l’affiegea-c/il  ? quels  foldats 
bord  oient  Tes  remparts  , & défen- 
doient  fes  battions  & Tes  murailles  ? 
cette  Ville  qu*on  regardoit  com- 
me un  boulevard  inacceflîble.  Tous 
les  Hiftoriens  demeurent  d*accord  ’ 
que  ç’a  été  un  des  Sieges  des  pjus 
.célébrée  qu’on  ait  vu  , & le  plus 
digne  de  l’attention  de  toute  l’Eu- 
rope , qui  étoit  fort  partagée  fur 
fon  bon  fon  mauvais  fuccés  j la 
garnifon  qui  défendoit  cette  Pla-  ^ 
ce, étoit  de  quinze  mille  hommes, 
de  cette  ancienne  Infanterie  Al- 
lemande ôc  Efpagnole  , celle-ci 
auffi  ferme  & intrépide  que  celle 
de  Rocroy.  Les  Generaux  qui  com- 
mandoient  cette  belliqueulè  gar- 
nifon  , étoient  le  Landgrave  de 
■ HefTe  d’Armftat  , & fes  Lieu- 
tenans  , le  Comte  de  la  Corlâna 
Sc  le  Marquis  de  Ja  Florida , des 


Digitized  by  Google 


i 


m 

DE  M.  db^Vendosme.  419 
plus  liabiles  Capitaines  d*Efpagne. 

-Les  Bourgeois  par  une  obftinée 
fureur  ëtoient  rcfolus  de  tout  rif. 

<juer  & de  tout  perdre , plûtôc  que 
<le  fè  rendre  : on  difputoic  le  ter- 
rain pied  à pied , & les  Aflîeger 
tantôt  repouflez  , tantôt  ayant  le 
•delTus  , perdoient  fit  regagnoient 
des  ouvrages  que  le  Duc  de  Veô- 
dofme  leur  avoit  emportez.  Il  avoic 
tout  au  plus  vingt-fix  mille  àonv- 
naes , en  comptant  les  troupes  de 
la  Marine  & les  milices  qui  lui 
croient  venues  du  Languedoc. 

D’ailleurs  Velafco  , Viceroy  de 
Catalogne , qui  comtnandôit  trois 
mille  chevaux  foûtcnus  par  trois 
Corps  féparez  de  vingt  mille Som- 
fnetans  ou  milices  du  pays  , fiat*. 
toit  les  Barcelonois  d*un  prompt 
fecours , par  une  brufque  êc  fubite 
irruption , tandis  que  de  leur  côtd 
ils  atcaqueroient  les  lignes  des 
François  : mais  le  Dieu  des  Armées 
dtcdt  avec  ce  Jofuc.  Nosarricres- 

S v| 
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fteveux  croiront-ils  jamais  qne  M. 
de  Vendofme  averti  par  Tes  efpions 
de  la  résolution  de  ce  Viceroy  , 
fe  jetta  fur  lui  à la  pointe  du  jour^ 
avec  une  Si  fage  , mais  fi  vive  im- 
|>ecuofité  , qu’il  le  contraignit  de 
le'faùvèr  en  chemife  , tant  il  fe 
Jtrouva  étourdi  comme  hors  de 
lui- me  me  ? les  gens  furent  taillez 
*en  pièces  , & le  relie  fait  prifon- 
nier.  N’eft«  ce  pas  en  pareille  occa- 
^fion  que  Virgile  a dit,  que  la  craiiv 
té  donne, des  aîley  aux  pieds  : Pé- 
âîbüs.  timor, -o^ddiAit  alas  ? Mais  pour 
^parler  le  langage* de  l’Ecriture  , 
n’eft.ce  pas  là  ce  qu’elle  appelle, 
le  glaive  ’du^Seig»eur , & le  glaive 
de  Gedeon.  ? Glaàius  D^ini  ,^  ^ 
Radius  Gedeonis.  Ce  coup  imprévu, 
jdefola  tellement  les  Affkgez,  <|ue 
,^és  qu’on  eut  commencé  â don- 
ner Pallaut  aux  brèches  des  deux 
ballions , ils  capitulèrent  & fe  ren- 
dirent, ' . ’ - -, 

Si  apres  cette  heroïq^  expedi^  - 
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tion  de  Barcelone  , il  prend  en 
1702.  le  commandement  de  l’Ar- 
, mée  d’Italie.  & de  Piedmont , il 
s’ouvre  un  nouveau  champ  de  Ba- 
tailles j de  Sieges  & de  Vidoires  , 
parce  que  fà  fagefTe  , fa  vigilance, 
fon  zele  6c  fon  courage  règlent  tou- 
tes fès  dëmaréhes. 

Autant  qu’il  donna  de  chagrin 
au  Prince  Eugene , en  l’obligeant 
de  lever  le  blocus  de  Mantouc^  6c 
de  pafler  les  rivières  de  la  Queflà 
6c  de  la  Mella  , pour  (è  retirer 
avec  allez  de  précipitation  dans  le 
Seraglio  ou  Serrail  , autant  il  le 
procura  de  gloire  d’écarter  un  tel 
ennemi  à la  tête  de  fes  troupes  Al- 
lemandes , Il  aguerries  6c  retran- 
chées lî  avantageulèment  derrière 
rogiiq. 

Après  que  le  Duc  de  Vcndofme 
eut  fait  une  marche  fi  hardie  6c 
il  heureulè , le  Prince  Eugene  leva 
^e  blocus  de  Mantouë  j invertie  par 
<^ui  ?;  par  les  mêmes  Allemands  qui 
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avoient  eu  tanc  d*avantages  dans 
plufîeurs  expéditions  precedentes. 
En  quel  temps  ? en  un  temps  où  il 
occupoit  de  fî  bons  poftes.  M.  le 
Duc  de  Vendofme  crut  que  M,  le 
Prince  Eugene  lui  feroit  tirer  l’é- 
pée à Bordollanno  , où  nôtre  Ge- 
neraliffirae  fit  conàruire  un  pont 
en  fa  prefence  fur  la  même  riviè- 
re d’Oglio  qu’il  pafTa. 

L’Hiftoire  de  la  Ligue  raporte, 
que  le  Duc  de  Mayenne  avoit  com- 
me bloqué  TArmée  d’Henry  le  . 
Grand , auprès  des  murailles  de 
Dieppe,  jufques-là  qu’il  avoit  écrit 
partout , qu’il  tenoit  le  Bearnois 
enfermé  dans  un  lieu  d’où  il  ne 
pourroit  fe  fauver  qu’en  fe  jet- 
tant  dans  la  mer  : la  chofe  arriva 
neanmoins  tout  autrement  jle  Duc 
qui  étoit  à la  tête  des  troupes  de 
la  Ligue  , perdit  la  Bataille  & fut 
obligé  de  lever  le  Siege  de  Diep- 
pe en  Normandie. 

: Ne  diminuons  rien  de  la  gloire 
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<îûë  à M.  le  Prince  Eugene  j,  mais 
s’il  avoir  eu  à combattre  un  Ge- 
neral moins  redoutable  que  M.  de  ^ 
Vendofme  , qui  portoit  encore 
dans  Tes  veines  le  fang  tout  boüil- 
iant  d’Henry  IV.  n’auroit-il  pas 
pris  d’autre  rëfolution  ? Tout  lui 
ctoit  favorable  dans  l’état  où  il 
Te  trouvoit  , le  courage  de  fès 
troupes , les  retranchemens  des  ri- 
vières , les  meilleurs  poftes  dont  , 
il  s’é toit  emparéj  tous  ces  avanta- 
ges dévoient  l’animer  à une  vigou- 
reufè  réfiiftance.  Il  pouvoir  difpu- 
rer  le  terrain  pied  à pied  & la 
conftruélion  de  ce  pont , ou  tout  au 
moins  faire  acheter  bien  chère- 
ment la  vidoire  , s’il  venoit  à 'la 
perdre. 

Les  grandes  journées  de  laVitto- 
m&  de  Lozara , fous  les  ordres  de 
Philippe  V.  n’étoient-là,  cefemble, 
encore  que  des  eflais  de  nouveaux  # 
combats  & de  nouvelles  vidoires. 
Combien  par-U  de  projets  faits  par 
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iès  Ennemis,  rendus  inutiles  ? Com- 
bien de  mefiires  rompues  «par  la 
. prife  de  Luzara  & de  Guaftalla , ôc 
la  libre  communication  du  Cre- 
- monois  avec  le  Mantoüan. 

Combien  de  triftes  jours  St  de 
mauvaifes  nuits  a-t’il  fait  paiTer 
aux  Princes  les  plus  braves  & aux 
plus  fameux  Generaux  des  Alliez? 
ici  il  emporte  d'emblée  des  Pla- 
ces qui  euflent  pu  faire  quelque  ré- 
fillance  , là  il  traverfe  Içs  monta- 
gnes du  Trentin , comme  Jonathas 
qui  montoit  en  grimpant  avec  les 
pieds  ôc  les  mains^  fur  les  rochers 
efearpez  où  etpit  une  garnifon  de 
Pbiliftins  qu’il  mit  en  defordre  : 
uijeendit  Jonathas  manibm  pedi~ 
Sus  reptans.  i.  Reg.  14.  v.  13,  ^ 

. M,  le  Duc  de  Vendofme  de  mê- 
me gagne  des  hauteurs *prefqu'in- 
accefSbles  j il  prend  des  Çhâteaux 
que  tout  antre  eût  cru  imprena- 
bles i,  ii  bombarde  la  ville  de Tren-, 
^ avec  les  mêmes  bombes  des 
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Allemands,  qu’il  avoir  trouvées  fur 
fa  route.'  Ayant  été  averti  dans  le 
Tirol,  du  Traité  fait  entre  W.  le 
Duc  de.Savoye  & le  Miniftre  de 
rEmpereur,  auquel  le»s  deux  Cou- 
ronnes ne  s’attend  oient  pas  ,■  le 
Duc  de  Vendofme  laifTe  le  com-  - 
mandement  de  l’Armée  aux  Lieu- 
tenans  Generaux  , avec  ordre  de 
brûler  quelques  endroits  du  pays, 
s’embarque  fur  Lac  de  Garde , & 
fe  rend  à San-Benejdetto  ou  étoit 
.M,  le  Grand  Prieur  5 il  y fait  à mi- 
nuit defarmer  les  troupes  de  ce 
Duc  , le  met  hors  d’état  de  ' 
profiter  de  fa  defertion.  Tantôt  il 
.défait  à S.  Sebaftien  trois  mille  Ca- 
valiers & Dragons  commandez 
par  le  General  Vifconti  , qui  fe 
fauve  avec  une  petite  troupe  dans 
les  montagnes  de  Gênes.  Tantôt 
.après  une  furprenante  diligence  il 
joint  r Arriéré- garde  du  Maréchal 
de  Starernberg  fur  le  rivage  de  la 
Bormida , où  il  lui  raille  en  pièces 


Digilized  by  Google 


42^  ' E-  L O G E 

une  partie  de  (on  Armée  de  vingt- 
deux  mille  hommes,  pendant  que 
l’autre  pafïe  la  riviere  fur  le  pont , 
qui  rompt  & entraîne,  un  Régi- 
ment. Le  Duc  de  Vcndofme  lui 
fait  huit  mille  prifonniers  dans  cet- 
te marche  & dans  l’aélion.  En- 
fuite  ayant  pafTé  le. Pô  à Cafal  en 
prefence  de  M.  de  Savoye^il  em- 
porte Verceil  , cette  Place  (î  for- 
te , dont  les  Fortifications  avoieni 
coûté  des  fommes  immenfes  à (es 
Ancêtres  , Sc  qu’il  fait  fauter  pref. 
que  fous  tes  yeux.  Je  padé  fous  (î- 
lence  la  prifè  d’ivrée  & du  Fore- 
Barraux.^ 

Partout  où  aille  nôtre  Genera- 
liffime  , rien  ne  lui  réfiûe.  Verrue, 
cette  Place  qu’on  croyoit  impre- 
nable , tombe  fous  fes  impétueux 
efforts,  au  milieu  des  frimats , des 
neiges  & d’un  froid  glaçant,  & mal- 
gré tous  les  (ècours  que  M.  le  Duc 
de  Savoye  donnoic  à cette  Place , 
par  le  pont  de  communication  qu’il 
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s*ëtoic  confervé.  Comparez  ces 
expéditions  de  M.  de  Vendofme 
avec  celles  du  vaillant  Annibal , 
vous  y trouverez  beaucoup  de  ra- 
port,'&  s’il  y a quelque  difFeren- 
ce  , elle  eft  toute  a la  gloire  de  nô- 
tre Héros. 

Les  Auteurs  qui  ont  parlé  de 
ce  Prince  Carthaginois , ( Cornélius 
T^epos  é*  Plutarque  ) ont  regardé 
comme  un  prodige  de  force  & de 
bonheur , fon  paflage  dans  les  Al- 
pes , malgré  les  neiges  & les  mon- 
tagnes qui  les  lui  rendoient  pref- 
' qu’inacceflibles , & qu’il  fit  couper 
avec  le  fer  & le  vinaigre.  Il  prit  Tu- 
rin & les  autres  Villes  qu’il  trouva 
fur  fon  palTage. 

Nôtre  Annibal  François  pafiè 
de  même  les  Alpes  , avec  cette 
différence  , que  l’un qui  ne  trou- 
voit  prefqu’aucun  ennemi  fous  les 
armes  , emportoit  fans  réfiftance 
des  Villes  qui  n’avoient  prefque 
pas  de  fortifications  j & que  l’autre 
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attaque  des  terribles  rampa'rts  5c 
des  roeliers  efcarpez  , dont  la  eim'e 
perce  les  nues , 5c  que  de  grolïes 
Armées,  foutenoient. 

Ceux  qui  fçavent  l’Hiftoire  , fe 
ipuyiendront  encore  eri  cette  oc- 
.cafion  de  cé  fameux  Siégé  deTyr, 
5c  de  la  prife  du  rocher  d’Aorn  par 
Alexandre  te  Grand  , dont  la  plu- 
part des  Generaux  étoient  d’avis 
^qu’il  levât  le  Siégé  de  devant  ces 
deux  Places,  qu’ils  difoient  'être 
imprenables  , 6c  que  ce  fublime 
Guerrier , ce  Conquérant  de  l’ Afie, 
•qui  fut  le  plus  grand  des  mortels, 
ne  laifla  pas  d’emporter  par  fa  pa- 
.tience  6c  par  la  fermeté  de  fon  in- 
trépide courage. 

Quels  obftacles  ne  lui  oppofè 
point  à fon  retour  d’Allamagneen 
. Italie  , le  Prince  Eugene,  General 
vif  , adroit  6c  entreprenant  j le 
Duc  .de  Vendofme  le  repoulTe 
vement , lorfqu’il  veut  tenter  le 
•pallage  du  Mencio  j if  le  challe 
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enfuire  des  Treize  Navilles  , 6c' 
^empêche,  quelque^ tems  après,  par^ 
fa  fermecd  &c  fès  iàges  précautions,’ 
de  pafler  l’Adda  au  Paradis  , où  il 
^voic  jetrd  un  pont  qu’ji  repliai 
Le  Duc  de  Veiidofme  gggda-’ le 
lendemain  fur  lui,  par  fi  vigilance^ 
fon  ardeur  Sc  fon  courage  , là  fa-^ 
meule  Bataill(i  de  Calîano , qui  fe 
donna  fur  l’Addai  les  attaques  SC 
les  défenles  Furent  vives  de  part& 
d’autre, dans  cette  immortelle  joure 
née:  ces  deux  Athlètes' ne  man^ 
quoient  ni  de  courage  , ni  de  la- 
gelîè  J mais  l’un  fu^  contraint  de 
ceder  à l’autre  ,'/ept  mille  Alle- 
mands refterenc  fuc  le  Champ  de 
Bataille:  on  leur  fît  dix-huit  Cens 
prifonniers  , ëc  prelque  tous  leurs 
Officiers  Generaux  y furent  tuez 
ou  dangereufement  bleflez  ^ M.  lé 
Prince  Eugene  Fut  blelTé  au  col  ôc 
à la  jambe  ^ M.  le  Duc  de  Vcndof- 
me  eut  douze  Officiers , tant  GeneJ 
r,aux  ,quede  fes  gens,  ou  de  l’Ecac 
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Major  , tuez  à fès  cotez  , avec  le 
Colonel  AmelTaga  j il  reçût  lui. mê- 
me cinq  coups  de  fufil  : mais  ils 
fembloient  perdre  leur  force , com- 
me s’ils  n’eufTent  ofé  le  toucher. 

On  dit  du  grand  Achille,  Prin- 
ce Greî , que  , lorfqu’il  ëtoit  en- 
core enfant  , la  mere  l’ayant 
plongé  dans  le  Stix  , le  rendit  in- 
vulnérable , hors  le  talon  par  où 
elle  l’avoit  tenu.  L’un  des  coups 
que  reçût  M.  de  Vendofme  , lui 
coupa  l’étrier  , d’autres  fa  cocar- 
de , le  bord  de  fon  Chapeau  , la 
rofette  de  fa  botte  droite  & le  pli 
de  fa  gauche  , mais  cet  Achille 
ne  reçût  aucune  blefTure  mortellej 
fon  cheval  bay , que  LOUIS  LE 
GRAND  lui  avoit  envoyé , & fur 
lequel  il  combattit^  dans  cette 
Bataille,  tomba  fous  lui,*  tout  per- 
cé de  coups. 

On  ajoûte  de  ce  Héros  Grec  , 
que  fès  Armes, queVulcain  lui  avoit 
fabriquées,  étoient  impénétrables  5 
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mais  nous  dirons  dans  la  fuite  de 
cec  éloge  , que  M.  de  Vendofme 
ayant  re;^u  , d^s  fa  plus  tendre  jeu- 
neflCjde  Madame  la  grande- mere, 
un  morceau  de  la  Vraie  Croix  , 
c’étoit  pour  lui  des  armes  incom- 
parablement meilleures  que  celles  . 
de  Vulcain.  Vous  le  protégiez  vi- 
fiblement  , ô mon  Dieu  ! & Vô- 
tre Divine  Majcfté  avoit  gravé  fur 
le  front  de  ce  Prince  , un  fgne 
que  l’Ange  Exterminateur  ref- 
pedoic  dans  les  plus  fanglantes 
mêlées. 

N’oublions  pas  furtout  de  dire 
à fa  loüange  , que  lî  Chiron  ne 
nourrit  Achille  que  de  la  moëlle 
des  lions  ( ce  qui  lui  donna  un  cou- 
rage fuperieur  à celui  de  tous  les 
autres  lions  ) nôtre  Héros  femblé 
n’avoir  point  eu  d’antres  alimens: 
Cl  les  Hiftoriens  parlant  des  plus 
fameux  Capitaines  de  l’Antiquité, 
les  comparent  à ce  vaillant  Achil- 
le > nôtre  Generaliflîme  s’eft  ^oû- 
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jours  rendu  tres-digne  de  ce  glo-' 

lieux  Paralelle. 

- , LOUIS  LE  GElA^D,àquiIe 
Pue  de  Vendofme  rendit  compte', 
à Ton  arrivée  à Vériàilles  en  1705. 
de  tout  ce  qui  s’étoic  pafle  en  Italie, 
ne  pouvoit  aflez admirer  ia  valeur, 
fa  prudence  , fon  zele  & Tes  rufes 
militaires.  Comme  il  étoit  très, 
iiecefîàire  en  Italie, il  ne  refta  qu’un 
mois  en  France  ^ ôc  dés  qu’il  y fut 
retourné  , il  afïembla  fês  troupes ,• 
& marcha  aux  Ennemis  avec  une 
fîvive  ardeur  , qu’elle  lui  promet- 
toit  un  heureux  fuceés  de  cequ’il 
avoit  eu  l’honneur  dedireàLOÜIS 
LE  GR.AND  ôc  à Monleigneur  le 
Dauphin  avant  fon  départ  , que 
s’il  trouvoic  lej  Ennemis , il  les  bac- 
troit  fuivant  toutes  les  apparences. 

Il  les  battit  en  effet  ^ quoique  les 
Allemands  fèfufîent  défendus  avec 
^aucoup  de  edurage , ils  perdirent 
prés  de  quatorze  mille  hommes 
que  .M.  de  Vendofme  leur  dé/ît. 

* . ■ le  ■ 
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comme  il  Tavoic  promis , dans  la 
Bataille  de  Calcinato  qu’il  gagna  , 
avec  un  grand  nombre  de  drapeaux 
qu’il  envoya  au  Roy. 

M.  de  Vendofme  n’imita  pas  la 
conduite  de  beaucoup  d’autres  qui 
ne  fçavent  point  profiter  de  leurs 
viéloires  en  faifànc  des  ponts  d’or 
à leurs  ennemis.  Cet  habile  Gene- 
ral, apres  avoir  gagné  la  Bataille  de 
Calcinato , fuivic  les  Ennemis  pen- 
dant trois  jours  , en  les  harcelant 
terriblement, & leur  faifant  de  tout 
côté  des  prifonniers. 

Après  la  perte  de  cette  Bataille, 
le  Prince  Eugene  arriva  de  Vien- 
ne à Salo  , très- mortifié  de  ce 
qu’il  lui  avoit  ôté  l’efperance  de 
recourir  M.  de  Savoyc , qui  à peine 
, pouvoir  fauver  Turin , fa  Ville  Ca- 
pitale , de  la  fatale  deftinée  de  fes 
autres  Places. 

Ne  dérobons  rien  à la  gloire  dc« 
ces  deux  grands  Hommes  : on  con- 
noîc  leur  habileté  , leur  courage  , 
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leur  expérience  , leur  long  nfage 
de  toutes  les  rufes  de  la  guerre  -, 
mais  avec  tous  ces  talens  politiques 
6c  militaires  , ils  ont  trouvé  en  la 
perfonne  du  Duc  deVendofme,  un 
General  plus  habile  & plus  heureux 
qu’eux. 

Le  delTein  du  Duc  de  Vendof- 
me  étoit  de  fondre  fur  k Prince 
Eiigene  à Salo  ; mais  comme  ce 
General  ne-  jugea  pas  à propos  . 
de  l’y  attendre , pour  marcher  avec 
plus  de  diligence  & s’échapper  de 
les  mains  , il  jetta  fon  canon  6c 
toutes  Tes  provifions  dans  le  Lac 
, de  Garde  , 6c  fut  fe  retrancher  au- 
delà  de  l’Adige. 

Pendant  quatre  années  M.  de 
Savoye  6c  le  Prince  Eugene  n’ont 
pu^  avoir  lut  notre  Héros  aucun 
avantage  -,  nul  des  projets  qu’ils  for-  ! 
merenc , l’un  à Crefeentin  fur  fon 
quartier  general  devant  Verrue  6c  '■ 
l’antre  à la  Madone  des  Grâces,  où  j 
ils  s’étoienc  flattez  de  le  faire  en- 
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lever  , ne  leur  réuffîrenc  pourtanc 
pas  , tant  le  Duc  de  Vendofme 
ëtoit  adroit  à les  prévenir  j & ayant 
dés  le  commencement  de  la  Cam- 
pagne (le  19.  Avril  T 706.)  fait  de 
Il  grands  prodiges  à Calcir^to , que 
ne  pouvoit-on  pas  attendre  de  lui  ' 
dans  la  fuite , s’il  eût  refté  en  Italie? 

Son  retour  en  France  apres  le 
gain  de  cette  fameufe  Bataille 
ne  donna  pas  moins  d’efperan- 
ce  que  de  joye  à M.  de  Savoye  Sc 
au  Princè  Eugene  qui  fe  virent  dé- 
livrez, de  leur  fléau.  Les  Elpagnols 
8c  les  François  ne  fe  fouviendront 
qu’avec  regret  de  la  fatale  jour- 
née de  Ramilly  5 mais  on  connoî- 
tra  en  même  temps  de  quelle  uti- 
lité étoit  la  prefence  du  Duc  de 
Vendofme  en  Flandres , où  on 
'l’envoya  recueillir  les  débris  des 
forces  des  deux  Couronnes  à Ra- 
milly , comme  l’unique  reflburce 
des  troupes  conflernées  ^ le  rem- 
part des  affaires  prefque  defcfpe- 
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rées  , Sc  le  reftauraceur  du  nom 
François . pour  arrêter  les  rapides 
conquêtes  des  Alliez.  Autant  que 
fon  prompt  départ  affligea  TAr- 
mée  d’Italie  ^ autant  donna,  t’il 
de  joye  ôç  de  courage  à celle  des 
Païs-Bàs  , qui  reprit  fa  première 
ardeur,  qui  fcmbloit  auparavant 
route  éteinte, 

Ce  n’ëtoient  plus  les  mêmes  Tol- 
dats  Efpagnols  êc  François  abatus 
de  leurs  grandes  pertes  , c’ëtoient 
des  lions  qui  s’animoierit  au  com- 
bat les  uns  les  autres  , & qui  ju- 
geant du  futur  par  le  palTë  , (ç 
croyoient  invincibles  fous  un  Ge* 
neral  toujours  viçForieux  , en  quel- 
qu’endroit  qu’il  fc  rencontrât,  M, 
Je  Duc  de  Vendofme  avoir  cepen- 
dant à faire  tête  à de  fiers  ôc  re- 
.doutablcs  Ennemis  , commandez 
par  Mylord  jMarleboroyg  , .qui 
en  très, peu  de  temps  avoir  pris  les 
meilleures  Places  des  Païs-Bàs.  Ses 
furjîrenans  progrez  avoient  alaripç 
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îDs  fronticres  cie  ce  côté-là  ^ & c’c- 
toic  contre  lui  que  M.  le  Duc  de 
Vendolme  dévoie  mefurer  (es  for-  • 
ces  5 de  quoiqu’à  la  tête  du  débris 
'de  Ramiily  , il  fut  toujours  dans 
la'  réfolution  de  fccourir  A^enin 
de  Ath  - il  prit  la  liberté  d’en  man- 
der à LOUIS  LE  GRAND  les 
raifons, par  des  frequens  Couriers: 
mais  Sa  Adajefté  Tres-Clirétienne 
ne' l’ayant  pas  jugé  à propos  , le 
Duc  de  Vendofme  en  dcmeura-là, 
enforte  que  la  prifè  de  Menin 
& d’Atli  furent  à ce  Hercule  Aii- 
glois  , comme  deux  colonnes  au- 
delà  defquelles  il  ne  pût  jamais  al- 
ler , pendant  le  temps  qu’il  l’eût 
pour  unique  adverfaire.  Il  s’étoit 
promis  de  faire  encore  pendant 
trois  mois , des  Sieges  qui  lui  réuf- 
fîroienc  : mais  les  mouvemens  au- 
dacieux du  Duc  de  Vendofme  ar- 
• rêterent  cette  impetiiofité  guer- 
rière. J’aurois  battu  les  ennemis, 
<licceMylord  , fi  j’avois  eu  affaire. 
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à tout  âutre  Rival  j mais  pour  ce- 
lui-ci , je  me  contenterai  de  me 
défendre.  Ce  fut  par  là  que  finit 
cette  Campagne  après  Ramilly. 

Le  commencement  &:  la  fin  de 
la  fuivante  n’attirerent  pas  moins 
de  gloire  à M.  de  Vendofme.  My- 
lord  Marleboroug  ayant  fçû  qu*il 
étoit  eh  marche  , dit  qu’il  donne- 
roit  cinq  cens  Loüis  d’or,  à celui 
qui  le  premier  lui  apporteroit  la  * 
nouvelle  qu’il  étoit  forti  des  li- 
gnes de  Mons.  Il  en  fortit  en  ef- 
fet, mais  ce  fut  pour  fe  faire  ad- 
mirer des  deux  Armées  , par  les 
mouvemens  qu’il  fit  faire  à celle 
de  LOUIS  LE  GRAND. 

Après  avoir  décampé  de  Gem- 
blours  J il  alla;  camper  à Senef , 
où  l’on  crût  qu’il  y auroit  un  ac- 
tion par  la  proximité  des  deux  Ar- 
mées. Le  General  Anglois  fupe- 
rieur  de  plus  de  trente-fix  mille 
hommes  , parut  le  long  d’un  bois 
à la  tête  d’une  colonne  d’infante- 
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rie  , de  cotoya  rArmée  de  Fran- 
ce ^pendant  deux  jours  dc  deux 
nuits , fans  rien  enrreprendre , avec 
une  Armée  deccnc  mille  hommes , 
cjLii  avoir  la  Campagne  precedente 
conquis  tant  de  Villes. 

Au  décampemcnc  de  Senef , 
pour  aller  camper  à Chèvres  prés 
d’Ath  , ce  General  Anglois  parue 
encore  à la  tête  des  Dragons , des 
• Grenddiers  & de  fa  meilleure  Ca- 
valerie , dans  le  deflein  de  char- 
ger l’Arriere-gardcdu  Duede  Ven- 
dofme  dans  la  plaine  de  S.  Denis: 
mais  il  fut  fort  furpris  de  voir  que 
M.  de  Vendofme  avoit  pris  cette 
fage  précaution  , de  faire  faire  à 
fès  troupes  un-  demi  tour  à droit, 
afin  d’occuper  un  bois  fur  fa  gau- 
che , 6c  de  marcher , pour  aller  à 
lui  tambour  battant,  à la  tête  de 
fès  Dragons  6c  de  fon  Infanterie, 
à qui  il  avoit  fait  diftribuer  dans 
cette  plaine  de  la  poudre  6c  des 
balles.  On  crût  qu’il  y auroit  quel- 
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. qife  choc  , s’il  n’y  avoit  point  de 
Bataille  rangée  : mais  M.  de  Marie- 
borougs’etant  contenté  de  le  mon- 
trer , fe  retira.  O Campagnes  di- 
gnes d’un  Scipion  , qu’il  venoit  de 
faire  enItalie?Qiioi  de  plus  glorieux 
que  d’en  ajouter  encore  une  /èmbla- 
bJeàcelle  d*un  Fabius  en  Flandres» 


Quel  avantage  neanmoins  ce 
General  Anglois  ne  pouvoit-il  pas 
efperer  \ l’Armée  de.Francé  étoic  • 
entièrement  affaiblie  par  le  gros 
détachement  qu’on  avoit  été  obli- 
gé de  faire  , afin  de  renforcer  les 
troupes  que  commandoit  le  Ma- 
réchal de  Tefle  à Toulon  , My lord 
Marleboroug  n’ofa  faire  aucune 
tentative.  Par  ce  moyen  M.  le  Duc 
de  Vendofme  finit  la  Campagne 
fur  les  terres  ennemies  , où  il  fît 
fubfifte'r  l’Armée  du  Roy  avec  de 


fi  heureux  fuccez  , qu’elle  alloit 
fourager  jurqiics  fous  les  palifïaSes 
d’Ath. 


Sous  Jonathasjde  quelque  côté 
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que  Saül  tourne  fcs  armes  , foie 
^contre  les  Moabites  6c  les  Ammo- 
nites ^ fbit  contre  les  enfans  d’E- 
dom  6c  les  Rois  de  Soba , il  en  re- 
vient viélorieux.  Sous  le  Duc  de 
Vendofmej  de  quelque  côté  que 
LOUIS  LE  GRAND  tourne  les 
lîennes , il  remporte  des  avantages 
prefqu’inefpercz. 

^ Il  y auroit  tout  fujet  de  s’en 
econner  , fi  Dieu  n’avoit  été  avec  , 
ce  Héros  , 6c  s’il  n’avoit  eu  autant 


de  bonté  que  de  fàgeflè.  Cette  bon- 
té 'dams  üli  Chef  qui  commande, 
a de  grands  charmes  , 6c  l’alFeéHoiî  ' 
qu’il  fe  concilie,  efi: , dit  Seneque , 
un  rempart  qu’on  ne  peut  forcer. 
Qiielle  autorité  efi:  mieux  établie' 
quelle  domination  a de  plus  foH- 
des  fondemens  , que  celle  que  l'a- 
Tnoûr  6c  le  refpecb  foiideDnent , die 
un  Ancien  ? Un  Particulier  bien 
^enfermé  dans  fa  chambre  , n’efl 
^■sis  plus  en  aflurance  , que  Pefi  un 
General  qui  ne  craint  rien  pouf 
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foy , & pour  qui  tous  ceux  à qui  il' 

commande  , craignent. 

Tel  ëtoit  le  Duc  de  Vendofmej*' 
il  regardoit  fon  Armée  comme  fa 
famille^ il  l’aimoit  tendrement , il 
fe  faifoit  un  plaifîr  fîngulier  de  lui 
témoigner  combien  elle  lui  étoic 
chere.  Le  foldat  de  fon  côté , foû- 
mis  autant  par  afFedion,  que  par 
devoir  &:  par  refped  , aimoit  un 
General  fi  aimable , & eut  voulu  ré- 
pandre jufqu’à  laderniere  goûte  de 
fon  fang,  pour  lui  épargner  le  fien. 
Dés  qu’il,  donnoit  les  ordres,  tout 
marchoit  à fa  parole  , tout  étoic 
prêt  au  premier  lignai , les  flèches 
étoient  aiguifées , les  arcs  étoient 
bandez  j un  feul  homme  remuoic 
cette  vafte  machine , une  feule  arae 
animoit  ce  grand  corps  : Qui  ne  fe 
feroit  fait  un  plailîr  d’obcïr  à un  lî 
digne  Chef  ? 

Il  ne  fatiguoit  pas  fes  croupes 
par  des  marches  indifcretes  , ôc 
pour  fatisfaire  fon  impatiente  bi* 
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zarerie  j iL  ne  les  ramenoic  'pas  le 
foir  dans  le  même  camp  d’où  il  les 
avoir  faic  forcir  le  matin.  Sa  bonté 
étoit  ù grande  , qu’il  auroit  voulu 
leur  épargner  les  plus  rebutantes' 
fatigues  de  la  guerre  , & on  peut 
dire  de  lui  ce  qu’on  remarque  de 
Xenophon. 

Il  rut  un  jour  oblige  de  franchir 
un  palTage  fort  difficile  , pour  al- 
ler à l’Ennemy  qui  le  lui  difpucoic: 
fes  foldats  .étoient  fort  las , & la 
bonté  fut  fi  grande,  qu’il  crût  de. 
voir  leur  témoigner  qu’il  youloit 
partager  avec  eux  leurs  peines.  Il 
mit  pied  à terre  , prit  au  bras  fon 
bouclier,  & fe  mettant  à leur  tête, 
il  leur  fit  connoîcre  qu’il  vouloit 
bien  oublier  fon  rang , & le  rendre 
en  quelque  maniéré  leur  fembla- 
ble.  M.  de  Vendofme  a imité  en 
beaucoup  de  rencontres  cet  exem- 
ple d’humanité  Sc  de  bonté  j auflî 
a-c’il  mérité  qu’pn  dît  de  lui  comme 
de  Xenophon , qu’un  tel  Chef  peut 
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tout  entreprendre  , tout  achever, 

&;  même  couÉ  vaincre. 

Il  ne  s’agit  pas  toujours*  de  fè 
rendre  inacceffible  par  fa  gran- 
deur, il  faut  que  la  bonté  en  tem- 
pere  quelquefois  l’éclat , & qu’el-  ^ 
Je  en  éloigne  la  dignité.  Si  M.  de 
Vendofme  fe  rendoit  populaire  , 
ce  n’écoit  pas  par  des  faiïîiliaritez 
indignes  d’un  Prince  , ni  d’unGe- 
reraliffime  , c’étoit  par  une  hu- 
manité toute  liéroïque  , qui  lui 
gagnoit  les  coeurs  de  tous  ceux  qui 
avoient  l’honneur  de  Paprocher, 
Peut-on  donner  de  plus  fenfibles 
marques  de  cette  bonté  , que  'cel- 
les quêtant  de  gens  ont  relienti  ? 

Faloic-il  dans  l’occalion  faire  plai 
lir  à ceux  qui  avoient  befoin  de  fa 
protedion  ? il  le-  faifoit  de  fi  bonne 
grâce  , avec  des.  maniérés  fî  obli- 
geantes &c  fî  genereufes  , que  c’é- 
toit  lui 'faire  plaifîr  quand  on  lui 
demandoit  quelque  grâce.  Faloit-il 
s’informer  de  ce  qui  fe  pafToit  pour 
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encourager  les  uns  & foulacrer  les 
autres  ? il  s’entretenoic  fouvent 
avec  les  vieux  Dragons  Fantaf- 
lins,pour  aplaudir  les  belles  adions 
qu’ils  avoient  faites,  & les*encou- 
rager  par  Tes  liberalitez. 

Faloit-il  ouvrir  fon  cœur  à la  com- 
palîîon  fur  les  blelïèz  & les  mou- 
rans  ? il  fe  tranfportoit  dans  les 
Hôpitaux  dé  fon  Armée  , pour 
voir  panfer  les  blelTures  de  les  fol- 
dats  5 il  prenoit  un  foin  particu- 
lier de  leur  guerifon  , & il  paroif- 
Füit  comme  un  Roy  au  milieu  de 
fon  Armée  , pour  être  le  confola- 
teur  des  affligez.  C’eft  l’éloge  qu’un 
Prince,parmi  lesOrientaux,lc  don- 
ne à lui-même , & l’exemple  que 
S.  Loüis  lui  avoit  marqué, 

Faloit-il  fe  faire. tout  à tous'?  il 
Fqavoit  parler  à un  chacun  félon 
ion  talent  j il  s’entretenoit  de  né- 
gociation avec  les  Politiques  -,  de 
marches , de  campemens  , de  Sie- 
jges  ôs  d*alTauC€  avec  les  Officiers  ôc 


Digitized  by  Google 


Eloge 

les  Generaux  fubalternes  j de  Ma- 
thématiques Ôc  de  Fortifications  , 
avec  les  Ingénieurs  j d’Hiftoirc  ôc 
de  Géographie  avec  les  Hiftoriens. 

Falcric-il  fe  relâcher  quelquefois 
de  la  rigueur  des  Loix  de  la  guer- 
re , quand  un  foldat  avoir  pafië 
les  bornes  des  défenfes  ôc  de  la 
difcipline  militaire , fous  prétexte 
que  le  cas  n*écoic  pas  confidera- 
ble , & qu’il  avoir  auparavant  fait 
quelques  belles  allions  ? il  lui  par- 
donnoic  fa  faute  j ou  quand  on  l’a- 
voit  puni , il  témoignoit  qu’il  éroic 
bien  aife  de  n’apprendre  la  faute 
qu’avec  la  punition , fi  les  réglés  ne 
lui  permettoient  pas  de  faire  grâce. 

Il  avoit  un  caraélere  de  bonté 
fi  vifiblement  marqué  fur  fon  vi- 
fage',  qu’il  ne  lui  étoit  pas  plus 
difficile  de  fe  faire  aimer  Ôc  obéir, 
que  de  commander.  On  voyoic 
briller,  dans  fa  noble  phyfiono- 
mie  un  air  augufte  , martial  &: 
agréable  tout  enfemble  , qui  faû 
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foit  entrevoir  je  ne  fçai  quoi  de 
grand  dans  fon  efpric  & dans  fon 
cœur.  Il  ëtoic  affable  à tout  le 
monde,  gay  dans  la  converfation, 
familier , d’un  facile  accès , enne- 
mi des  ceremonies  , & encore  plus 
du  dcguifement. 

Chez  lui  , la  vertu  ôc  les  belles 
adions  avoient  tout  leur  prix  j il 
les  loüoit  jufques  dans  fes  ennemis, 
iorfqu’ils  s’ëtoient  diftinguez  par 
quelque  adion  d’ëclat.Ii  loüoit  mê- 
me ceux  dont  la  balle  jaloufie  de- 
voit  les  lui  rendre  lufpeds.  Dans  les 
relations  qu’il  envoyoit  à la  Cour, 
il  relevoit  les  confeils  6c  la  pru- 
dence des  uns , la  hardieiîë  6c  la 
bravoure  des  autres  , chacun  y 
avoit  fa  place  , félon  les  fervices 
qu’il  avoit  rendus  ^ 6c  il  s’oubüoit 
tellement  lui-même  , par  une  mo- 
deftie  qui  n’a  guëres  d’exemple  , 
qu’on  ne  Içavoic  prefque  pas  s’il 
avoitërë  prëfentà  l’adion.  ' 

. Se  füucianc  peu  iQ  fe  couronner 
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des  lauriers  qu’il  avoir  fèmez  dans 
tous  les  lieXix  de  fes  paflfages  , il 
croit  ravi  que  d’antres  les  parta- 
geailent , content  de  faire  de  gran-  . 
des  cliofes  , & accoiitumc  à n’eii 
rien  dire  j mais  malgré  Ton  mo- 
defte  iilence  , fes  adions  liéroï-  ' 
ques  iront  au-delà' de  la  fatalité 
des  années.  On  fc^aura  & on  pu- 
bliera partout  fa  fageiïe,  fa  bonté, 
fa  fidelité , fa  magnanimité  6c  fon. 
defintercfiement , & tous  les  Ora- 
teurs 6c  les  Hifboriens  de  la  pofte- 
rité  la  plus  éloignée , célébreront 
à fa  loüange  les  nobles  fentimens. 
de  fa  grande  ame,pour  la  gloire  des 
deux  Couronnes  6c  l’honneur  de 
ces  deux  Nations. 

Que  d’autres  faflent  la  guerre 
autant  par  interet  que  par  gloire  -, 
que  des  projets  d’une  haute  6c  opu- 
lente fortune  leur  faffent  enrre- 
. prendre  de  grandes  chofes  j qu’ils 
failènt  acheter  6c  payer  chèrement 
leurs  fer  vices  , M.,  de  Vendefme 
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toujours  definterefTé  & magnifi- 
que , ne  cherchoit  qu’à  faire  fon 
devoir , fans  attendre  d’autre  ré- 
compenfe  que  la  gloire  de  l’avoir 
bien  fait.  Il  pouvoir  cfperer , de- 
mander , folliciter  5 cependant  il 
ne  follicitoit  & ne  demandoit  rien, 
parce  qu’il  s’étoit  même  ôte  le 
droit  d’efperer.  On  f^ait  qu’il  a 
genereufement  refufë  ce  qu’on  vou- 
loir lui  offrir  par  reconnoifiance  j 
& contre  l’ufage  commun , il  faifoic 
fouvent  la  guerre  à fes  dépens.' 

Vous  pourriez  rendre  ce  témoi- 
. gnage  à la  vérité,  Veuves  defolées 
qui  avez  perdu  vos  maris  dans  le 
Champ  de  Mars , qui  avez  été  fi 
abondamment  foulagées  par  ce 
genereux  Héros.  Il  vous  eft  per- 
mis après  fa  mort,  de  révéler  les 
myfteres  des  liberalitez  qu’il  avoit 
tant  de  foin  de  cacher  pendant  fa 
vie.  Combien  de  fois , lorfqu’il  fi^a- 
voit  qu’il  y avoit  de  pauvres  Of- 
ficiers, foulageoit- il  leurindigence. 
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éc  leur  épargnoic-il  la  honte  de  fe 
faire  connoître  ! A combien  de 
Dragons  , de  Grenadiers  , 'de  fol- 
dats  ii’ofFrit-il  pas  du  tabac  ! mais 
comment  ? en  enveloppant  dans  ' 
du  papier  des  cinq  & fix  Loüis  d’or 
qu’il  leur  donnoit  , tantôt  plus  , 
tantôt  moins , félon  leur  different 
mérité. 

A la  Bataille  de  Caffano , il  ap* 
perçut  dans  le  feu  un  foldat  qui 
s’y  diftinguoic  par  une  grande  va- 
leur , ayant  tué  plufieurs  Ennemis: 
il  n’en  dit  rien  j mais  après  qu’il 
eut  gagné  la  Bataille , il  trouva  le  . 
moyen  de  parler  en  particulier  à 
ce  foldat  , ôc  l’ayant  loüé  de  la 
bravoure  , il  lui  donna  cinquante 
Loüis. 

S’il  a été  fidèlement  & prom- 
ptement fervi  par  fes  efpions  -,  s’il 
a tiré  des  deferteurs  , des  prifon- 
niers'S:  des  paffans  quelques  éclair- 
ciflemens  de  ce  qu’il  vouloir  fija- 
vpir  , comment  y a-t’il  réiiffi , fi 
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ce  n’a  été  par  Tes  liberalirez  ? Ses 
efpions  publioienc  hautement  fa 
magnificence  : les  transfuges  ve- 
noient  du  Camp  des  Allemands  Sc 
des  Anglois  lui  dire  ce  qui  s’y  paf- 
foit , convaincus  qu’ils  en  leroienc 
bien  récompenfez. 

Aufiî  quelques  tentatives  que 
l’on  fît  pour  avoir  fur  lui  l’avanta- 
ge d’un  porte  , d’un  campement  ^ 
d’un  détachement  ^ elles  étoicnc 
toujours  inutiles  j on  le  trouvoit 
fans  certè  fur  fes  gardes , prêt  à fon- 
dre fur  fes  Ennemis  , comme  ces 
Aigles , qui , Ibit  qu’ils  s’élèvent  au 
milieu  de  l’air , foit  qu’ils  fe  repo- 
fent  fur  le  haut  d’un  rocher  , ne 
manquent  jamais  leur  proye.  Un 
habile  General  peut  être  vaincu , 
mais  il  ne  lui  eft  pas  permis  de  fè 
lairtèr  furprendre,  ni  déconcerter  à 
la  tête  defon  Armée  : c’ert  ce  que 
difoit  fouvent  M.  de  Vendofme.  Il 
trouvoit  dans  fa  magnificence  , 
aufiî -bien  que  dans  fa  fagelïè  , de 
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quoi  éviter  ces  Eirprifes.  Par  fâ 
fagefTe , il  prévoyoic  ce  ‘que  les  Ge- 
neraux ennemis  pouvoient  faire  , 
comme  s’il  étoit  de  leur  Confeil  ^ 
fans  que  de  leur  coté  ils  puiTent 
penetrer  dans  fes  deiTeins  -,  par  fa 
magnificence,  il  fè  mettoit  en  état’ 
de  découvrir  ce  qui  lui  eût  été  ca- 
ché, s’il  avoitété  moins  liberal. 

Par  fafagefîe,il  ne  prenoit  que 
de  jtiftes  mefures  ^ par  fa  magnifi- 
cence, il  fe  rendoit, maître  de  fes 
foldatSj  qui  connoiflans  fon  grand, 
cœur,  ne  foupiroienc  qu’aprés  le 
combat  , pour  témoigner  qu’ils 
n’dtoient  pas  méconnoiflans  des 
bontez  & des  liberalitez  de  leur 
Chef.  Par  fa  fagefïe,  il  mettoit  par- 
tout les  ordres  necefïaires  j par  fa 
' magnificence , il  avoic  la  confola- 
tion  de  voir  qu’on  les  executoic 
avec  plaifîr.  Par  fa  fage.(îe  , il  ne 
fuccomboit  jamais  fous  le  poids 
des  affaires  5 par  fa  magnificence, 
il  les  faifoit  réufîîr  3 par  fa  fagefïe, 
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il  le  rendoit  redoutable  à les  plus 
fiers  Ennemis , qui  en  ont  toujours 
été  vaincus  j par  la  magnificence, 
il  gagnoic  le  cœur  des  Tiens,  qui  ne 
l’ont  jamais  abandonné. 

Delà  ell  vônu  cetenchaulement^ 
de  proTperitez  , 6c  cette  continuité 
de  bonheur.  Je  Tai  déjà  dit  en  com- 
mençant cet  Eloge  , 6c  je  ne  puis 
trop  le  répéter  : peut-on  dire  de 
beaucoup  de  Generaux  ce  qu’il  ell 
vrai  de  dire  à la  lettre  de  Loüis- 
Jolèph  de  Vendolme, 
mais  ètè  ni  vaincu  , ni  fur  pris  / De- 
puis qu’il  a eu  le  lu  pré  me  com- 
mandement des  Arriiées  de  Cata- 
logne, d’Italie,  de  Piedmont,  de 
Flandres  6c  d’ETpagne,  il  Tembloit 
que  la  roue  de  fortune  eût  a Ton 
égard  perdu  Ton  ancienne  volubili- 
té j 6c  pour  parler  plus  chrétienne- 
ment , on  peut  lui  appliquer  ces  pa- 
roles du  Deuteronome,  Dabit  I)o~ 
minus  inimicos  , qui  con fardent  adver. 
sùm  te  , cqrruentçs  in  confpcciu  tua  j 
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fer  unam  viam  venient  ad  te  fer 
feftem  fugient  à fade  tua.  Le  Sei- 
gneur vous  donnera  l’avantage  fur 
les  Ennemis  qui  s’élèveront  con- 
tre vous  , & ils  tomberont  en  vô- 
tre prefence  : ils  viendront  par  un 
chemin  , & ils  s’enfuiront  par  fept 
autres. 

Ceux  qui  fe  promènent  le  long 
des  rivières  & des  étangs,  voyent 
les  animaux  & les  infedes  aqua- 
tiques fuir  de  côté  & d’autre,  6c 
fe  cacher  au  fond  dés  eaux.  Les 
troupes  Allemandes  étoient  trop 
aguerries  6c  trop  braves , pour  fe 
retirer  de  la  forte  aux  approches 
de  IVI.  de  Vendofme  j au  contrai- 
re hardies , intrépides , enflées  de 
leurs  vidoires  ^ elles  auroient  imité 
les  exemples  de  leurs  fiers  6c  trop 
temeraires  Prédeceffeurs  , lî  elles 
n’avoient  eu  plus  d’humanité.  . 

Jufte  Lipfe  dit  dans  fon  premier 
&:  fécond  Livre  de  fesAnnales,  que 
ces  Allemands,  ayant  à combattre 
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contre  les  Romains  , fur  qui  ils 
avoient  eu  quelques  avantages  , 
portèrent  dans  leur  Camp  des  fers 
pour  en  enchaîner  leurs  légions  ; 
mais  ils  fe  trouvèrent  fort  confier- 
nez  , lorfque  Germanicus , quoi- 
qu’avee  un  nombre  inferieur  , les 
tailla  en  pièces.  N’infultons  pas  à 
la  grande  fierté  des  Allemands  ,• 
qui  ont  fuivi  d’autres  loix  dans  leurs 
guerres  avec  Philippe  V.  & M.  de 
Vendofmc  ; difons  feulement  qu’ils 
furent  attaquez,  pourfuivis  &; vain- 
cus par  un  autre  Germanicus , que 
Philippe  V.  rcgardoit  comme  un 
Prince  de  fa  famille  , l’honorant 
defon  amitié  &de  fa  confiance  au 
fuprême  degré, de  même  qu’Augu- 
fle  faifoit  Germanicus. 

Nul  Ennemi  ne  réfîfloit  ace  fa- 
ge  & magnanime  General , qui  n’a 
jamais  alfiegé  en  perfonne  de  Pla- 
ces qu’il  n’ait  prifes  , ni  donné  en 
chef  de  combats  ni  de  batailles  , 
qu’il  n’ait  gagnées  5 il  n’étoit  fuivi 
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d’aucunes  croupes  lorfqu’il  fut  en 
Efpagne  , après  la  cataftrophe  de 
Saragofle  où  tout  ètoic  prefque  de- 
fefperé , & c’efl:  pourtant  cet  homme 
'de -plus , qui  feul , valant  autant  que 
des  légions  entières  , a fait  tant 
de  prodiges  : Cet  Homme  de  plus 
a ralTurë  des  troupes  efFrayëes  , a 
recueilli  celles  qui  ëcoient  difper- 
fëes , a fait  faire  promptement  de 
nouvelles  levées  , & à là  tête  des 
troupes  Efpagnolcs,  donc  la  plupart 
n’avoienc  jamais  vu  d’Armëes  ni 
manié  d’armes , a foudroy-ë  ces  re- 
doutables Alliez. 

Tite  Live,dans  Ton  troifîëme  Li- 
vre, dit  de  Scipion  l’AfFricain,  qu’e- 
tanc  envoyé  en  Efpagne  ^ il  recon- 
quit fur  les  Carthaginois  tout  ce 
vafte  pays  én  moins  de  quatre  an- 
nées J que  par  la  Bataille  qu’il 
donna  dans  la  Bécique  , que  nous 
appelions  aujourd’hui  la  fidelle 
Andaloufie,  il  rétablit  par  la  gran- 
deur de  Ton  courage  6c  par  fa  fage 
. ’ conduite 
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conduite  ^ les  affaires  les  plus  dë- 
fefperces.Ne  pourroic-on  pas  chan- 
ger ce  nom  de  Scipion  en  celui  de 
M.  de  Vendofme  ? avec  cette  dif- 
férence , que  Scipion  n’avoit  pas 
.à  combattre  fous  les  aufpices&  les 
ordres  d’un  aufîi  grandPrince  qu’eft 
Philippe  V.  Roy  d’Efpagne  ; mais 
on  peut  dire  , que  dans  l’état  ou 
il  fe  trouvoit , ^e  Generaliflîme  lui 
ëtoit  auflînecefTaire  , qu’il  lui  a été 
utile. 

. On  demandera  fans  doute  ^ d’où 
vient  que  nptre  Héros  a eu  par- 
tout de  fî  glorieux  'fuccez  ? d’où 
vient  qu’avec  fî  peu  de  gens  il  a 
defolë  tant  d’Ennemis  ? d’où  vient 
que  fans  cafque  3c  fans  cuirafïè 
cét  Augufte  Imitateur  d’Henry  le 
Grand  , expofë  à tous  les  dangers, 
6c  à la  tête  de  fes  troupes  , n’a  été 
ni  tué  , ni  dangereufement  blefïe? 
Que  les  politiques  , les  prétendus 
cfprits  forts  , & les  plus  habiles 
Maîtres  de  la  guerre  en  jugent  de 
• ' V 
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relie  maniéré  qu’il  leur  plaira  5 
quelques -réflexions  qu’ils  faflent, 
■je  remonterai  jufqu’à  la  première 
caufe , &:  je  leur  dirai  , que  c’eft 
que  le  Dieu  des  Batailles  combat- 
toit  pour  lui  f mais  comme  je  m’i- 
magine quils  me  répondront  que 
je  ne  leurapprens  rien  de  nouveau, 
voici  à peu  prés  l’idée  que  j’en 
conçois.  • • * 

J’ai  déjà  remarqué  que  M.  deVen- 
dcdrne  avoir  re(^u  de  fâ  gran- 
de mere  un  morceau  de<Ia  Vraye 
Croix  , qu’il  portoit  (|pûjours  fur 
fon  eftomac  ^ il  avoir  même  une 
fi  grande  confiance  à un  monu- 
ment fi  précieux  de  nôtre  Reli- 
gion, qu’il  le  regardôir  comme  un 
préfage  de  vidoire  , & une  fèure- 
té’ pour  fa  perfonne.  Ceux  qui  font 
réparez  de  l’Eglife  Catholique  fè 
moqueront  d’un  fi  foible  fecours, 
pour  qui  ils  ont  tant  de  mépris  .• 
mais  qu’ils  fè  fouviennent  de  ce  que 
tant  d* Auteurs  très- dignes  de  foy 


D.j.î.7ft1  by  Google 


DE  M.  DE  VeNDOSME.  459 
raportent  de  ce  fameux  Labarum 
de  l’Empereur  Conftantin.  V 

Dieu  , qui  lui  fie  paroîcre  ei\ 
fonge  une  Croix  lümineufè,  lui  cjic 
que  ce  feroic  dans  ce  Sign#  qu’il 
furmonteroic  Tes  Ennemis , in  Hoc  , 
Siyfio  Vinces.  Comme  il  ne  compric 
pas  d’abord  ce  que  lîgnifîoic  cette 
Vifion  , J'Esus-C  H R I ST  qui  lui 
aparut  la  nuicTuivante  , lui  dit  de 
faire  faire  un  Etendard  militaire, 
qui  repréfencac  ce  qu’il  a voie  vu,  * 
' Ce  grand  Empereur  le  fit,  il  don- 
na Bataille  a Maxime  , & rem- 
porta une  vidoire  complerte.  Or 
un  morceau  de  la  Vraie  Croix  fur 
d’eftomac  d’ufl  Prince  fidèle  , ne 
pourroit-il  pas  avoir  encore  plus 
de  force , que  ce  qui  n’en  étok  que 
la  reprelêncation  ? 

.Nous  trouvons  dans  le  quinzié- 
me Chapitre  du  fécond  Livre  des 
Macabées ,,  que  Jérémie  donna  au  ' 
vaillant  Judas  Macabée  une  Epée 
d’or  , & qudl  lui  dit  de  recevoir 
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<le  Dieu  ce  préfenc  -,  que  par-Iâ  il 
liumilieroic  & perdroic  les  Enne- 
.mis  du  peuple  d’Ifracl.  Ne  difbns 
rien  qui  deshonore  les  Allemands, 
les  i^glois  5 les  Portugais  & les 
Hollandois  j mais  les  heureux  & 
furprenans  fuccez  qui  ont  toujours 
accompagné  nôtre  Héros  , ont 
rufHfamment  fait  connoître  qu’il  a 
imité  ce  vaillant  Ifraëlite.  Nous 
pouvons  même  dire  , pour  finir 
cet  éloge  de  M.  le  Duc  de  Ven- 
dofme  Generalifîime  des  Armées' 
des  deux  Couronnes , & reconnu 
Premier  Prince  du  Sang  en  Efpa- 
gne  , qu’ayant  fait  de  fî  grandes 
provifîons  de  toutes  thofes  dans  le 
Royaume  de  Valence  , & rendu 
libres  èc  praticables  des  chemins 
extraordinairement  efcarpez  , il 
ferok  entré  par  trois  differents 
endroits  dans  la  Catalogne , fî  nous 
ne  l’avions  pas  fî-tôt  perdu. 

L’Ecriture  remarque  encore  , 
que  les  Juifs  ayant  apris  la  mort 
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de  ce  fameux  Judas  Macabée  , 
répée  ôc  le  bouclier  "de  Judée  , ils 
le  pleurèrent  ai^eremenc  , &c  qu’a- 
prés  l’avoir  pleuré  pendant  phu 
fleurs  jours , ils  s’écrièrent:  Cûfjt- 
ment  ejl  mon  cet  homme  puifjant  , 
qui  faux  oit  le  peuple  d’Jfrael  ? Ils  ne 
pouvoient  , fans  être  faifis  d’une 
vive  douleur  , fe  reprefenter  les 
importans  fervices  qu’ils  en  avoienc 
reçus  , & la* grandeur  de  la  perte 
. qu’ils  venoient  de  faire. 

Pins  ils  rapelloient  dans  leurs 
efprits  les  conquêtes  qu’il  avoit . 
faites,  les  viéloires  qü’îl  avoit  rem-- 
portées , la  terreur  & la  defolatioii 
qu’il  avoit  répandues  chez  les  PuiC 
fances  liguées  contre  la  patrie  , 
plus  ils  gémilToient  fur  leur  trille 
fort , & d’abondantes  larmes  cou- 
- loient  de  leurs  yeux. 

Ce  fécond  Macabée  , qui  a 
imité  de  fi  prés  la  bravoure  , la 
prudence  , la  grandeur  d’ame , le 
' courage  , le  defînterefîement  , la 
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Êoûmiiîîon  , la  fidelité  6c  le  zele  du 
premier  pourla  Religion  6c  la  pa. 
trie  a fans  doute^mericé  qu’on  le 
pleure  plus  long-tems  , 6c  qu’on 
•fafiè  cette  trifte  réflexion  : Quomoâo 
mortuus  efi  , qui  falvum  facicbat  po- 
pulum  Ifrael  1 Comment  eft  mort 
cet  homme  puifîant  , qui  a fauve 
Je  peuple  d’Ifraël  ? 


r J2T  DE  ràzOGE 
de  M.  de  T^endofme^ 
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LETTRES  DE  LOUIS 
LE  GRAND,  écrites 
à S.  A.  S.  M.  le  Duc  de  Ven- 
dorme,enlui  donnant  la  Charge 
de  General  des  Galères , du- 14. 

"Septembre  16  CJ4. 

M On  Cousin*, 

En  dqnnant  la  Charge  de  Grand- 
Maître  de  l" Artillerie  au  Duc  du 
M aine  ,7V  vous  ai  dcjiinc  celle  de  Ge- 
neral des  Galeres  j mais  avant  que  de 
le  déclarer  , fai  voulu  fçavoir  ce  que 
vous  en  penjiex^  y fi  vous  cticr^cn  état 
de  payer  ce  qui  efi  necejfiairc.  Aufii-tbt 
que  fai  reçu  votre  Lettre , ]e  vous  l'ai 
dvnnce  avec  grand plaifir  y 'ai  pa  ffé 

pardefjus  toutes  les  confiderations  qui 
auraient  pu  me  faire  de  la  peine.  Cette 
marque  de  confiance  d'amitié  vous 

V iiij 
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doit  être ayreable , en^ous  faifant  con- 
mohre  que  je  fuis  perfuadè  de  votre  at- 
tachement four  mon  Fils  , pour  moi  ô* 
four  l*Etat , ^ que  vos  fentimens font 
en  tout^  tels  que  je  le  peux  dejïrer.  Je  prie 
Dieu , MON  Cousin,  qu*il  vous  ait 
en  fa  fainte  ^ diqne  «larde. 

Signé,  LOUIS. 

AUTRE  LETTRE  SUR  LE 
Commandement  de  Catalogne. 

jIS^On  Cousin, 

La  manvaife  fantê  de  mon  Coufin 
le  Duc  de  Fl  o aille  s ne  lui  permettant 
pas  de  pouvoir  être  à la  tète  de  nos  trou- 
pes. en  Catalogne , FPous  avons  cru  ne 
ne  pouvoir  jetter  les  yeux  fur  per fonne 
qui  fût  plus  digne  de  la  commander 
que  vous.;  C'efl  pourquoi  auffî-tot  celle- 
ci  reçue  3 ne  manquez^  pas  de  vous  y 
rendre  tout  le  plus  diligemrnent  qu'il 
vous  fera  po.ffîble  -,  celle-ci  fervira  pour 
vous  y faire  reconnoître  en  qualité  de 
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Cü}nmandant  ^ de  Viceroy  , en  attetu 
dant  que  nous  vous  envolons  les  Let- 
tres necejj'aires  pour  cet  effet , ^ 2L ous 
laijjons  le  Comma^idement  que  nous 
vous  avions  confié  , à,  mon  Coujïn  le 
Grand  Prieur  votre  freie , aux  memes 
conditions.  ']e  prie  Dieu , mon  Cou- 
sin, quil  vous  ait  en  fa  Jainte  ^ di- 
^ne  garde. 

Signé,  LOUIS. 

A Compiegne  le  i y May  1695. 

AUTRE  LETTRE  DU  ROY 
à M.  de  Vendofme  , du  2.  May 
1706.  au  fuiec  de  la  Bataille  dé 
Caidnaco  donnée  le  19.  Avril. 

N Cousin, 

Je  ne  feai  qui  efl  le  plus  aife  de  vous 
• vu  de  'moi , de  nos  heureux  fucceit^^  rien 
tCefi  fi  brillant , ni  fi  avantageux  pour 

V y 
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/^s  affaires  d’Italie  , que  le  commen-  ' 
cernent  de  cette  Campagne  3 je  ne  doute 
pas  que  vous  ne  le  foüteniez,  avec  la 
meme  fageffe  ^ la  meme  valeur.  Per- 
fonne  n'en  ejî  fi  perfuadè  que  moy  , ni 
le  fouhaite  davantage  , par  toutes  les 
rai  fions  qui  nous  fiant  communes , pen. 
fiant  l'un  pour  l'autre  , ^ pour  la  F r an- 
f f , Comme  nous  fiai  fins.  Kous  devex^ 
être  perfuadè  qu'en  toutes  occafions  je 
vous  fierai  connaître  mon  amitié  ^ la' 
confiance  que  j'ai  en  vous.  Je  prie  Dieu  y 
MON  Cous  f N , qu  il  vous  ait  en  fia 
fainte  digne  garde. 

Signé,  LOUIS. 

Du  premier  novembre  1 706, 


AUTRE  LETTRE  DU  ROY, 


Cousin, 

Pien  que  la  Lettre  que  ChamilLtrt  * 
'VOUS  écrivit  par  mon  ordre  U 14.  Mars 


Digitized  by  Googic 


A M.  DE  VeNDOSME.  467 
dernier  ^püijfe  affez^faire  connoHre  que 
la  fatisfailion  que  j' avais  des  fervices 
que  vous  ni^vez^rendus  joints  à votre 
7iaijfance  avait  déterminé  h vous 
accorder  le  Commandement  fur  tous  les 
^Maréchaux  de  France  , s'ils  fe  trou- 
voient  dans  une  même  Armée  que  vous ^ 
ou  dans  un  lieu  où  vous  auriez^le  Com. 
7nandement  , ds"  q[ue  le  Maréchal  de 
Marjin  en  Italie  , ^ le  Maréchal  de 
T^auban  ù l' J Jle , vous  ayent  déféré  cet 
honneur  e^  recevant  l'ordre  de  vous  en 
execution  de  ceux  que  je  leur  avais 
donné  : J'ai  ciü  neanmoins  que  les 
Tfiouveaux  fervices  que  vous  in'avez^ 
rendus  par  le  ^ain  de  la  Bataille  de 
Calcinato  , dévoient  être  reconnus  par 
un  titrf^ncore  plus  authentique  , en 
vous  écrivant  cette  Lettre  , afin  qu  k ' 
f 'avenir  ma  filature  ne  laifje pas  dou- 
ter de  ma  volonté  , que  tous  les 
Maréchaux  de  France  reçoivent  fans 
difficulté  l'ordre  de  vous  dans  tous  les 
lieux  où  vous attxc\le Commandesnent^ 
iorfquils  fe  trouveront  avec  vous  ^ ^ 

y vj 
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la  fte fente  n' étant  pour  d'autre  fin^ 
Je  prie  Dieu  quil  vous  ait  MON 
Cousin  , fainte  ^^igne garde. 

Signé  , LOUIS, 


\A  V^er faille  s le  i.  'Novembre  ijo6. 


lettre  du  ROY 

d’Efpagne  à S.  A.  S.  M'^  le  Duc 
■ - de  Vendolme  , fur  le  gain  de  la 
Bataille  de.Caflano. 


^^Æon  CHER  Cousin, 

Zi  f ai  difcrc  f-  long- tenifÊt à vous 
écrire  fur  la  fignalèe  J^iHoire  que  vous 
avez,  remportée  fur  l'^dda , ce  n'a  pas 
été  par  faute  de  fouvenir  ni  de  recon- 
noi/jance  pour  le  fervice  important 
•.que  vous  m'avez,^  rendu  en  cette  occa- 
Jton  , mais  parce  que^  ne  jugeant 
les  voyes  du  Courier  afiez^^feures  j'ai 
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voulu  me  fervir  pour  le  faire  y de  celle 
de  Dom  Jofeph  Sotello  qui  cjî  demeure 
ici  .plus  que  je  ne  Pavois  cru.  Vous 
foüvcz^  comprendre  aîfèment  combien 
reffens  P obligation  que  je  vous  ai  - 
de  ni  avoir  fauve  le,  ' Milanois  qui 
fans  votre  valeur  votre  conduite  sût 
été  fns  .doute  entièrement  en  proye  à 
mes  Ennemis.  Cependant  je  puis  vont 
ajfeurcr  que  la  confiance  que  j'avois 
en  vous  rria  toujours  mis  Pcfprit  fi  en 
repus  de  ce  cbtè-lày  que  je  rp ai  jamais 
douté  de  ce  qui  ef  arrivé  5 & que  les 
ren  forts  que  les  Ennemis  publient  qui 
leur  viennent  en  Italie  , ne  me  font 
aucune  peine  , puifque  je  croi  que  plus 
U en  viendra , plus  vous  en  huttresi,. 
3^  VOUS  écris  fans  ceremonie  , parce 
que  vous  aimez,  mieux  que  je  le  faffe 
de  cette  maniéré , qu'avec  des  formali- 
tez^que  vous  partageriez.^  avec  %eau^ 
£oup  d'autres  , ^ que  je  ne  puis  ajfez^ 
vous  diftinyiicr  par  raport  aux  obliga^ 
tions  que  je  vous  ai  , à P amitié  , h 
f ejîime  ^ d la  confideration  que  fqi 

four  VOUS,  Signé  J PHILIPPE. 
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PREMIERE  LETTRE 
de  la  Reine  d’Efpagne  à Son  Al- 
telle  Serenilfime  Madame  la  Du- 
chelTe  de  Vendofme.  • 

MOnfieurde  V'endofme  e fi  arrive 
le  Roy  à*  ^attendions  avec 
line  impatience  que  je  ne  fçaurois  a fi 
fe%^  vous  exprimer  , voulans  prendre 
fies  confie  ils  fiur  tous  les  partis  qu^il  y 
a k prendre  , car  nous  fiommes  perfiua- 
dez^  qtiil  ne  peut  nous  en  donner  que 
de  bons.  Il  a été  tres~aifie\  de  voir  par- 
tout ou  il  a paffié  , la  fidelité  de  nos 
peuples  , de  trouver  generalement 
ici  tous  les  Tribunaux  & les  Grands 
qui  nous  ont  fiuivi , (fi  qui  marquent 
leur  z^le  pour  leur  légitimé  Souverain. 
Je  ne  doute  pas  qu*il  ne  vous  en  ren- 
de compte  5 mais  comme  je  fiai  l'a- 
mitié que  vous  fi  Madame  la  Prin- 
ccffie  voulez^  bien  avoir  pour  le  Roy  fi 
pour  moi  , j*ai  voulu  moi-mème  vous 
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faire  part  de  tout  ceci  , ^ vous  prier 
en  meme  temps  de  me  la  continuer  , 
de  croire  que  nous  ferons  de  notre 
mieux  pour  que  le  Duc  de  P^endofme 
n'ait  pas  lieu  de  fe  repentir  des  fervi-. 
ces  qu'il  vient  nous  rendre  fi  honnê- 
tement. Le  Roy  m'a  ordonne  de  vous 
en  afieurer  y de  faire  à Madame  la 
P rince  fie  ^ à vous  fies  psmplimens. 
Pour  moi  je  ne  vous  en  fais  point  .^par- 
ce que  je  croi  que  cela  vous  marquera 
encore  davantage  combien  je  fuis  vé- 
ritablement de  vos  amies. 

Siené , MARIE-LOUISE. 


AUTRE  LETTRE 
de  la  Reine  à Son  Altellè  Sere- 
iiiflime  Madame  de  Vendofme. 

A Victoria  le  16.  Dccembic  1710, 

JE  fuis  perfiuadèe  , quand  même  vous 
auriez^  un  peu  moins  de  vivacité 
pour  Af.  Vendofime  que  j'en  ai  pour 
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le  Roy  ^ vous  feriez^aujji  aife  que  je 
la  fuis  ^ de  l'heureux  fuccès  qui  vient 
de  nous  arriver , qui  ejl  bien  glorieux 
four  le  Roy  ^ pour  lui.  C'tft  8.  Ba- 
taillons ^ 8.  E [cadrons  qtiona  obli- 
ge de  fe  rendre  prifonniers  de  yterre , 
tous  Anyfois , ( hormis  un  Bataillon  ), 
qui  s' et  oient  retirex^dans  Brihue^a , où 
on  les  a attaqueTS^auJJî  vivement  qu' ils 
fe  font  défendus  , qui  ont  enfin  ca- 

pitule 5 fans  que  nous  ayons  perdu  , 
qraces  à Dieu  que  très. peu  de  monde, 
il  pourrait  bien  etre  que  le  Comte  de 
Starember^  courut  le  meme  fort , ^ 
nous  avons  lieu  d'efperer  que  fi  on  peut 
l'attaquer , le  refie  de  Jon  Armée  fera 
réduit  d peu , avant  quil  arrive  en 
Catalogne,  Vous  pouvez^juger  par-D 
du  bon  état  de  nos  affaires  , que  je  me 
flatte  que  vous  regardez^  comme  le  s vo- 
tre s J c’ejl  pourquoi  vous  n'aurez^  pas 
de  peine  à croire  que  je  compte  fur  vb. 
tre  amitié  ^ cctnme  vous  devez  Compter 
fur  la  mienne. 

• Signée  MARIEXOÜISR 
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LETTRE  DE  MADAME 
la  Princefle  des  Urfins  à Son  Al- 
telTe  Sereniflîme  Madame  la  Dii- 
chelîè. 

A Vittoriâ  le  j6.  Décembre  1710. 

Quelle  joye  , Madame  , quand 
V'.  A.  S.  fçaura  que  Sa  Majeftè 
Catholique  ^ M.  le  Duc  de  Vendof- 
me  viennent  de  fùre  frifonniers  fept 
Bataillons  Anglois  j un  Portugais  y 
huit  E [cadrons  dans  Brihuega.  Cet- 
te aB  ion  e[  fi  glorieufe pour  le  Roy  ^ 
notre  Grand  General  , que  je  ne  [ai  . 
comment  avoir  l'honneur  de  vous  té- 
moigjier  affes^  bien  mon  extrême  plai- 
fir  par  toutes  fortes  de  rai  fions,  il  pour- 
roi  t bien  arriver  que  le  Comte  de  Sta- 
remberg  , s'il  ne  galope  bien  fiort^ , eut 
un  meme  fort.  Ce  qui  paroit  de  certain  y §0^ 

c'efi  que  le  refie  de  fion  Armee  court 
grand  ri  [que  d'arriver  bien  délabré  k 
Saragoffie , quoiqu'il  n'y  ait  pas  quatre 
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mois  que  nous  y perdîmes  une  furieufe 
B<fitaille.  il  me  paraît , du  train  que 
tout  ceci  va  , que  L* Archiduc  fe  trou- 
vera obligé  d' abandonnejr  fes  injuftes 
prétentions  , ^ que  Leurs  Majejîet^ 
Catholiques  en  auront  une  bonne  par- 
tie de  b'obligation  d M.  le  Duc  de 
y'enàofme.  Je  fuis  , ôcc.  , • 

La  Reine  ne  fe  fent pas  de  joye , à* 
le  Prince  des  Afluries  dit  qu’il  aime 
fort  le  Duc  de  Kendo  fine. 


AUTRE  LETTRE 
de  la  Reine  d’Efpagne  , à S.  A.  S. 
Madame  de  Vehdolmet 

A Viitoria  le  i8.  Décembre  I710, 

JE  crois  que  nous  courons  grand  rif 
que  vous  ^ moi  , de  devenir  folles 
de  joye  de  la  belle  bonne  Bataille 
que  le  Roy  ^ M.  de  Kendo  fine  vien- 
nent de  gagner  fur  les  Allemands , qui 
a été  aujji  complette  que  nous  pouvons 
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le  âefirer , ^ far  confequent  tres-glo^ 
rieufe  four  l'un  ^ four  L'autre,  Elle  a 
fuivi  de  frès  lafrije  de  Stanhofe  avec 
toutes  fes  troufes.  Ces  deux  allions 
ont  été  conduites  avec  tant  de  bra* 
voure  ^ d' habileté  , qu'onne  feut  fas 
douter  de  leur  rèufjîte.  Je  crois  que  vous 
ne  ferier^f  as  fâchée  , fi  vous  vo'iezjout 
ce  que  le  Roy  mande  de  M.  de  J^en- 
do  fine  : 21  ous  fommes  bienheureux  dla^ 
voir  un  fareil  General.  Je  ne  vous  di~ 
rai  aucune  farticularité  de  la  BataiL 
le  de  V'illaviciofa  , Dom  Pedre  de 
Zuniga , qui  en  forte  la  nouvelle , ^en 
acquittera  mieux  que  je  ne  fourrois 
faire  j ainfi  je  ne  ferai  que  m'en 
jouïr  avec  vous  , en  votes  ajjeurant  de 
la  bonne  fanté  de  JS/L.  de  Vendojme  , 
malgré  tout  ce  quil  a fai^  Je  vous 
ffie  de  croire  que  j'ai  four  vous  tous 
les  fentimens  que  vous  meritez^far  flus 
'd'un  endroit. 


Signé,  MARIE-LOUISE. 


47<^  Lettres  e’crites 


AUTRE  DU  ROY  D’ESPAGNE 
à S.  A.  S.  Madame  la  Ducheiîe 
de  Vendofme. 

Du  Camp  Sigûcnfa,  le  2ô.  Décembre  1710. 

JE  n*  ai  pu  vous  marquer  plutôt 
dame  ^ combien  je  m^iniere(je  à la 
joye  que  vous  aurez^de  la  double  Vie* 
ioire  que  je  viens  de  devoir  à Af.  de 
Vendofme  , ^ combien  j'en  ai  de  re~ 
eonnoijjance  , toutes  les  occupations 
que  fai  eues  ces.  jours  pafex^ , m'en 
ayant  empêche.  Mais  je  le  fais  au^ 
jourd'hui  avec  bien  du  plaifir  , C/-  js 
me  réjouis  de  la  nouvelle  «gloire  que  ce 
grand  General  vient  d'ajouter  d celles 
qu'il fed  déjà  acquifes.  Je  vous  prie^ 
Madame , de  croire  que  je  prens  beau- 
coup de  part  au  plaifif  que  vous  en 
rejfentirez^ , ^ d' être  bien  perfuadéi 
de  l'amitié  que  j'ai  pour  vous. 


Signé,  PHILIPPE. 
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Je  vous  frie  , Madame  ^ de  fairt 
mes  complimcns  à Madame  la  Prin- 
de  lui  dire  de  ma  part  que  je 
mHmerefse  très -vivement  à la  joye  qu'el- 
le aura  de  ces  deux  grands  évenemens 
qui  viennent  d'arriver , ^ que  M.  de 
V'endofme  a fi  bien  conduit,  parraport 
à l' amitié  que  j'ai  pour  elle. 


LETTRE  DE  S.A.  S.  MADAME 
la  Ducheflè  du  Maine,  à M. 
le  Duc  de  Vendorme. 

A Verfailles  le  14.  beccoabic  1710. 

S'il  rrù était  ati^fjî facile  de  faire  une 
belle  Lettre  , qu  il  vous  efl  ai  fie 
de  rétablir  les  Rois , je  vous  dirois , 
Monfieur , les  plus  belles  chofes-  du 
monde  , fur  la  grande  nouvelle  que 
nous  apprenons:  mais  il  s'en  faut  bien 
que  j'aie  cetîe  heureufe  facilité  i je  me 
fouviens  d'ailleurs  fort  à propos  du 
proverbe  , A grand  Seigneur  , peu 
de  paroles  : les  plus  grands  de  tous 
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ies  Seigneurs  , félon  moi  , ce  font  les 
vrais  Haros  j ainji  je  dois  vous  dire 
flus  laconiquement  que  perfonne  , que 
vous  êtes  l'Homme  de  l' Univers  le 
plus  comblé  de  gloire  ^ le  plus  aimable^ 
le  plus  aimé  de  tous  les , honnête i gens 
^ de  votre  Famille.  Faites-moi , s'il  ' 
vous  plaît  .^l'amitié  Monfieur^.^  d'ê- 
tre bien  perfuadé  qu'entre  tous  ceux  qui 
là  compofcnt , perfonne  ne  furpajfe  ma 
fenfibilité  pour  vous. 

Signé, La  Duchesse  du  Maine. 
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EPITAPHE 

r 

DE  M.  LE  Duc  ..  , • 

9 

DE  VENDOSME. 

De  ce  Héros  voict  la  vie  : 

Il  fut  attaqué  par  l’e^ivie 
Que  firent  naître  Tes  Vertus  j 
Il  eût  la  bonté  de  Titus  , . 

Et  la  valeur  d’un  Alexandre , 

Du  fang  dont  on  le  vit  defeendre 
Il  foûtint  H gloire  8c  l'éclat , 

Et  rendit  le  calme  à l’Etar 
Dont  il  fut  l’unique  refource. 

Là  ce  Héros  finit  la  courfe  , t 

•Là  ce  Modèle  des  Guerriers 
Gît  à l’ombre  de  fes  Lauriers. 

Jlfadcmoifelk  Petit. 
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